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«Accord dep paixy 
sona-étiopin 







tence entre les deux frères 
ennemis de ia corne de l'Afrique. 
Fruit de deux agnées de tracts- 
tions, cet accord prévoit le réta- 
blissernent de relations 


4 avril, 













subversives — sinsi que celle de 
la propagande . hostile. : — des 
deux capitales. 

En 1977, “profiant de Faffai- 
blissement . d'une _Ethiopie aux 






a déclaré : «Je ne 












: C'est une légère marche arrière 
destinée à sortir d'un terrain miné 
que vient d'effectuer M. François 
Mitterrand. Ses déclarations de 
lundi à: RMC sont en effet en 
retrait par rapport au communi- 
qué’hâtivement diffusé par l'Ely- 






est pour. a snsey peuplé de 
nomades somalis. 


























tember. Ce texte officiel établis- 
sait un tien de responsabilité entre 
les autorités de Pretorie et le 
meurtre dela militante anti- 
apärtheid puisqu'il. déclarait : 
« Cet ‘altentat s'inscrit dans une 
suite. d'actions criminelles ten- 
- | dant à régler par la violence une 
sans dont l'origine se trouve 
| l'apartheid » it 
Er que la présidence de la 
.| République « fera auprès de 
À "ambassade - er rm des 
ires », ce’ 












7 gen M. He: 
rik.: s Gedemuns ST 

M. -Audibert prit soin.de 
sav@ir qu'il n'avait pas phoebt au 


‘cours-dé cet entretien, l'Afrique 


September, l'état de | Feuquèts ne 
le permettant pas. 

Îl'ne le permet sous pas et 
c'eit bien' pourquoi M. Mitterrand 
a mis les choses au point. En tant 
‘qu'ancien avocat, il sait bien 

‘conviction 
preuve. Ses 


paix » du week-end dernier 





: ts . É Be 82 aout bas fait pri pour le lui 
pe dés Pieter .Pour faire M. Chirac à 







cepitales ont confié à ime com 


‘Barre en pére 
mission mixte la fourde tôche de Chalandon. 


MM: Pssque et En 
Jne veut pas dire que les plus 
graves séupoons ne continuent pas 
‘à peser sur des Africains du Sud 
mais’ qu'il sera extrémement diffi- 
cile de les étayer. Certains experts 
À ce is Dh à uit. 
pensent, d'autre part, que le mise 
à mat de Dulcie September, qui 
ne jouait qu’un rôle secondaire au 

sein de 'ANC, n'a pas été ordon- 
nfe perle pouvoir patique sud 
africain : “être l'œuvre 










Hors de réfugiés n'auront donc 
pas suffi pour que soit réglé ‘un 
problème qu'on Jude volontiers 
secondaire par rapport aux 
autres maux de cette région par- 
ticulièrement déshéritée, en 
proie notamment à ls séchereée 
etàla diserte. 



















‘expérience 
prouve que. quelle que soit lour 
nature —.i ou mæarxists, |: 
— les régimes d'Addis-Abpba 
n'ont jamais été enclins à concé- |. 
der aux Erythréens la réelle 
autonomie nécessaire au règle- 









affsires d’or dans ce 


{Lire nos informatiéns page34.) 






L'étude de se Sale à 
priseurs Hüsken et er 
Hambourg, par exemple, met 
régulièrement aux enchères des 
documemts dûment répertoriés 
dans ua catalogue où l'on trouve. 
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ddibert,. ; 


‘ éent: de ia rt : pet 
 * Souts vouds poil mettre na tétme { 


du Sud de l'assassinat de Dulcie 


Grande-Bretagne, font des 
négoce très 









Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


ILa préparation ‘du premier tour de l'élection présidentielle 


M. François Mitterrand refse | M Raymond Barre inaugure 
| de rompre avec l'Afrique du Sud | la dermière phase de Ia campagne 


Le- président Mi tterrand a pris position, le lundi 
un entretien accordé à Radio Monte-Carlo, 
contre la rupture des relations diplomatiques avec 
l'Afrique du Sud, car celles-ci «ne dépendent pas de 
Fr ‘opinion qu'on a d'un système politique ». Faisant allu- 
sion au meurtre de Dulcie September, la représentante de 
l'ANC en France, il a estimé que [a question des sanctions 
économiques contre Pretoria est devenue «encore plus 
brûlante ». À propos des commanditaires de ce meurtre, il 
ix rien affirmer même si mon intui- 
tion m'en dit nee chose. » 








SR 
* déjà trop loin. 


Par son coup de frein, 


. de surenchère sur 
l'Afrique du Sud qui commençait 
à se développer à gauche, en cette 


rire * Période électorale. Bon nombre de 


militants socialistes, pour lesquels 
la De entre Fsparteid est un 
moyens d’ancrer le La à gauche 
et d'oublier certaines di 
dues au réalisme dont font preuve 
les dirigeants du parti en politique 
mines auraient pu être tentés 
de réclamer la rupture des rela- 
ee reg a avec Pretoria. 
tants de SOS Racisme, 
Pré ne_voteront certes pas. LOUS 
poor M. Mitterrand mais dont la 
majorité est favorable au 
candidat-président, l'on déjà fait 
le week-end dernier ct on peut 
faire confiance au Parti commu- 
nistre pour accentuer la pression. 
M. Marchais n'a-t-il pas déjà 
accusé MM. Mitterrand et Chirac 
d’avoir + le sang de Dulcie Sep- 
tember sur les mains » ? 
Contrairement à certains mem- 
bres de son entourage, et confor- 
mément à la doctrine gaulliste, 
M. Miuerrand ne croit pas aux 
vertus des excommunications 
majeures, c'est-à-dire des ruptures 


‘ diplomatiques. 


“JACQUES AMALRIC. 
(Lire Ja suite page 6.) 


: L accès aux dossiers du IIIe Reich 


…Précieuses archives nazies 


ceci, par exemple : « Ne 9. Bor- 
mann, Martin {1900-?}, secré- 
taire de Hitler, surnommé l'émi- 
nence brune. Lettre avec 
signature autographe de Bor- 
mann, Munich 17-1-1939, au 
ministre du Trésor du Reich don- 
nant d'il détails sur 
une décision de Hitler concernant 
an juif éminent. Mise à prix 
800 deutschemarks (environ 
2 800 francs}. » Un dossier 
annoté de la main de Himmier 
concernant. l'éventuelle asçen- 
dance juive de la femme du maré- 
Chal Ludendorff est proposé 

la modeste samme de 5 000 F. 


A le fin de 1987, les activités 
de cette étude hambourgeoise ont 
attiré l'attention du parquet car 
les urs étaient 
.soupçonnés de s’approvisionner au 
détriment du Berlin Document 
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Nouveles rumeurs 
eur les otages 


Selon des sources concor- 
danies, la libération de 
Marcel Certon, Marcel 
Fontaine et Jean-Paul 
Kouffmamn pourrait avoir 
lieu «dans les prochains 


jours ». 
PAGE 34 


Un Bosteg koweïtien 

détourné vers l'iren 
Les pirates menacent de 
faire sauter l'appareil. 


Les trois principaux protagonistes de la campagne 
électorale, MM. François Mitterrand, Jacques Chirac et 
Raymond Barre, débaitront séparément, cette semaine. 
par micros interposés. M. Barre. invité, le mardi soir 
5 avril, de « L'heure de vérité» d'Antenne 2. inaugurait 
ainsi la dernière phase de la campagne. Sur la même 
antenne, M. Chirac répondra jeudi soir aux questions. 
Entre les deux, M. Mitterrand a choisi de s'exprimer 
mercredi en fin d'après-midi, sur RTL Le président- 
candidat fera connaître son propre - projet - jeudi. 













(Lire nos informations pages 7 et 8.) PAGE 34 
Le frite 
contre les cicuets 
Une quarantaine d'avions 
mobilisés en Algérie. 
PAGE 10 
La montés du ven 


Les industriels japonais 
augmentent leurs prix à 
l'exportation 

PAGE 28 





300 000 emplois « nor- 
maux » ont été perdus en 


PAGE 30 


Afred Aubin 


POINT DE VUE 


Le mythe de l'«Etat-RPR» 





ppe Ségui pour dire quoi ? Pour dire que le 5h 
per Philippe Séguin grand danger que court la France GS itusée 
et der c'est. « l'Etat-RPR » ! Voilà, une 
fois de plus, le débat politique ds h SEITA 
vous les intentions menacé de redescendre à son . 
du er tt socialiste ? + degré Zéro». Petite chronique de l'hor- 
son analyse de la Et l'on entend résonner « Fair 


de la calomnie+, la tirade de 
Basile qui, avec tout le talent de 
Beaumarchais. définit admirable- 


situation économique, sociale, 
internationale de la France ? 
Connaissez-vous les grandes 
orientations qu'il ment la méthode. L'abjecte 
moyens qu'il dégagerait pour les manœuvre. 

mettre en œuvre? Non. «On ‘ 

VETTA »… .. 

mg VOUS sa critique de 
positions politiques du candidat 
‘Chirac ou du candidat Barre sur 
les grands problèmes de notre 
temps ? Non, car ce qu'ils disent 
n'es que de <la bouillie pour les 
chats ». 

Bref, avez-vous le sentiment 
qu’il apporte sa contribution au 
grand débat d'idées, au grand 
débat Enr nn nr qui doit natu- 

rellement précéder toute élection 
présidentielle ? 

Non. En revanche, tous les 
socialistes se mobilisent depuis 
quelques semaines, vont de petites 
prets en discours, de réunions 

déclarations solennelles, de 
ricanements en mises en garde, 


Informations à la chaîne. 
PAGE 27 


8e Bone 


& Ozone en fuite. & Homéo- 
pathie : les gardiens du tem- 
ple. & La fourmi, insecte 
insecticide. # cits- 


Car il ne s'agit pas d'un simple 
propos de tribune, d'un 
isolé lancé dans le feu d'une réu- 
nion militante. Nous sommes au 
contraire en face d'une opération 
soigneusement orchestrée où le 
mensonge et la mauvaise foi tien- 
nent lieu d'arguments, où la répé- 
tition systématique et sur tous les 
tons remplace la démonstration. 
En espérant qu'il en restera tou- 
jours quelque chose. En jouant 
sur le vieux réflexe du «il n'y a 
pas de fumée sans feu » de sinis- 
tre mémoire. 

C'est cela la calomnie : affir- 
mer comme une vérité ce que l'on 
sait être faux. 


{Lire la suite page 7.) 















Pages 19 à 21 


Le sommaire complet 
se trouve en page 34 





Center, où depuis 1945 sont entre- 
posées les archives du Parti natio- 
nal socialiste sous le contrôle des 
Américains. Son directeur, 
M. Daniel Simon, un ancien 
major des troupes d'occupation 
américaines en Allemagne, recon- 
naît aujourd'hui que plusieurs 
milliers de documents ont disparu 
depuis 1982, sans que l'on ait pu 
déterminer avec certitude qui 
était responsable de ces fuites. 
Les soupçons les plus sérieux 

t sur l'ancien directeur 
adjoint des archives, M. Wolf- 
gang Eberhardt, qui a été sus- 
pendu de ses fonctions au début 
de cette année, ct qui est actuelle- 
mést l'objet d'une enquête judi- 
En 


12 AVENUE MONTAIGNE. PARIS 
47.20.06.73 


LUC ROSENZWEIG. 
{Lire La suite page 5.) 
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Débats 





E retour des valeurs rurales 
est une constante actuelle 
des discours de politique 

agricole en France. Il faut dire 
que, avec la crise des marchés 
européens, l'engorgement des 
marchés mondiaux, les baisses de 
Prix, quotas et quantums qu'ils 
subissent, les agriculteurs ont peu 
d'espoir à attendre de la sphère 
strictement agricole. f! serait non 
seulement démagogique, mais 
encore politiquement suicidaire, 
de leur promettre une quelconque 
amélioration de leur situation par 
le seul mécanisme des prix agri- 
coles communautaires ou fran- 
çais. 

Dès lors on ne s'étonnera pas 
que les responsables agricoles et 
politiques ne voient de salut que 
dans le développement rural, plus 
exactement dans la fonction 
rurale des agriculteurs. Après 


Le retour au paysan 


par PHILIPPE CHALMIN (*) 


quelques décennies d'oubli, c’est 
là un intéressant retour aux 
sources. celles mèmes qui avaient 
fondé la politique agricole de la 
France ou plutôt sa politique. 
rurale. 

A la fin du dix-neuvième siècle, 
lorsque Léon Gambetta crée le 
ministère de l’agriculture, 
- ministère de l'intérieur des pay- 
sans », la France se définit 
d'abord au travers de sa ruralité 
qu'animent plus de 6 millions de 
paysans, soit plus des deux tiers 
des ruraux actifs. La France 
rurale compte alors, rappelons-le, 
quelque 25 millions d'habitants, 
contre 14 millions, avec des cri- 
tères un peu différents, 
aujourd’hui. 

La politique définie alors vise à 
protéger ce monde rural, à en 


HORIZON ÉLYSÉE 
Vous n’êtes pas socialiste... 


par GUY DE ROTHSCHILD (*} 


OUS n'êtes pas socis 
liste. Dans votre cir- 
conscription vous sou- 

tenez un député modéré. Mais 
voilà que l'élection présiden- 
tielle avec son affrontement 
droite-gauche dépouillé de 
nuances vous rebute et vous 
donne des états d'âme. Le 
vocable « droite » évoque pour 
vous la réaction, l'immobilisme, 
l'injustice, l'antisocial, bref, tout 
ce que nous détestons. 

Je n'ai pas peur de vous le 
dire : vous avez peur des mots. 
La droite française a gouverné 
pendant vingt-cinq des trente 
dernières années et nul ne sau- 
rait lui dénier le mérite de la 
remarquable amélioration du 
niveau de vie des Français, des 
progrès sociaux majeurs aCCom- 
plis pendant cette période. Elle 
n'est réactionnaire et intolé- 
rante que dans la bouche de ses 
ennemis. Si par malheur elle le 
devenait, la gauche n'aurait 
besoin de personne pour le faire 
entendre. Le plus souvent 
même, on n'entend qu'elle. 

Vous n'êtes pas socialiste, 
mais vous êtes découragé par 
les « dissensions » au sein de la 
droite, comme si la gauche n'en 
avait pes aussi. Gardez-vous de 
confondre des rivalités intemes 
avec les antagonismes qui 
séparent la gauche de la droite 
ét puis avouez qu'il serait pour 
le moins absurde de voter pour 
votre adversaire dans le fol 
espoir de punir votre concur- 
rent. 

Vous n'êtes pas socialiste, at 
vous reconnäissez volontiers 
que le gouvemement actuel a 
feit une politique emprunte de 
dynamisme, de modernisme, 
d'ouverture et de progrès. Mais, 
dites-vous, les socialistes, après 
les folies des premières années 
du septennat, ont su faire 
amende honorable et renverser 
fa vapeur. 1] faut certes leur en 
savoir gré, maïs quand même 
pas au point de leur accorder 
toute confiance. 

Vous n'êtes pas socialiste, 
mais vous tenez à ce que l'on 
accorde une priorité au progrès 


social. Moi aussi. Notre souhait 
Pourtant n'a aucune chance 
d'être exaucé sans progrès éco- 
nomique créateur de véritables 
richesses. Vous ne pouvez pas 
hésiter longtemps entre les 
bons gestionnaires et les 
apprentis sorciers en pensant 
aux sept années à venir. 

Vous n'êtes pas socialiste, 
mais vous vous êtes laissé dire 
que le candidat socialiste 
s’emploierait à maintenir la poli- 
tique en cours mieux que ceux 
qui la conduisent. Outre qu'il en 
a critiqué l'essentiel et qu'il 
s'est laissé attribuer une part 
des succès acquis par d’autres, 
au nom de quoi et de qui 
pouvez-vous imaginer que 
même la fraction modérée des 
socialistes puisse ou veuille se 
couper de son propre parti, de 
ses racines, de ses extrémistes 
et de leur philosophie étatiste et 
dirigiste ? Et pour quelle raison 
ces hommes prendraient-ils 
avantageusement la place de 
celui et de ceux qui pratiquent à 
votre satisfaction un libéralisme 
progressif et mesuré ? 

Vaus n'êtes pas socialiste, et 
vous aimeriez qu'un vote s0it 
l'expression nuancée de vos 
goûts et de votre réflexion. 
C'est un fait : une élection est 
plus un acte politique qu'un 
geste du cœur. On peut le 
regretter, on ne vote pas tou- 
jours pour quelqu'un qu'on aime 
ou dont l'image télévisée vous 
séduit, mais pour celui dont le 
programme honnëte et crédible 
se situe le moins loin de ca que 
l'on souhaite. 

Les cyniques diraient qu'on 
vote pour le moins mauvais. 
S'abstenir, c’est voter contre la 
démocratie, et c'est apporter 
Surtout un soutien au plus mau- 
vais. 

Vous n'êtes pas socialiste, 
et, si vous voulez croire que les 
socialistes ne le sont pas non 
Plus, prenez garde en condui- 
sant votre voiture de ne pas 
vous retrouver dans le fossé. 


[@] Ancien président de La Ban- 





+ POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 








maintenir les structures économi- 
ques, sociales, humaines et même 
militaires — dans la perspective 
de la prochaine guerre. Ce n'est 
pas l'économie agricole que l'on 
enseigne alors dans les écoles 
d' agriculture, mais l’économie 
rurale {c'est d’ailleurs toujours le 
cas). Au vrai il n'y a pas vraiment 
de différence tant agriculture et 
ruralité vont de pair. 

C'est après la deuxième guerre 
mondiale que Le divorce entre les 
deux concepts devient de plus en 
plus clair. L'agriculture vit ss 
< révolution silencieuse », avec de 
moins en moins de bras (un rural 
sur quatre au plus est agriculteur 
aujourd'hui). Les jeunes agricul- 
teurs qui prennent les commandes 
des organisations agricoles dans 
les années 60 s'accommodent de 
cet exode rural dès lors qu'il va 
dans le sens d’une politique des 
structures destinées à renforcer 
leur professionnalisme. Ainsi les 
SAFER (Société d'aménagement 
foncier et d'établissement rural), 
créées par la loi de 1962, n’obéis- 
sent dans la réalité de leur fonc- 
tionnement qu'à des impératifs 
agricoles. 


Ua ivre prophétique 


Les agriculteurs — (on ne parle 
plus de paysans) — se moulent 
sans problèmes dans le projet à la 
fois productiviste et 
niste que leur offre l'Europe 
verte. La recherche de la produc- 
tivité, de la technicité implique 
aussi une excluant 
le concept même d'autres acti- 
vités rurales. Pour les dirigeants 
agricoles de l'époque — tout 
comme pour les syndicats 
ouvriers, — les agriculteurs plu- 
riactifs ne sont pes des nouveaux 
L'on du monde rural, mais 

des « jaunes » qui occupent indü- 
ment des terres agricoles. Le livre 
prophétique du Père de Farcy 
« Un million d'agriculteurs à 
temps partiel « ne fut accueilli 
que par des haussements 
d'épaules amusés. 

Peu à peu, cependant, les 
butoirs financiers ont commencé 
à jouer au niveau communautaire. 
La dichotomie est devenue évi- 
dente entre une agriculture pro- 
fessionnelle capable d'encaisser 
une politique de prix et une agri- 
culture + plurale », reflet des 
richesses et des faiblesses de cha- 
que terroir. C'est d’abord l'agrr- 
culture de montagne qui bénéfice 
d'un traitement de faveur (et ce 

(*) Enseignant au Conservatoire 
vational des arts et métiers. 








dès les années 60). La logique du 
traitement différencié va bientôt 
s'étendre à tout le territoire. 


A partir du milieu des 
années 80, les discours changent : 
V’'agriculteur devient aussi produc- 
teur de services : on parie du 
« jardinier de la nature», du 
« gardien de l'éco-musée >». Les 
agriculteurs pluriactifs obtiennent 
droit de cité, sans qu'il y ait toute- 
fois d'incitation véritable à leur 
égard. On cherche ainsi à justifier 
la logique de transferts financiers 
vers l'agriculture que n'autorise 
plus la seule production agricole. 
C'est peu à peu toute la logique 
de l'agriculture productrice seule- 
ment de denrées agricoles qui est 
remise en cause. C’est au fond le 
retour au paysan (s’occupant à le 
fois du salrus et de l’ager), après 
le triomphe de l'agriculteur (con- 
centré sur le seu] ager). 





Une adaptation vitale 


Au-delà des arguties politiques, 
il est clair que cette prise de 
conscience de la nécessité du 
retour au rural n’a que trop tardé, 
que le virage eût été plus facile à 
prendre au début des années 70, 
au moment où l'état des marchés 
limitait encore le coût des politi- 
ques agricoles. Il n’y aura pas 
un million d'agriculteurs à temps 
partiel, car il y a à peine, 
aujourd’hui, un million d'agricut- 
teurs, pris au sens le plus large 
possible. 

Ceux qui survivront resteront 
toujours le fondement d’un monde 
rural, où ils seront toujours plus 
minoritaires, et qui devra s'ada, 
ter, afin de faciliter leur survie 
(fiscalité du foncier non bâti, par 
exemple). Leur diversité à 
l'image des paysages français sera 
toujours plus grande à l'image des 
vrais paysans et non des agricul- 
teurs de science-fiction. ls pour- 
ront être à La fois des producteurs 
de denrées — agricoles et aussi 
semi-industrielles — mais de plus 
de services marchands (tourisme 
rural, sports...) et non marchands 
(le fameux «entretien » du pay- 
sage). 

Communauté nationale et 
monde agricole ont chacun des 
pas à faire l'un vers l'autre : la 
communauté nationale en renfor- 
çant les infrastructures, en main- 
tenant les services ruraux, en aug- 
mentant probablement encore les 
transferts financiers; quant aux 
monde agricole, il lui fanära se 
ruraliser, accepter la diversité de 
ses fonctions. 








Au courrier du onde 





CENSURE 


que ». Curieusement, c'est en vain 
qu'on chercherait dans ce fleuve de 
fülms jes œuvres nombreuses qui se 
retrouvèrent sur la liste noire après 


l'invasion soviétique de la Tchéco- ! 


: Slovaquie, en août 1968 : La plupart 
avaient pourtant fait la gloire du 
cinéma tchécosiovaque dans les 
années précédentes. 


De même avaicnt disparu les 
noms des cinéastes qui, depuis 1968, 


par les autorités — parmi eux 
Vojech Jesny. deux fois couronné à 
Cannes, Ivan Jan Nemec, 
Pavel Juracek. Sans parler même de 
l'absence criante des films «inter- 
dits pour toujours », dont par exem- 
ple le chef-d'œuvre de Milos For- 
men Au feu les pompiers. 
Imagine-t-on pareille rétrospec- 
ciséma 
dont auraient disparu, pour des rai 
sons du même ordre, Dieterle, Jutzi, 
Lang. Opbüls, Piscator, Siodmak, 


des füms comme Metropolis, M. le 
maudit, etc. ? 


I n'est pas difficile de compren- 
dre pourquoi, dans l'année du ving- 
tième anniversaire du « printemps > 
de 1968, Prague voudrait tenter de 
noyer le souvenir du grand cinéma 
tchécoslovaque des années 60 dans 
une semblable manifestation, Mais 
on saisit beaucoup moins bien pour- 
quoi, à Paris, On s'est hâté de jouer 
le jen, selon la belle règle « Censuré 


On comprend encore moins pour- 
quoi la presse, de la gauche à la 
droite, normalement si vigilante, n'a 
pes trouvé un mot pour dénoncer 
dans cette manifestation (le seconde 
déjà après l’Anthologie française de 
la poésie tchécoslovaque, censurée 
par l'UNESCO, Messidor) l'exer- 
cice d’une censure culturelle dans 
toute sa splendeur. 

ANTONIN J. LIEHM 
{Peris). 
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Les nouveaux instruments financiers 
à l'index ? 


par YVES BERNHEIM (*) 


L n'a pas fallu attendre le 
I krach Phoursier du mois 
d'octobre et, en France tout 
au moins, le grand retentissement 
médiatique suscité par des 
< affaires » financières 
(COGEMA, par exemple) pour 
que des organismes publics et pro- 
féssionnels se penchent sur les 
problèmes posés par la réalisation 
et la comptabilisation d'opéra- 
tions multiples sur les « nouveaux 
instruments financiers ». 
La Banque de France et la 
Commission bancaire ont publié 
dès 1986 un Livre bianc sur « Les 


nouveaux instruments financiers 


et le risque bancaire » 

Cependant, la rapidité du déve- 
loppement de ces opérations 
financières pour les entreprises 
industrielles et commerciales et la 


. grande créativité dans les types 


d'opérations proposées n'ont pas 
toujours permis aux organes COm- 
pétents concernés d'anticiper ou, 
tout au moins, de répondre dans 
des très courts délais aux besoins 
des utilisateurs dans les domaines 
comptable, fiscal, d'organisation, 
de gestion et de contrôle interne. 

Les montants très importants 
de pertes ‘subies par certaines 

entreprises et révélées par la 
presse ont souligné l'urgence qu'il 
ÿavaità: 

— Définir des règles de 
contrôle interne, de mèsure et de 
surveillance des ro nr 
sées sur instruments financiers 


_ Cotopléir-st Mernineienr ls 
règles comptables; 
— Imposer ane information 


rapide et claire des âctionnaires et 
du public. 





La chance et le risque 





En France, les pouvoirs publics 


ont créé une .commission (dite 
Deguen, du nom du rapporteur) 
en vue de fournir toutes les infor- 
mations nécessaires pour appré- 
cier la situation actuelle et 
tirer d’éventuelles conséquences 
au plan réglementaire. 


La Commission des opérations 
de bourse (COB) vient d'émettre 


une recommandation relative aux 


informations à donner par les 


sociétés cotées sur Putilisation de : prém 


nouveaux instruments financiers. 
Dans le contexte actuel et eu 


égard aux risques susceptibles | 


d'être courus, qui pourrait tronver 
quelque désavantage à cette prise 
de conscience et aux différentes 
mesures qui pourront en résulter ? ? 


Cependant, la réalisation des 
objectifs poursuivis par les pou- 
voirs publics et les organes offi- 
ciels ne doit pas remettre en cause 
le développement des techniques 
financières qui font chaque jour 
preuve de ieur utilité et de leur 
efficience et démontrent le dyna- 
misme économique des entre- 
prises. 


Une ‘certaine prudence semble. | 


donc nécessaire dans La voie de la 
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réglementation qui pourra naître. 
I] ne faudrait pas que des 
contraintes excessives découra- 
gent les entreprises à recourir à 
l'usage des nouveaux instruments 
financiers. En effet, leur bonne 
utilisation doit permettre une 
saine gestion financière et de la 
trésorerie de l'entreprise, alors 
que toute attitude passive d'un 
trésorier ou d'un directeur finar- 
cier, à cet égard. peut être 
condamnable dans la mesure où 


efle peut, par exemple, ne pas per- 


mettre de réaliser le résuirat qui 
était normalement attendu d'un 
contrat ou d'un marché. : 


Deux attitudes divergentes 
méritent d'être distinguées : 

— Celle des entreprises qui ne 
procèdent qu’à des opérations de 
couverture de leur carnet de Com- 
mandes en devises, de leur porte- 
feuille de placement à taux fixes, 
de leur enderrement à taux fixes. 


— Celle des entreprises qui, 
attirées par l'effet de levier consi- 
dérable qui est permis par cer- 
taios instruments (vente d'options 
par exemple), se sont lancées 
dans des opérations spéculatives. 


Cette dernière ie n'est 
pas concernée par la présente 
réflexion. Agissant en connais- 
sance de cause, les entreprises 
preonent leurs risques dans un 
domaine où s'il y a gaguant, il ya 
nécessairement perdant (théorie 
des jeux). 


Les enquêtes sur les « affaires » 
évoquées ci-dessus démontreront, 
le cas échéant, que les pertes 
subies sont à la hauteur des ris- 
ques spéculatifs pris. La question, 
à ce niveau, n’est plus d'ordre 
technique ; elle relève du contrôle 
interne de l'entreprise et des res- 


- ponsabilités prises par des colla- 


ir pins ou. moins 


gs plus, régissant d'opérations 
compl où niveau qualitatif 


‘ minimum doît être requis des per- 


sonnes auxquelles la bi- 
lité de la réalisation D ei os 


Nous devons placer dans 
l'hypothèse d'une utilisation par 
les entreprises des instruments 
financiers comme outils de cou- 
verture pour leur permettre de se 
nir contre une évolution 
défavorable d’un actif actuel ou 
futar où d'un passif. La couver- 
ture n'est évidemment pas une 
opération gratuite. Son coût doit 
être apprécié en fonction du ris- 
que qu'il permet de couvrir. - 


En conclusion, il ne convien- 
draït pas de condamner des ins- 
truments utilisés pour une saine 
gestion de couverture par des 
entreprises prüdentes sous pré- 
texte qu'ils peuvent engendrer des 
pertes chez des spéculateurs ou 
des incompétents el, a contrario. 
de favoriser Ia gestion « aveugle » 
d'entreprises qui ignorent les 
techniques de couverture. 
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| Fe | Le plan américain pour un règlement 
Les entretiens de. M, Shultz à Jérusalem 


n’ont pas enregistré de progrès tangibles | 
a 


À Koweït, le ministre des affaires étrangères, | 
M. Sabah El Ahmed Sabah, s’est montré scepti- 


Le secrétaire général de PONU, M: Perez 
à indiqué, le lundi 4 avr, ou méce . 
toujours pas. en mesure de convoquer ne coufé- 


Cuellar, 


rence internationale de paix au 




















sont pas totalement indifférents à 
l'initiative du re “d'Etat ‘Ils 
accusent tous le premier ministre 
israéliea, M. Îtzhak Shamir, d'y 
faire obstacle — ce qui est une 
façon, même d'expri 
fn, mène déurne d'epriner 
L'éditorialiste. d’A2 Faÿ 
OLP) relevait ainsi, lundis « Fa 
concer- 


? .ron à M. Shulti, 
pas plus qu'elles ne lui ont fai: part 
de leur consentement |], mais 
l'initiative américaine a-1-elle 
encore un sens du vu du refus 
opposé par M. Sharrir ? » 


. il a néenmoms 
… porté sur « fe fond des choses », dit- 
on dans ji 





En dépit de ce « refus », le secré- 
taire d'Etat a essentiellement consa- 
cré sa première journée d'entretiens, 
lundi 4 avril, à Jérusalem-Est à une 
longue conversation (plus de deux 
heures dans la matinée) avec 
M. Shamir. Les deux hommes se 
sont retrouvés à l’occasion du dîner 
que le premier ministre. offrait. en 
Fhonneur de son hôte. Si ce déplace- 
ment n'a pas permis de surmonter 


les milieux informés : le 


calendrier 
américaine, le.contenu de ce que 
pourrait être 1m éventuel + accord 
intérimaire » (un statut d'autono- 
mic) dans jes territoires occupés 
avant qu'on ne négocie sur leur sta- 
blent prouver que M. Shultz — 
âttendu mardi à Amman avant de 
revenir à Jérusalem — n'a pes perdu 
ü Sba- 


PP polapiee ler gage) 


ministre des äffaires étrangères, 
M: Shimoôn Pérès, avec lequel 
l'accord est À peu près total. Ïl a 
déjéuné avec le ministre de La 
défense, M. Rabin, auquel il aurait 


” accusent les nazis de leur avoir fait subir », a-t-il 
déclaré. — {AFP. Reuter.) 


fait part de son inquiétude devant le 
nombre de morts dans les territoires. 

A l'appel de la « Direction du sou- 
lèvement» une grève à été observée 
en Cisjordanie et à Gaza « pro- 
tester contre la visite de 
M. Shultz ». Les commerces étaient 
fermés, l’activité économique en 
sommeil, les transports publics 
arrêtés et les rue des principales 
villes désertées. Le spectacle est 
maintenant courant, mais la grève 
n'a pas été accom de ces 
manifestations de rues et sit-in aux- 
quels avait aussi appelé La « Direc- 
tion du soulèvement ». Il y eut en 
revanche des affrontements entre 
l'armée et des jeunes gens dans la 
Le éllagc de Bani- Nasa, aù an jeune 

le laim, où an jeune 
Palestinien a été tué. 

A Jérusalem, un journaliste pales- 
tinien, M. Mohamed Zahaike, un 
des responsables de La rédaction du 
quotidien 4/ Faÿr, a porté plainte 
après avoir été frappé à coups de 
poings par des policiers dans une rue 

lu quartier est de La capitale : selon 
le journaliste, les liciers avaient 
estimé qu'il n'avait pas répondu suf- 
fisamment poliment à leurs ques- 
tions. 

ALAN FRACHON. 








Un Français arrêté 


pour espionnage :* .:".. 
arrêté, le samedi 2 avril, pour éspion- 
possession d'une 


cause d'un articlé hostile eu régime’ 
du capitaine Blaise Compaoré. 

M. Robert Henri était , À : 
per des journalistes au bureau central 
de la police à Ouagadougou. L'article 
paru dans l'hebdomadaire Jeune 
Afrique accusait le gouvemement de 
s’achamer .contre M Mariam San-. 





du 29 novembre 


blanchit l'armée 
. La Commission d'enquête gouver- 
nementale haRienne, chargée de faire 
la lumière sur les massacres qui 
avaient fait au moins vingt-quatre, 
morts et sobcante-quatorze blessés. à 
Port-au-Prince, lors des élections. 
avortées du 29 novembre 1987. 
vient de rendre ses conclusions, le 
hendi 4 avril. à Fa 
Ce rapport, officiellement achevé 
te 15 mars dernier, n'avait jamais été 
rendu public. Des bandes armées 
néo-duvéliéristes, opposées à la 
tenue du scnitin, avaient alors atts- 
qué les électeurs pare L'armée 
était restée passive. l'opposition . 
l'eccusant même de complicité. : 
Reprochant aux formations 
d'opposition, aux médias étrangers 
et aux églises d'avoir créé un chimét.| 
de violence, qui a conduit à ces mas 












sacres, la commission a dégagé 
l'armée et les parti de l'ancien 
président Duvalisr de 
toute responsabilité 


ns 
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Dix millions 

de paysans 
ont été « réprimés » 
par Staline 


Moscou. — Plus de dix millions de 
paysans soviétiques ont été 





* «réprimés » en vertu de La 


de collectivisation des terres menée 
par Staëne au début des années 30, 
selon M. Vladimir Tikhonov, membre 
de l’Académie soviétique des 
sciences agricoles. 


Ce chiffre, attribué à M. Tikhonov 
par l'hebdomadaire Argoumenty i 
Fakty, est l'estimation la plus élevée 
du bilan de la coliectivisation forcée 
jemais publiée en URSS. 

Dans son rapport du 2 novembre 
dernier présenté pour le soixante- 
dixième anniversaire de la Révoiu- 
tion, le secrétaire généraf du PCUS, 
M. Mikhiaït Gorbatchev, avait évoqué 
les « milliers » de victimes de Staline. 
Certains historiens occidentaux ont 


évalué à 14 millions le nombre de 


morts pendent ls période de la co 
tectivisation  . 

M Täkhonov ne va pas jusqu'à 
dre que dix millions de paysans sont 
morts, mais il reconnaît que la 
« dékoulakisation » — l' iati 


paysans aisés — avait Équidé la pay- 
sannerie soviétique en tant que 
classe et transformé les fermiers en 
travailleurs sans droits. 





















LIBAN : grève générale 


Les syndicats réclament 
310 % d'augmentation de salaire 





BEYROUTH 
de notre correspondant 


Une grève générale concernant, 
unc fois n'est pas coutume, toutes les 
régions du pays a succédé, le mardi 
5 avril, à trois jours de vacances pas- 


cales, à l'a, de la Canfédéretion 
générale du travail du Liban 
(CGTL) 


La CGTL réclame 310% d'aug- 
mentation de salaire au titre du seut 
deuxième semesire de 1987, qui Fut 

par une inflation galopante, 

par une hausse vertigi- 

neuse du dollar (il a triplé en quatre 
mois, eatre juillet et octobre). Le 
patronat en accepte 1out juste 
100 %, et encore est-ce sur La base 
du salaire au 30 juin 1987, inférieur 
de moitié à celui pris comme base 
par les syndicats, puisque. dans 
l'intervalle, une bausse de 100 % 
était déjà intervenue au titre du pre- 
mier semestre 1987. Le gouverne- 
ment et le Parlement sont bien plus 
de la position des chefs 

‘entreprise que de celle des syndi- 
cats, et disposent à cet égard d'un 


contre-argument massif: nc pas 
con:rarier l'embellic de la livre liba- 
naise qui, d'abord assez vite et main- 
terant tout doucement, remonte la 
pente. 

Le dollar est stable ces jours-ci, 
autour de 365 livres, alors qu'il en 
valait: 00 en décembre après une 
pointe à plus de 600 fin octobre- 
débuz novembre (le franc est revenu 
de plus de 100 LL à moins de 
65 LL). Certe tendance 2 la baisse 
le serait beaucoup plus si elle n'écait 
freirée par la Banque du Liban 
devenue, pour reprendre l'expression 
pour le moins insolite d'un ban- 
Guier: - La poubelle des dollars de 
Beyrouth. » 

Alors qu'il fallait ratisser le mar- 
ché, il ÿ a quelques mois encore, 
pour y racier quelques milliers de 
doilars, 1a Banque centrale — 
aujourd'hui pratiquement le seul 
acheteur — a reconstitué une réserve 
de plus de 500 millions de dollars. 
Le doller — symbole des devises 
étrangères — brüle les doigts, et 
c'est par centaines de millions (de 
livres libanaises) par jour que les 


banques enregisurent le retour vers 
L monnaie nationale. Alors que. au 
plus fon de la crise de la livre. inv 
avait pius que 10 % des dépôts 
libellés en livres libanaises, il + en a 
de nouveau aujourd'hui près du 
tiers. dans certaines banques. aitirés 
par des taux extrémement élevés 
(25% à 30%). 

Rien ne dit que le mouvement ne 
s'inversera pas et qu'on n'assistera 
pas une fois de plus à unc foile envo- 
lée du dollar. Maïs pour t: moment 
les fairs sont la : le dollar baisse. Eu, 
phénomène rare, les prix baissent. 
du moins ceux des produits 
importés, en particulier de l'alimen- 
tation. 

C'est cette évolution que ?es syn- 
dicats sont priés de ne pas faire voler 
en éclats par uns hausse des salaires 
qui relancerait l'inflation et la flam- 
bée des devises. La CGTL rétorque 
qu'elle ne réclame qu'un demi- 
rattrapage du pouvoir d'achat 
envolé en fumée. Le grève du mardi 
5 avril n'est, souligne le président de 
la centrale syndicale, M. Aaloine 
Béchara, qu'un avertissement. 

LUCIEN GEORGE. 











Le conflit entre l'Iran et l'Irak 
Téhéran et Bagdad semblent pour l'instant 


épargnées par la « guerre des missiles » 


guerre des missiles a bel et 
is entre l'Iran et }'Irak. 
la trêve de trois jours décrétée 
chute d'un 


ien 
l'Irak}, les irakiens ont répondu 
de Wpahan, la 


et affirmé 


« autres moyens », sans préciser les- 
quels. L'ran, qui s'atend à des atta- 
imiques contre Téhéran, 2 
campagne d'information 
de la population en cas de bombar- 
dement chimique. 
Pour l'instant, du moins les belli- 
n'ont pas encore repris Les 
tirs des missiles contre leurs capi- 
tales respectives. Qom, la ville 
sainte des chiites iraniens, a eu 
moins de chance. Elle 2 été touchée 
ce mardi matin ua peu avant l'aube 
par un missile irakien qui a faït 


dnze morts, pour la plupart des 
fouunes et des cfants. . 
L'Irak a accusé d'autre part, 


lundi, l’iran d'avoir bombardé les 30 
et 31 mars (soit près de deux 
semaines après le bardement 


chimique de Hal2bja} à l'arme 
chimique des troupes irakiennes 
dans le secteur Ge Halabja et 2 
demandé au secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, 
d'envoyer une mission d'enquête à 
Bagdad pour y visiter les militaires 
« très grièvement atteints - bospita- 
lisés dans un hôpital de la capitale 
irakienne. 

Les accusations irakiennes sont 
accueillies avec scepticisme dans les 
milieux des Nations unies où l'on 
rappelle que des experts de l'ONU 
qui s'étaient rendus en Irak l'année * 
dernière n'avaient pu établir un 
quelconque recours par Téhéran à 
des armes chimiques er laissé ouvert 
l'éventualité que des militaires ira- 
kiens aient été gazés accidentelle- 
ment lors du maniement de leurs 
propres armes chimiques. 

En revanche, d'autre commission 
de l'ONU envoyées en Iran ont for- 
mellement établi que l'Irak a utilisé 
du gaz moutarde et du gaz innervant 
contre les troupes iraniennes. — 
{AFP, AP.) 





Le colonel Kadhafi annonce la suppression 
du poste frontière avec la Tunisie 


Nicosie. — Le colonel Monammar 

Radar à'erpoacé, K land 4 avr à 

suppression_ du .poste- 

ps libyen avec la Tunisie et La 

dissolution d'une unité de combat 

libyenne stationnée à la frontière de 
ce pays. 

Le colonel Kadhafi a fait cette 
annonce dans un discours prononcé 
devant la haute commission tuniso- 
Lyme de tion réunie à 

Ce remuer 
mire tunes Heë Barcouche. 
Hdiqué que le postetrontière — la 

nuere — 
porte de Jadir — est désormais 
imé ct que les ressortissants 


supprimé 
des deux pays pourront circuler 
librement. 


Le colonel Kadhafi a ajouté 
qu'une unité de combat destinée à 
intervenir en territoire tunisien au 
cas où les Etats-Unis utiliseraient ce 


mener une ue contre 
Etiyes &é disoute, — (AFP. l à 








gence. 


enfin parler. 









préoccupant 





Lebiond. 140 F 






L'Express Aujourd'hui 


Voñà un livre sérieux sur un sujet 


Coñection Science ouverte drigée par J.-M Lévy 


sident Moubarak s'était 





M. Abdel Latif a été arrêté à 
Damas au lendemain d'un entretien 
qu'i avait eu avec le numéro deux 
libyen, le commandant Jalloud. 
Celui-ci s'efforçait alors de trouver 
une solution à {a guerre des camps 
palestiniens du Liban qui faisait rage. 
Pepsi, personne n'a revu M. Abdel 
Latif. É 


En 1981 Patrick Lagadec publie La civili- 
sation du risque. Un livre prophétique. 
ll récidive aujourd'hui avec Etats d'ur- 
Hélène Crié/Libération 


Une première: des responsables osent 


Jacques Girardon 


Jean-Claude Soum 
Sciences et Avenir 








| 


IBLIOGRAPHIE 
Ur otage au Liban 


« Nous avons êté bien traités. » 
Ce rituel des otages à leur libération, 
Roger Auque y met brutalement fin 
en racontant, dans le livre qu'il publie 
avec la collaboration de Patrick 
Forestier, Un otzge au Liban, ses 
trois cent dix-neuf jours de détention 
dans la bantieue de La capitale liba- 
naise. 

Sans concession aucune, muit- 
pliant les détails de ces journées sans 
fin dans l'attente d'une hypothétique 
libération que lui font miroñer à plu- 
sieurs reprises ses geôliers, notre 
confrère de RTL relate ce qu'est réel 
lement la vie des orages, dont le plus 
ancien est détenu depuis plus de 
trois ans. À en croire son récit, son 
expérience est en effet valable pour 
tous les autres détenus, puisqu'il 
affirme, preuves à l'appui, que tous 
les otages passent un jour Ou l’autre 
dans les mêmes cellules et entre les 
mains des mêmes gardiens. 

Les geôliers apparaissent tous très 
jeunes et, surtout, être là pour 
l'argent qu'ils touchent. Plus ou 
moins « sympathiques s, ils font ce 
travail comme un autre ét, malgré 
l'intégrisme de leurs chefs, ont les 
mêmes préoccupations que beau- 
coup de jeunes, sortir, voyager, quit- 
ter, pour certains, ce Liban devenu 
sans avenir, 

Ce qui frappe en effet dans ce 
récit, c'est ls mélange poussé jusqu'à 
l'absurde de l'horreur et de la norma- 
lé. Dans un appartement dont plu- 
sieurs pièces sont transformées en 
cellules, les otages vivent en quelque 
sorte par procuration la vie familiale, 
qui suit SON COurs. 

Jamais, cependent, Roger Auque 
ne semble savoir pourquoi il a été 
pris ni pourquoi il a été libéré. Si 
connaissant Beyrouth, il reconstitue 
essez bien ses fieux de détention, {a 
banlieue sud chiite, il ne verra jamais 
les vrais commancitaires de son rapt. 
C'est ce néant, ne rien savoir, ne rien 
comprendre, qui, écrit-l en 6e déf- 
nissant comme un « emmuré 
vivant », est le plus difficile à suppor- 
ter. 

Ses affirmations sur le fait d’avoir 
été détenu par des Palestiniens sont 
cependant peu convaincantes, 
comme les explications qu'il donne à 
l'appui de sa thèse. S'il est possible 
que quelques individus palestiniens 
aient cédé au mirage de la révolution 
islamique, tout prouve qu'il était bien 
détenu par des mandataires de Téhé- 
ran. On regrettera aussi quelques 
généralisations gratuites et abusives 
sur « les » musulmans ou la e menta- 
lité » du Proche-Onent. 

Meis, tel qu'il se présente, ce 
témoignage reste une pièce impor- 
tante à verser au dossier humain des 
otages du Liban, le récit presque cli- 
nique de la détention que subissent 
toujours vingt étrangers, sans oublier 
les milliers de Libanais dont les 
conditions d'internement sont sans 
aucun doute encore plus dures. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


% «Un otage au Liban», de Roger 
Auque, éditions Filipacchi, 303 p., 89 F. 





e M. Bitterlin à Damas. — 
M. Lucien Bitteriin, président de 
l'Association d'amitié franco-arabe, 
se trouve depuis le samedi 2 avril à 
Damas, et a été reçu, lundi, par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Farouk Al-Chareh. M. Birtenlin, 
dont la dernière visite à Damas 
remonte au 26 avril 1987. s'était 
rendu à Beyrouth en décembre 1987 
et en janvier 1988. pour tenter 
d'obtenir la Bbération des orages 
belges et français du Silco, un bateau 
dont le Fatah-Conseil révolutionnaire 
(d’Abou Nidal) a annoncé, te 
8 novembre, la capture en Méditerre- 
née. — (AFP.) 
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PHILIPPINES 





Les négociations sur les bases américaines s’annoncent difficiles | La 





MANILLE 
Correspondance 


A en croire les « nationalistes » 
philippins, le mardi 5 avril est - le 
jour qui entérinera le rachat de 
notre grandeur nationale »… En 
effet, cinq Philippins et autant 
d'Américains ont ouvert, à Manille, 
des négociations en vue de détermi- 
uer les modalités qui régiront 
l'emploi des bases militaires 
- actroyées » par le gouvernement 
pbilippin à l'armée américaine (1). 
Ces discussions. qui dureront offi- 
ciellement jusqu'en juillet 1988, pro- 
mettent d'être difficiles, 

Pour les Américains, le maintien 
de ces bases est nécessaire à La pré- 
servation de + la sécurité régio- 
nale-, face au renforcement Ce 
matériel militaire entreposé pa 
l'Union soviétique d dans le port here 
namien de Cam-Rankb et à la suite 
de l'offensive diplomatique de Mos- 
cou dans la région depuis le discours 

rononcé à Vladivostok par M. Gor- 
ichev en 1986. Ainsi, selon les 
Etats-Unis, leur colossal arsenal de 
gueme aux Philippines - assure {a 
fberté de circulation entre le Pacifi- 
que et l'océan Indien -… Mais à 
Manille, les considérations d'ordre 
strictement local l'emportent sur La 
vision stratégique. Ainsi on a 
dénonce à la fois la menace qui pèse 
sur la survie même du pays, — l' effet 
d'« aimant » qu'auraient ces bases 
en cas de conflit nucléaire — et 
- l'outrage à la dignité nationale », 
tout en évoquant les retombées 
sociales d’une présence massive de 
soldats étrangers. 

Les autorités américaines font 
valoir $ e les bases emploient 
65000 Philippins et que, chaque 
année. des centaines de sociétés 
locales sont utilisées pour des tra- 
vaux d'entretien. En autre, plus de 
4000 Philippines épousent chaque 
année des soldats américains, et s'il 
est vrai que la durée moyenne d'un 
tel mariage ne dépasse pas trois ans, 
le versement d'une partie du salaire 
du mari à la famille restée au pays 

fiterait « à des centaines de mil- 
iers de gens... 

Le ministre spipoin des affaires 
étrangères, Raul Manglapus, 
n'en estime pas moins que, puisque 
les bases servent un + intérét ee 
nal », il appartient aux pa pays voisins 
de - partager les responsabilités »: 

Signé en 1947, après l'indé 
dance, l'accord militaire a été l'ol 
depuis de plus de quarante of F- 
cations et a été complété par trois 
autres accords de coopération mili- 
taire, En 1966, il fut décidé de met- 
tre en application la réduction de la 
durée du « bail + — terme en lui- 
même inexact puisque les Etats- 


Unis refusent de payer un «layer» 
et se contentent de débourser ne 
« compensation », — décidée sept 
ans auparavant. Celle-ci passait 
quatre-vingt-dix-neuf ans prévus i pars 
tialement à vingt-cinq aus. les moda- 
lités de gestion étant sujettes à des 
révisions quinquennaies. Après 
1991, le - bail - devient « indéter- 
miné avec possibilité de révocation 
— préavis d'un an — de part et 
d'autre». La souveraineté philip- 
pine n'est pas discuté ! 


de dénacléarisation 

Lors de ia dernière session de 
révision en 1983. Washington 
acce le verser, sur cing ans, 
900 Pions de dollars d'aide Le 
crédits divers (2). Les négociations 
entamées mardi ne devaient être 
qu'une simple « réactualisation » de 
la redevance financière américaine 
et des « conditions d'utilisation + de 
ces facilités. Les Philippins sont 
ainsi particulièrement concernés par 
le statut juridique accordé aux milt- 
taires américains : de 1980 à 1987, 


aucune des 3211 plaintes portées 
contre des soldats américains n'a 
abouti devant un tribunal 

Mais pour certains milieux 

ques, Ca devraient 
marquer le 


d'un processus 
aboutirait au pépar définitif À > 
forces « néo-coloniales ». 

Les auteurs de l2 nouvelle Consti- 
tution philippine ont, de l’aveu de 
certains d'entre eux, fait une erreur 
rh en estimant que 

expirerait automs- 
Hana en 1991. Les autorités 
pbilippines sont ainsi Fi obliger 
tion de un traité qui n'est 
pas caduque et n’a pes été 
ment dénonce. Par ailleurs. la 


fe 


Et ge e 

Dans l'immédiat, M. Manglapus 
s'est engagé à rapporter à l'archipel 
«des ri ane des selles 
de dolilars » pour la période 1988- 


1991. Au-delà, le gouvernement de 
M Aquino «scie ses options 
ouvertes ». Le lon gippin a 


néanmoins précisé dj “rois « HrOÏS 
“ Gdes pus . ere dns 

in sde parer une {1 Ion 

civile des » dans le ces d'un 
retrañ des forces américaines, Du 
côté américain, ea privé, on indique 
«qu'il suffirait de faire savoir, par 
la rumeur publique, qu'une attitude 
hostile du gouvernemem philippin 
aurait des répercussions sur l'attri- 
a des centaines de visas déki- 

l'ambassade à 


Manille EE ue les. précieux 


intérêts stratégiques soient pré-. 


servés.…. 
KIM GORDON-BATES, 





SD y a (marine De PP tantés de 
Pas), ps gr jus instalietions mir 
à l'étranger, quatre 
stations d'écoute et de communication 
_ Ets une à San Miguel, d'une 
extrême importance — et un Camp de 

Dr Phili LL 
ns se plaignent 
ce. Hoi Mer Fons » die Le 
bases eméri 









MANILLE 
correspondance 


Manille était déserte pour 
Pôques, ses habitants ayant 
rejoint leurs familles dans les pro- 
vinces lointaines. M‘ Aquino 
était, elle aussi, partie se reposer 
au bord de la mer, quelques çen- 
taines de kilomètres plus au nord. 
L'ancien colonel Gregorio 
« Sringo » Honasan, CE da 
putsch du 28 as 1987, 
profité pour tréeale- 
ment, ire Monde té 3 
4 avril. Plus de quarante-huit 
beures après sa tranquille éva- 
sion, — en barque de sauvetage à 
f'aube du 2 avril, en compagnie 
de treize de ses gardiens, — on 
n'a toujours aucune nouvelle de 
celui qui fut décrit naguère 
comme « l'ennemi numéro un du 
régime ».. 

Mr Aquino a interrompu ses 
vacances et regagné la capitale 
pour une « réunion d'urgence du 
cabinet ». Dans la soirée de 
samedi, la présidente est apparue 
sur les écrans de tél pour 
rassurer ses concitoyens. Selon 
elle, la stabilité du pays n’est pas 









INDE : face au terrorisme sikh 


New-Delhi envisage l'édification d’une clôture 
de 550 kilomètres à la frontière pakistanaise 


Six personnes ont été tuées au 
cours des dernières vingt-quatre 
beures au Pendjab. portant à envi- 
ron six cent cinquante le nombre de 
victimes depuis le début de cette 
année. Des responsables gouverne- 
mentaux se sont réunis, le lundi 
4 avril à Amritsar, pour étudier les 
moyens de mettre un terme à le vio- 
lence des séparatistes sikhs. 


Après la fermeture des frontières 
entre l'Etat du Pendjab et le Pakcis- 
tan voisin, ordonnée dimanche par le 
premier ministre, M. Rajiv Gandhi, 
les journaux indiens indiquent que le 
gouvernement central songerait à 
édifier une clôture électrifiée 1out 
au long des 550 kilomètres de fron- 
tière entre la région dominée par les 
sikhs et le Pakistan, où les sépara- 
tistes trouveraient régulièrement 
armes et bases de repli. 


L'information n'a pas été confir- 
mée de source officielle, mais le 
chef des forces de sécurité déployées 
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UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE 





(Publicité) 


CHINOIS 
EN CHINE 


le long de La frontière a indiqué 
qu'une étude de faisabilité a bel et 
bien été réalisée. En attendam, les 
quatre-vingt mille hommes des ser- 
vices de sécurité ont été invités à 
intensifier leurs patrouilles le long 
de la frontière et des responsables 
du ministère de l'intérieur ont fait 
savoir que les services secrets du 
Pendjab, fort de deux mille 
hommes, seront passés au crible. De 
notoriété publique, ces services ainsi 
que la police sont infiltrés par les 
séperatistes sikhs. 


Selon la télévision d'Etat, 
M. Rajiv Gandhi envisagerait égale- 
ment la mobilisation contre le terro- 
risme des vingt millions d'habitants 
du Pendjab. La rumeur concernant 
l'éventuelle imposition de l'état 
d'urgence dans la région continue de 
courir, mais n'a pas reçu jusqu'ici te 
moindre début de confirmation offi- 
cielle. 





l'agence de presse indienne PTI. La 


muktinationale dispose de deux ee 


pus 
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dans une grande université 
Pékin, Shanghaï, Canton... 
PLACES LIMITÉES 


Une année de septembre 88 à juin 89. Débutants et avances 


de 18 à 40 ans — Clôture 25 mai — 


Doc. contre 3 timbres 





La cavale de « Gringo » 
L'ancien putschiste toujours en fuite 


CEPES 57. rue Chares-Lafits, 62200 Neully 47.45.0018 ou 47.225494 | 


menacée par un quelconque 
«réveil» d'une mt 
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comment treize marins, tous 
membres d'un corps d'élite, 
auraient voulu se joindre à une 
aventure à l'issue plus qu'incer- 
taine à moins su reçu Em 
ques garanties personnal 
irfluentes. 


L'évesion a pourtant tout l'air 
d'avoir été improvisée. L'ancien 
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Le spectre de la «libanisation » 


L'URSS et l'Afghanistan agiront 
conformément à «/eurs intérêts 
nationaux FA en Cas 


ont _évoql 

découlant de la lime >iti 
concertée » définie le a 
nier le née 

PEUS M. Méta . 
M. Najibullah. A certe date, le 
numéro un sovi avait notam- 
ment annoncé que l'URSS était 
pee à retirer ses troupes en dix 


Dans son com) u, Tass 


intérêts nationaux », uit La 
dépêche de Tass. Nr 
MM. Naïjibuilab et cn 
nadze se sont par ailleurs félicités 
des résultats des - nouvelles formes 
de comacts économiques, commer- 
ciaux e1 culturels » entre les deux 


| 

merce et la retion entre les 
organismes iques et les re; 
SRrants du secleus prié en À 
Luce 


mème moment, des membres 
at nine et de nina ce 
pores PARERRS ou cb De qu'une 
« libanisaiion > du pa: pouvait 
être exclue, en affi Éemant que 
que srvisagerait. si nécessaire, 
ui paru en deux zones, 
ane Au nord et l'AURIE au sud. 
Selon ces ours, la LE de 
Mazar-i-Charif, située près de le 


frontière deviendrait la 
apitale den sos dort L'amonce. 
kel 13 mars, de la nomination au 


de vice-premier ministre pour Le syndicat 
D ere nord de M Nañbibah dy er en et r8p- 
supposer qu’une telle pelle que le gel dés fonds da gouver- 
pement 


Masir laisse 
partition du pays est possible, car 
aucun 


ministre n'a été désigné pour n'a fait 


d'autres régions du pays, estiment 
er des diplomates occiden- 


Le ds du ras dti 
ble aux attaques de 
s'appuyant sur le Pakistan et l'Iran, 
Moscou souhaiterait de toute façon 

de voies de communitations 
us sûres » dans le nord du pays 

ain de faciliter le retrait de ses 
prévu à à fin de cette amée. 


inclut des des 
nord du Balkh, Faryab, Jauze 
Jan, et Des sources de la 


teur de PONU, M. Diego Cordovez, 
a repris lundi sa navette entre les 
tions pakistanaise et afghane. 


nt avec 


s'est entretenu à deux reprises, 
me ta à New-Delhi, avec son = s 
avoir rençon 
mardi, le Li pren means à indien, il 
doit gore ein mercredi à à islams- 


Amériques 





PANAMA : fin d’ancentre financier international ? 





La plupart des banques refusent d'ouvrir 
où s’apprêtent à partir 


L'opposition au général 
Noriega a appelé les Panaméens 
à inanifester, mardi 5 avril, dans 





poursuit. De plus en de 
estiment qu’ «elle 

fait plns de tort à là population 

qu’au général Noriega ». 

de notre correspondant 

en Amérique centraie 





mois de fermeture, és par 
D en po pe 
fonds du gouvernement: 

aux Etats-Unis tant que ic général 
Noriega n'anraïit pas quitté ses fonc- 


un docu- 
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By 
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qui s'annonçait depuis longtemps, 
« à cause de l'incapacité de l'Etes à 


faire Juce à ses dépenses exces- 
sives >, (Le Panama a Le revenu per 


habiant le plus élevé en 
. latine. sr 
“importante pour 


+ 220 000 paonnes) 
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« 7 ackson Connection » : 


Avec hi, à faut s'atnidré à 
tout. Non content de’bouleverser 
 leë plans des démocrates qui rie 
- pensaient pas le. voir. remporter 
de tels succès dens la course à la. 
Maison Blanche, le révérend 
Jesse Jackson, à qui rien ne 
semble résister, a entrepris de 
re Le 
Panema. . FE 

Après tout, ‘quarante-cinq 
jours d‘atermoiements et 
d'échange de meuvais procédés 
c'était assez. Le 22 mers déjà, 
«Jesse» avait offert par ‘écrit 
. 585 services au général à Noriega. 
Pour Faider à partir en limitant 
les dégêts. Proposition réitérée 
de vive voix, ls dimanche 3 avril, 
dans le Wisconsin, où, à deux. 
jure des primaires, le révérend. 
se fivreit à son sport favori : Le 
chasse aux voie. ! 


Le. plus étonnant, c'est que 
M. Noriogs, faisant décidément 
feu de tout bois, a fini per répon- 


És min b8 mais de ét ane 
locuteur par-devant « les on: 
divinés et étais ». : 


On croit rêver. À cela près ‘ 
que, pour baraque ou manipuiéa 
qu'elle aît été, ls « Jackson . 
diplomatie » 4 parfois marché. A : 
preuve, la façon dont « Jesse » a 
négocié en 1984, en Syrie, ta : 
fbération d’un pilote américain 





“abattu au Liban. Et si son initis- 


üve panaméenne n'est sans 
doute pes fañs pour attirer au 
révérend les induigences de -la 
Maison Blanche, elle n'a pss : 
-écouragé cet autre grand s0f- 
taire de la politique arnéricaine 
qu'est l'ancien président Richard 


Ce demier estime, en. effet, 


.que M. Jackson cest un des 


meilleurs candidate [à la prési- 
dence] du siècle, tous partis 
‘confondus 3. mais qu'il n'a : 


rate » peit être dengsreux pour: 
M. Jackéon, l’ex-président 
conclut : « De route façon les 
démocrates ont de bonnes 
chances de peniire, mais c'est hui, 
que l'on tiendra pour responss- 
Fa PRES Aer noi à 


- américaine. » Et le générat- 
trafiquent, se plaignant d'avoir 
été « bafoué » et « trainé dans la 
boue aux yeux du monde 
entier », de s'en remettre à 





M.-C. D. 
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{Suire de la première page.} 
Si un sokdat de la Werhmacht, un 
certain Muller, n'avait pas désob£i à 
ses supérieurs eu moment de la 








































également somme te épée de 
Damoclès pour personnes qui 
entendaient faire carrière dans la 















Center, sans que feur soient toute- 
fois communiqués les dossiers : 
concernant les personnes vivantes. 
L'accès à ces documents était 
réservé aux organismes officiels, 
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tanise 


gnaient avant de remettre une déco- 
ration à ua citoyen allemand. - 

La disparition de plusieurs mil- 
Hers de documents = provoqué un 
débordement de rumeurs qui 
Jusqu'ici n'ont. été confirmées. 
Selon M. David Irvin, un historien 
britannique prôche des thèses fauris- 


- soniennes, M. Gerhard Frey, éditeur 


de plusieurs publications d'extrême 
droite, auraït réussi à se procurer 
des. doésiers. prouvant le passé nazi 
de très nombreuses personnalités du 


‘ monde politique, artistique et jour- 


nalistique de RFA. Même dans 
l'hypothèse où ces rumeurs se révé- 
leraient exactes, ces dossiers ne 
concerneraient plus aujourd’hui que 
des persanges parvenues à un âge où 
Fa: plus proche de la Bord 
que de l'exercice de responsabilités 
_ Les péripéties de ces derniers 
mois ont remis à l'ordre du jour une 
question qui traîne. depuis plus de 
vingt ans :.celle de la remise à le 
République fédérale des archives du 
Bertin Document Center. En 1967, 
le gouvernement américain avait 


. accepté le principe de ce transfert, à 
. condition que l’ensemble des docu- 
‘ inents soiént microfilmés, aux frais 








… L'accès aux dossiers du IIIe Reïch 


. * :. Précieuses archives nazies 





attendent les 


vent rester 
des alliés pourra-s’exercer de 
manière plus efficace, en icuk: 
sur la question de la liberté d'accès à 
ces documents. Les autorités ouest- 
allemandes ient transférer 
cæ fonds ä lence, où se trouvent 
l’ensemble des archives nationales. 
LUC ROSENZWEIG. 





© RFA : Le désarmement reste 
mobilisateur. — Pendant quatre 
jours, ente 100000 et 200 000 
Aflemands de l'Ouest ont sacrifié à la 
tradition désormais établis de 
Pâques : marcher dans une ambiance 
de ferveur religieuse, souvent en 
famäle, pour protester contre toutes 
tes armes stationnées dans leur pays. 
Le beau temps aidant, des centaines 
de défilés et de rassemblements se 
sont déroulés à travers toute la: 
RFA. — (AFP.) 





« Le Grand Défi », d'Hélène Carrère d'Encausse 
Le régime soviétique 
aux prises avec ses nationalités 


Dans l'Empire éclaté, un ouvrage 
blié il y 2 dix ans, Me Hélière 
Carrère d'Encausse éindiait < /e 
réveil des cent nclions soviétiques 
menacent l'existence mème de 
URSS ». C'est peut-être pour cette 
ison, ajontait-clle, en cette période 
du 5 agonisant LE aveatu- 
reux que “le Fr se durcir à 
Fiméer tacle que l'empire Sovié= 
ique cherche à s'étendre en Afri- 


a 


que » (1). 
Ce ier livre consacré à la 
crise nationalités dressait, pour 


l'essentiel, un Lableau de la situation 
du moment et des perspectives à 
moyen terme. De 1950 à 2000, l2 
part de la population de le Républi- 
de Russie dans La fédération va 
de 56,7 ® à 47.3 &. Celle 
des Républiques d’Asie centrale 
monter de 9 % ä 23 %. Les Russes 
détiennent toujours la très grande 
majorité des postes au bureau politi- 
que dans l'armée, la police. mais 
leur per dans L tion ne cesse 
de décroître, alors que, en peu 
d'années, le nombre des musulmans 
passe de 50 à 80 millions. 

Une décennie avoir porté ce 
diagnostic, M= d' usse 
revient à la charge. Le second 
ouvrage — le Grand Défi — est sur- 
tout consacré à La doctrine et à l'his- 
toire des premières années du 
régime en la matière (2). L'auteur 
constate que Marx et Engels n'ont 
pas légué à leurs disciples une théo- 
rie nationale cohérente. Pour eux. fa 
nation oe tauun phénomène transi- 
toire li période du capitalisme 
ascendant. 


Pourtant, les marxistes auiri- 
chiens puis russes, qui militaient 
dans des ensembles plurinationaux, 
ont dû se préoccuper plus sérieuse- 
ment du phé: e. premiers, 
potamment, avec oo boat ent 
même osé corriger en l’interprétant 
la fameuse formule, les prolétaires 
n'ont pas de patrie. Marx et Engels 
constatzient cetle carence sans ver- 
ser à ce propos des larmes amères. 
Es pour Bauer, la pre- 
mière tâche de Ia révolution triom- 


phante sera de rendre au prolétariat 
ce que lui ant êté le capitalisme et La 
bourgeoisie : la patrie. 

Plus à l'est, Lénine comprit vite 
que ses «révolutionnaires profes- 
sicnaels » avaient tout intérét à 
exploiter ou à diriger la révolte des 
peuples soumis à l'empire tsariste, 
mais c'était un intérét d'ordre straté- 
gique. Les révoltes nationales ne 
pouvaient qu'être subordonnées à la 
révolution prolétarienne. Elles n'ont 
plus de raison d'être après la victoire 
de ia révolution. Comment Lénine 
aurait-il pu penser autremem et 
avoir une mentalité véritablement 
fédéraliste, lui qui plaçait au-dessus 
de tout « le parti » fondé sur le cen- 
tralisme avec un discipline quasi 
militaire ? 

Alors que Staline se rapproche 
parfois des concepiions ausiro- 
marxistes — qu'il condamnait pour- 
tant avec virulence, — Lénine reste 
marqué par ses idées iniliales. Pour 
Jui, note Mr Carrère d'Encausse, le 
territoire de l'Elat socialiste n'est 
pas fixé, intangible. C'est l'espace 
révolutionnaire qui doit s'étendre 
avec la révolution. On pourrait ajou- 
ter que cette idée léniniste à fait naï- 
tre un des qualificatifs les plus 
cocasses de l'époque contemporaine, 
celui de - soviétique > Lout simple- 
ment. Ess2yez donc de traduire en 
français d'avant 1920 l'expression 
« citoyen soviétique =. Cela devrait 
donner «citoyen conseiller», Le 
créateur du boichévisme croyait 
sans aucun doute qu iniens, 
Russes, Géorgiens. Arméniens, etc., 
oublieraient leur identité première, 
mais selon lui transioire, dès que 
s'épanouirait en eux ce «cit 
conseiller » engendré par la révolu- 
tion d'Octobre. 

Pour Lénine et les siens, il est nor- 
mal que les peuples exploités rom- 
pent avec leurs oppresseurs. Il est 
inconcevable qu'ils veuillent faire 
bande à part lorsque les « libére- 


teurs» ont pris la place. Donc le 
tion est toujours 


droit à la séparal 
révocable Landis que le droit à 


EN UN AN SAI!NT-GOBAIN 
A DOUBLÉ SES BÉNÉFICES 


1987 a été une bonne année pour Saint-Gobain. 

De 1,45 milliard de francs en 198b. son résultat net est 
passé à 2,75 milliards de francs en 1987 Soit une progres- 
sion de 90%. 

tation des investissements. Intensification du 
déploiement à l'étranger. Productivité accrue. Efforts de 
gestion. Tous ces éléments expliquent les progrès du 
Groupe Et il en est un autre, décisif: la politique d'innova- 
tion permanente de Saint-Gobain. Faire évoluer les 
matériaux, moderniser les outils industriels, imaginer. 
créer, c'est se donner les moyens de répondre aux 
demandes du marché international, voire de les précéder. 

C'est son avance technologique qui permet à 
Saint-Gobain de doubler ses bénéfices. Et d'affronter 
l'avenir avec confiance. 


PE atltes 
SAINT-GOBAIN 


NOTRE MÉTIER: LA COMPÉTITION 





l'union, réalisée à la faveur de la 
révolution, est irrévocable. 

La crise des nationalités est certes 
dans une large mesure imputable à 
Staline qui a façonné l'URSS en 
marquant la sup tie russe, Une 
session du comité central devrait 
être prochainement consacrée à 
cette question Le « Parlement du 
parti» cherchera-t-il les Causes pre- 
mières du mal? Ira-tl dans son 
investigation au-delà de Staline ? 
M= d'Encausse relève pour 
sa part que, contrairement aux idées 
jadis reçues en URSS, la modernisa- 
tion entraîne un affermissement du 
sentiment national et qu'il s'agit 
«non d'une érape de transition, 
mais, selon toute apparence, d'un 
Phénomène durable ». 

Mais le|comité central pourraït-il 
prendre véritablement conscience de 
ce caractère durable du phénomène 
sans remarquer que le communisme 
à chromosomes léninistes, ce furent 
« les Soviets plus l'électrification de 
tout le pays ». Plus quelques bille- 
versées. 

FRANÇOIS BREVENT. 





1) L'Empire éclaté, Flammarion 
15% 


{2) H. Carrère d'Encausse, le Grand 
Défi. Bolcheviks er nations 1917-1930, 
334 p. « Nouvelle bibliothèque scientifi- 
que ». Flammarion 1987. 120 F, 
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Diplomatie 





Après l'assassinat de la représentante de l'ANC à Paris 
M. Mitterrand refuse de rompre avec l’Afrique du Sud 


{Suite de la première page.) 


que ce sont des opposants chiliens au 
Bénéral Pinochet qui ont demandé 
en 1981 au gouvernement socialiste 
de ne pas rompre avec Santiago. Il 
aurait tout aussi bien 
de demandes semblables de chefs 
d'État de certains pays frontaliers 
de l'Afrique du Sud Ces derniers, il 
est vrai, évitent se prononcer 
pabliqu uement sur la question, mais 
run d'entre eux um faisait 
rémarquer récemment à Jeau- 
Bernard Raiïmond que + {a ae a 
perdu toute influence à Pretoria 
.depuis qu'elle a cessé de livrer des 
armes ». 
La gl que M. Mitterrand 
essaie de calmer touche en fait à un 
sujet complexe et ne peut être réglée 





de façon manichéenne à moins qu'on 
pe se résolve à attendre une guerre 
civile en Afrique du Sud. Le ques- 
tion est en effet de savoir 

les Etats occidentaux peuvent favo- 
riser un démantèlement de l'apar- 
theid en évitant un bain de sang. Il 
est évident qu'elle ne sera pas réglée 
lors de meetings sous les préaux 
d'école ou au cours de quelques face 
à face à La télévision, encore moins 
par la rupture des relations diploma- 
tiques ou par le rappel d'un ambas- 
sadeur. Même la politique des sanc- 
ions, que favorise M. Mitterrand, 
pose problème : c'est ainsi qu'on 2 
constaté qu'elle s'était soldée depuis 
quelques années par développe- 
ment de secteurs entiers de J'écono- 
mie sud-africaine ; le boycottage des 
ventes d’armes a forcé l'Afrique du 


Sud à se doter d’une industrie 
d'armement hautement perfor- 
mante. Et faut-il s'opposer aux rela- 
tions cal avec les 
de ce pays ? 

Ces questions sont in, 
tanies ele rôle de la France est Erop 


l'Afrique australe. Ce jour n'est pas 
encore venu, mais les derniers 
propos de M. Mitterrand relèvent 
heureusement de La raison et de 
l'émotiou contenue. 

JACQUES AMALRIC, 





« Les relations diplomatiques ne dépendent pas 
de Popinion qu’on a d’un système politique » 
déclare le président de la République 


Le ident François Mitierrand a 
end que lens de Due Sep. 
tember, représentante de l'ANC à 
Paris, « rend encore plus brülante » \a 
question de sanctions, économiques 
contre l'Afrique du Sud, mais il s'est 
D aan en Pts ete 
tions diplomati pes avec Pretorin. dans 


per RMC Comme on li derranai 
S' n'avait pas quelques soupçons, 
dans cet assassinat, sur le ré, ime de 
RE a + 
Sur le régime, je Les ai 
depais lonstem Ep fe rhedr 
va de Due pépiember. je ne peux 
si mon imaltion 


de sanctions économiques contre 
l'Afrique du Sud, ae < la 2 rupture de 
sercit décidément 

bé ou du pr dans une difficulté 


2 pra, il 
doit ee rejeté et combattu » 
«les relations di, omatiques 0e ne 
dépendent ‘opinion qu'on a 





d'un litique », ati ajouté 
da Se Der se diras che 
à Latche, sa maison de campagne 
les Landes. 


M. Minerrand avait auparavant 
l'exemple du Chili, dont le pro- 
s'étau pos on 1981 en France 
au r gouvernement de Îa gauche», au 
comptait des ministres communistes. Il 
a a srpliqué 6 ué qu'il avait alors tenu 
compte de la résis- 
tance chilien » ct Que la décision de 
pas rompre allait 
“ans Le sers des Justes im des 
victimes de la 


lité» du 
ta 


Réduction So ms ses, mais pluie de 


M. Mitterrand a réaffirmé la néces- 
sité d'engager -au plus 161» une 
négociation sur la réduction des armes 
classiques, conventiomelles : +Les 
Soviétiques disposent là, en Europe, 
d'une énorme I faut 
qu'elle se réduise, ou bien rs 
aurions parlé pour rien, et, 
entendu, nous serions obligés de pro- 


L'EAU 


A BESOIN 
L'HOMME 


BIBLIOGRAPHIE 


Vingt siècles de politique étrangère française 


Pendant des siècles, les hommes 
ont fait aussi de la diplomatie sans le 
savoir. Mais qu'était alors l'étranger 


de chasse qu'ils transfor- | 


maient.en terrains de culture. Îl leur 
fallait alors se battre ou 

avec les voisins. L'objectif était sim 
ple, les_ méthodes rudimentaires 
mais déjà l'embryon diplomatique 
apparaissait. 


Pour quoi faire ? Et avec quoi ? 
Dans on ouvrage exhaustif, M. Ber- 
sard de Montferrand montre Com 
ment, en deux millénaires, s'est 
constituée une politique étrangère 
française (1). L'auteur est orfèvre : 
Grecteur d'études à l'Institut 
d'études 


cale si le souverain se 


TEE 
APE 
RE 
AE 
us 


imerna. ë 
de 
de carrière diplomatique, ! 


Dalles, Le question #9 tint 


me er 
connect bien. Puis, À Ç Fe 
quinzième siècle, on relève des ren- . 


contres multilatérales: déjà des 
conférences au sommet. Pour garder 


une trace écrite de ces conversa- 
tions, un juriste est généralement 
prié de temir le secrétariat. 


L'eau vi parcs que Mommé la protège. Aujourd'hui, 
Si cette eau nous parvient abondante et pure chaque fois 
que nous le désirons, c'est grâce à l'incessant effort de 
homme. En France, cet effort est mené conjointement par 
de nombreux partenaires .et notamment les Collectivités 
. Locales, les Agences de l'eau, les Distributeurs-d'eau et le 
Ministère de l'Environnement. C'est: grâce aux ‘inves- 
tissements réalisés, à l'améloration delà gestion des 
ouvrages ‘et aux recherches, . Se melrdennent avec 
vigiance un équiibre fragile. 


Depuis vingt ené, à sôlerté exprimée aù soin des 
Agences fait la preuve qu'ensemble, i est possible 
d'améliorer la distribution de l'eau et de reconquérir la 
qualité des rivières et des nappes. Véritsbles médiateurs, 
les Agences de leau associent l'État, les Collectivités 
Locales, les Distributeurs d'eau, les industriels, les 
agriculteurs et tous les usagers à l'élaboration d'une 
politique de l'eau, garante de l'intérêt général Les 
moyens financiers apportés par les Agences (4 miiards 
de francs en 1988) et la détermination soutenue : 
du Ministère de l'Environnement pour moderniser le droit 
mare se conmEuent dans là volonté commune 
d'améliorer la gestion de l'eau en France, 


Les Distributeurs d'eau contribuent à reffort 
commun en apportant leurs moyens humai 
matériels, leur expérience, Ms de ee 
niques et les résultats de leurs recherches. Pour que 
cette politique en faveur de l'eaü puisse porter 
pleinement ses fruits, la solidarité et là vigiance de 
pe 
L'eau a besoin de l'homme. 


secrète du 
Fe de Talniereton 


LES AGENCES DE L'EAU . 
LE Re Das DE L'ENVIRO 
DISTRIBUTEURS 


D'EAU 


tipliées : douze ambassadeurs, 
: «résidents», des consuls, sans’ 
oublier les : 


c+ biersik les émbuires de à dipl 
-matie agissent à 

Ge vi tion officielle. 

Ja précarité de l'admi- 


pas fistration est compensée par La sta- 
Diité des nier: de (GB à 1715, 
secrétaires. 


Qn,ne compte que cinq 
‘étranger. - 


: d'Etat à li 


























fragile. 






































































Politique 





AGLE après vague” les -affiches, 
grandes ‘et petites, . 
t'éauvages 2, se succèdent sur les 


panneaux publicitaires avant d'aborder aux’ 


Pauvres rivages des spécialement 


Panneaux 
prévus à et effet» mais à combien moins - 


D Do ‘partout, en que- 


tre mètres sur trois, autant et aussi souvent 


” Affiches 


|aussi F 
n’est pas égatement distribuée entre tous les 
- postulants à la place élyséenne. 


rh sm cale admis 
aisance financière, la décontraction 


N'a-t-on pes vu proliférer, surgies dans la 
nuit du 4 au 5 avril, des affichettes de Ray- 


. mond Barre rappelant qu'au soir de ce jour la 


tortue tentera de crever l'écran de L'Heure de 


“vérité ? 


.Cette pathétique floraison fait songer à 


‘+ des'bouquers de + ne m'oubliez pas 2. Pathé- 


“et symboles 


ie As pat ef cn ln : 
refief, las tableaux ne 

er — de ceux qui s'affichent pour rien sur nos 
trame bag 


. sudiovisuel français) ou 
Times désignées de milfons de zeppeurs ? 


‘ ‘Plus madré, François Mitterrand n'est pas 


La campagne pour l’élection présidentielle 


der, il nous offre, à s'offre, tout naturelle- 
ment, « le positionnement visuel » qui € cor- 
respond à son positionnement dans la 
campagne 

nn nn 18 ave Ms vous in Fran and: 
nal, certe affiche, pour ne pes en affadir les 


tant peut-être de ses petites pattes vaillantes 









À moins que la mise en scène ne signifie 
que le spectateur peut ou doit instaurer une : Plus 


panneau. Ÿ 
de François Mitterrand, le-« Nous irons plus d'avance. 
loin ensemble» de Jacques Chiraé et le 
« vrai», le « sérieux », le « solide » geuliober- ‘ 

- Fistes prennent. leurs aises à l'identique : 

. PRO ane eg à des 


M. Miterrand : «Au président ke projet 
aix partis les programmes » 


dans” ‘lesquelles s'inscrira l'action 
du 


gouvernement, 
.… da France et du peuple français. Au 
‘ président’ le projet, aux. partis les 
Maïs je suts à la dis- 


. position 
‘ ce qu'ils où à attendre de moi ». 


A propos du chômage, ‘il remar- 
que: « Les gens sont de plus en plus 
acquis à l'Ulée que le chômage peut 
être progressivement guéri par une 
:Jormarlon res des femmes et des 
: hommes. mieux aux nou- 
. velles technologies eï par la moder. 
. nisation de notre appareil” indus- 
" Su Le Leÿgens soni de plus en 
plus convaincus que c'est [à qu'est 





Jois pour ; 
eus, re tenant 
tretien diffusé lundi. par RMC. 
Séiré, le noear rene | 
Mont serait mis eu place, a-t-il pré- 
isé, « dens la semaine qui suivra la 
proclamation du résultai de l'élec- 
tion par le Conseil constitutionnel ». 
Le président-candidat 2 systéma- | 
tiquement refusé de commenter les 
attaques dont il est la cible de la - 


avec Sud-Ouest, il sjoute : 
présente pas aux Français de pro- 
gramme Fans le sens précis du 
terme. Il gppartient au chef de 
l'Etat de Sem les grandes pers- 
pectives, les es orientations 


28 % unavis défavorable. D ape 
publiée le 5 avril, a été réalisés les 
Zn rmrepredie échantil- 
Jon représentaüf -de - 1000 per- 
sonnes. es 


Centre Sciences, Technologie et «Société 
- Cycle de conférences 


«LA SCIENCE, LA GUERRE FT LA PAT» 
Mardi 12 avril 1988 à 18 heures 


« Développement et désarmement » 


per le professeur Lawrence KLEIN 
Prix Nobel d'Economie 
Université de Pennsylvanie’ : 


Les conférences publiques ont feu chaque premier mardi du mois 
et sont suivies d'une discussion avec des spécialistes. 
| Traduction simultanée. 
Amphithéêtre C, acoës 16, 2'étege 
Conservatoire national des Arts et métiers 


. 292, rue Saint-Martin, 75003 Paris. 
Tél. : 42-71-24-14 p. 531. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


pour le service de. 


de tous pour qu'ils sachent È 








d 
rand contre la droite : les jeux étaient faits 
Jean-Marie Le Pen n'a pes de ces délica- 


Esme direct, parlant. Pour faire sppel à un 


Un point de vue du ministre 
des affaires sociales et de l'emploi 


Le mythe de P «Etat-RPR » 





(Suite de la première page.) 
Et les socialistes, lorsqu'ils par- 


quettes politiques des fonction- 

og Ci Gr simplement de 

ra une évidence : pour nom- 
directeur d’administrati 


n'ont jamais Été aussi libres 
qu'aujourd'hui ? Et quand d'anciens 
dignitaires socialistes 


(voir M. Joxe.….) si « noyautage » il 
y a, est-il le fait du RPR ? 


ministère des affaï 
sociales et de l'emploi et des orga- 
nismes qui que Sous sa mie, 
J'aimerais que ‘on m'explique où et 
con introduit « J’Etat- 
RPR ». Où et comment j'ai 
<noyauté ». 


affirme que je « trafique » les statis- 
tiques ! 


Voilà Je niveau du débat. Alors 
ue, parallèlement, je m’efforce 

d'a exposer l'analyse ouverne- 
ment en matière d'emploi, je dis 
notre vision de l'évolution du mar- 
ché du travail consécutive aux mute- 





par tant de flèches, la tor- 





personnes âgées, envers ceux qui ris- 
quent de se voir exclus de la société. 
J'aimerais bien entendre des 
appréciations, des crif sur ces 
questions de fond. Voire — ponrquoi 
pas? — des propositions. Mais 
depuis deux ans, je n’entends rien, si 


scandaleusement, comme on vient 

de le faire pour ic financement des 

retraites (nous perdre 10 rhilards 
Mitterrand 


par en, mais M. nous 
affirme que le ème ne se posera 
qu'en l'an _— ce qui est, il est 
vrai, un sur M. Fabius qui 


En tout ces, cette affaire de 
est révélatrice 


« P'Etat-RPR » 

l'état d'esprit ve socialistes. 

L’'adversaire — il faudrait dire 
Chirac. 


M D far Cie de Sans 
qu'il faut Fattaquer. Il faut le pré- 
senter comme un bomme sectaire, 
sens scrupules, «qui veut out». 
parier de 


ë 
fs 


Et tant pis si, pour cela, il faut 
enfourcber à nouveau les vieux che- 


wait dit que M. 
propose de fausses solutions 
c'était 


de vrais pones mas 
M. Fabius, s'i avait formulé la 
l'ascenseur », mais 


À défaut de dialogue, on a droit à 
linfamie... 


c'était M. Dési | 
i 
0 


L’inconvémient, direz-vous, c'est : 
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La preuve ? Eu hebdomadaire a 
publié, dans son édition du 
31 mars, les résultats de. sept 
enquétes exclusives réalisées par 
quatre instituts qui présentent 
toutes la réélection de M. François 
Mitterrand comme inéluctable ! 

Rentables ou non, les sondages 
d'intentions de vote commandés et 
diffusés par les médias sa multi- 
plient : seules sept enquêtes de ce 
type avaient été publiées en mars 
198? alors que, dans la même 

i cette année, près d'une 
vingtaine ont trouvé refuge dans 
tes colonnes des journaux. 

Le nombre d'enquêtes publiées 
durent la campagne électorale 
dépend essentiellement de la 
nature du système politique. En 
France, « l'élection du président de 
43 République au suffrage universel 
a déplacé le centre de gravité de la 
vie politique du Parlement vers les 
électeurs », explique M. Michel 
Brülé, directeur de BVA. L'extrême 
mobiiité de l'électorat durant la 
campagne rend alors indispensable 
de prendre le pouls de l'opinion 
régulièrement. D'ailleurs, les pays 
dont le système est fortement 
imprégné de démocratie directe, 
tels que les Etats-Unis ou la 
Grande-Bretagne, sont de gros 
producteurs de sondages en cam- 
pagne électorale, contrairement à 
la République fédérale d'Allemagne 
ou à l'Italia où fe chef de l'exécutif 
émane d'une coalition parlemen- 
taire. 

M. Jean-Marc Lech, directeur 
d'{PSOS, atvribue la récente multi- 
plication des sondages d'intentions 
de vote publiés à l'existence de 
nombreux instituts. Jusqu'en 
1965, rappelle-t-il, l'IFOP a détenu 
le monopole des enquêtes d'opi- 
nion et n’a subi, durant près de 
deux décennies, que la seule 
concurrence de la SOFRES. En 
1988, les médias rendent réguliè- 
rement compte des sondages de 
six instituts : l'IFOP, la SOFRES, 
IPSOS, BVA, Louis Harris et CSA. 








1988 ce 


Les journaux commanditaires 
d'enquêtes d'intentions de vote ne 
se soucient, pour leur part, évidem- 
ment pas du programme de publi- 
cation de leurs confrères. « Chaque 
journal 3 la faiblesse de penser que 
son lectorat ne lit que celui-ci s, 
affimme Michel Gonod, chef du ser- 
vice politique de Paris-Match, res- 
ponsable de la publication des son- 
dages réalisés par BVA. « H ne feut 
pas tomber dans l'ilusion d'un ple= 
nificateur général de publication 
des sondages », renchérit M. Brûlé, 
qui rappelle que « les commandi- 
taires ne savent Qu'après-Coup que 
l'enquête qu'ils ont commandée 
est redondsnte per rapport aux 
demières publiées ». 


«La compétition 
garantit Phonnêteté » 

La muitiplication des sondages 
« abasourdit »-elle les Français, 
comme l’affiime M. Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationgle et membre 
de l’équipe de campagne du candi- 
dat François Mitterrand ? 
M. Jérôme Jaffré, directeur des 
études politiques de la SOFRES, 
estime, au contraire, que les élec- 
teurs ne suivent pas attentivement 
les résultats des enquêtes et n'en 
connaissent que les grandes ten- 
dances sur lesquelles une certaine 
cohérence se dégage. «Les quatre 
points clés de l'évolution récente 
de la campagne sont mis en évi- 
dence par tous » : avantage du pré- 
sident de la République au premier 
tour, sa confortable réélection au 
second quel que soit son adver- 
saire, décrochage de M. Raymond 
Barre par rapport à M. Jacques 
Chirac et maintien de M. Jean- 
Marie Le Pen à un niveau d'inten- 
tions de vote relativement élevé. 

Il existe, selon M. Gérard 
Le Gall, spécialiste des enquêtes 
d'opinion au Parti socialiste, «une 
compétition commerciale et intet- 
lectuelle entre les aïfférents insti- 
tuts qui garantit leur honnëteté » et 
ceux qui se seront « trompés au 
lendemain de l'élection seront 
sanctionnés ». 





PROPOS ET DÉBATS 


M. Baylet 


Un grand parti 
social-démocrate 


M. Jean-Michel Baytet, président 
d'honneur du MRG, sénateur et pré- 
Sident du conseil général de Tarn-et- 
Garonne, s'est déciaré favorable à la 
Constitution d'e un grand parti social 
démocrate » auquel se rallieraient 
notamment les radicaux de gauche. 
Invité de la radio CVS, le dimanche 
3 avril, M. Bayier, qui estime que ce 
serait là « une bonne chose », a tou- 
tefois posé une condition : + Encore 
faut-11 que certains socialistes chan- 
gent d'état d'esprit et de comporte- 
men » Constatant une évolution du - 
PS qui fait « une part moins impor- 
tante à l'idéologie », l'ancien secré- 
taire d'Etat aux relations extérieures 
souhaite que les socialistes soient 
mains enclins « à se considérer 
comme hégémoniques 2. 


M. Delebarre 


Propriétaire 


Invité du € Grand-Jury RTL-/e 
Monde ». le dimanche 3 avril, 
M. Michel Delebarre, ancien ministre 
et responsable des « liaisons 
Sociales » à l'état-major de M. Fran- 
çois Mitterrand, a estimé que PS 


lorsque son 

Premier secrétaire était candidat ». 
Sur les menaces qui pèseraient sur 
la « paix civile 2. il à affirmé : « dl y a 
dans la comportement d'une partie 


Ponsables APR, des éléments qui ne 

Semblent pss être souhaitables pour 

le fonctionnement normal de la 

démocratie [..]. Si cela se poursuit, # 

Y aura de plus en plus d'accapare- 
nombre 


te par une fonction politique dont le 
Comportement a des allures totali- 
taires dans un certain nombre 
d'endroits et à certaines occasions. » 


M. Devaquet 
Quoi qu'il arrive 


M. Alain Devaquet, ancien minis- 
tre délégué à l'enseignement supé- 
rieur et à la recherche, a déclaré, le 
lundi 4 avril, aur RTL, qu'it refuserait, 
rquoi qu'il arrive », de faire partie 
d'un gouvernement si M. Mitterrand 


était réêlu à la présidence de la Répu- 
blique. « Je ne ferai aucun geste poli- 
tique, quef qu'il soit, sans l'assent- 
ment de M. Chirac », a ajouté 
M. Devequet, démentant les informa- 
tions selon lesquelles il aurait envi- 
sagé, à certaines conditions, de figu- 
rer dans un gouvernement formé 
après la victoire éventuelle de 
M. Mitterrand. 


M. Le Pen 
Chef de file 


M. Jean-Marie Le Pen affirme, 
dans un entretien publié par les Der- 
nières Nouvelles d'Alsace le mardi 
5 avril, que, dans l'hypothèse où 
M. Mitterrand serait réélu président 
de la République, 4 deviendrait, lui- 
même, € moralement le chaf de file 
de l'opposition nationale », car les 
candidats de la majorité « auront été 
battus, mais plus battus que [lui] 
dans la rl où ds partaient de 
positions étai avec des moyens 
considérables s. 


M. de Villiers 

A 
idées 

M. Philippe de Villiers, membre de 
l'équipe de campagne de M. Barre, 
déclare, dans un entretien publié per 
Le Quotidien de Paris du 5 avril, que 
«jusqu'à présent, nous avions une 
campagne d'impressions » et que 
« nous allons passer à une campagne 
d'idées », qui «est faite pour Ray- 
mond Barre » et qui « [ui permettra 
de gagner ie premier tour ». Au début 
de la campagne, selon M. de Villiers, 
«la poñrique avait déserté les tré- 
teaux », cela en raison de « l'atmo- 
sphère de mysticisme voulue par les 
socialistes pour leur candidat 2. 


M. Wiltzer 


Fracture 


M. Pierre-André Wiltzer, directeur 
du cabinet de M. Raymond Barre, a 
déclaré, le lundi 4 avril, sur FR 3, que 
lorsque le député du Rhône se pro- 
nonce pour un « État impartial », cela 
< devrait viser tout particulièrement 
M. Mitterrand 2. « Si quelqu'un est 
arrivé au pouvoir à la tête d'un parti, 
quoi qu'il en dise aujourd'hui, et a 
mené une politique de fracture, c'est 
bren lui », a déclaré M. Wittzer. 








Politique 


La campagne pour l’élection présidentielle 


La sondomanie en question 


A défaut de les atteindre par 
leur nombre, les sondages 
: æ 


une 
Sur les électeurs? M. Lech n'en 
croit rien et cite les sociologues 
électoraux qui ont démontré que 
les effets prêtés aux enquêtes 
d'intentions de vote de «voler au 
Secours » de la victoire d'un candi- 
dat ou de econtrecarrer» celle-ci 
s'annulent. £t M. Brülé se 
Pour sa part, quel son- 
dage ä conviendrait de publier pour 
avantager un candidat X. 
€Les enquêtes d'intertions de 
vore sont des éléments suppié- 
mentaires d'information dens une 


majorité des éditorialistes des quo- 
tidiens du matin ont dénoncé le ton 
virulent de la déclaration officielle 
de candidature de M. Mitterrand 
Sur Antenne 2, le 22 mars, alors 
que le sondage réalisé par la 
SOFRES et pubñé, le 25 mars, 
dans le Monde a montré que l'opi- 
nion avait, elle, jugé le chef de 
l'Etat convaincant. 


Un phénomène 
injuste 

Si elle n’a pes d'influence per- 
ceptible sur les électeurs, ls muiti- 
plication des enquêtes d'ntentions 
de vote accroît surtout fa pression 
come par lopnon ar ln can 
dats à l'élection 


déplore, de surcroît, l'absence de 


lité des sondages », lesquels 


Le Parti communiste réunionnais 


d'estimations, deviennent des 
caffsmetions ». 

Devant les critiques des 
hommes politiques à l'égard de la 
multiplication des enquêtes, 
niers « ne sont pas tout à fait mûrs 
dans ce domaine et ne savent pas 
utiliser les résultats donnés par les 


est de nature irrationnelle ». M. Le 
Gall estime, pour sa part, Que « le 
culture des hommes politiques en 
matière de sondages est à peu près 
au même niveau que leur cukure en 
matière économique dans les 
années 60 ». 

Néanmoins, M. Guillet minimise 
l'impact de cette avalanche 


appelle à voter pour M. Mitterrand 





SAINT-DENIS {la Réunion) 
de notre correspondant 





Le président de la République 
réalisera un bon score à la Réunion, 
le 24 avril. Outre la fédération 
locale du Parti socialiste (12 % à 
15 % de l'électorat), le Parti com- 
muniste réunionnais a décidé le 
4 avril d'a son soutien (28 æ 
à 30 %&) à M. Mitterrand dès le pre- 
mier tour. Un vote «utile», puis 
que, lors de son séjour dans l'laan 
début du mois de février, le 
dent de la ue avait fait sien 
le mot d'ordre d'« égalité sociale » 
défendu par les communistes rêu- 
mionnais contre la « parité sociale 
globale » par le gouverne- 
Éent de M. Jacques Chirac. 


La nouvelle stratégie adoptée par 
le PCR est en rupture avec la ligne 
électorale qu'il suivait depuis une 
quinzaine d'années et qui l'avait 
conduit à soutenir au premier tour 
d’une élection nationale le candidat 
du PCF. Des liens étroits unissent le 


sur la liste communiste, en 1984. Le 
Cr de M. Vergès faveur de 
M PÉRan por ne pre our 


avant Lout er déclin du PCF sur 
l'échiquier politique français. 
D'autre pert, alors que les 

mais avaient accueillé en 1979 


Si l PCR a préféré M. Mitter- 
rand à M Lajoinie, c'est aussi 
des raisons de politique locale. La 


formation 


point de passage obligé de ia nou- 
velle majorité qui se dessinera dans 


TRAITÉ DE LA PEINTURE 
Du EE da Loé 
Par André CHASTEL 


18 x 21,5cm.370p. 
Nomb. 5 noir et coul - 275 F 


lle au lendemain du 8 mai, en cas 
de vicoire du nt sortant. 
Être en plus un obstacle pour le nou- 
où présents rincipale forms” 
le 

tion de gauche dans le département 
et même le premier parti portane 
réunionnais. Les socialistes locaux 
n'avaient pas su gérer La victoire du 
10 mai 1981. En se positionnant 
comme la future charnière d’une 

éventuelle majorité Fier de le dys le 


aniD Gil ea pci asourdut lages différents, ous nous disent Ja 


sept sur vingt-quatre), et d’autres 
sièges dans les assemblées 
Enfin, en prenant parti pour M. Mit- 
terrand dès le premier tour, le PCR 


est réélu, ne se tourne vers les cen- 
tristes locaux pour constituer une 
majorité locale. 


Les relations entre la fédération 
locale du PS et le PCR sont de 
nature rumultucuse, malgré quel- 
ques périodes d'accalmie. De 1982 à 
1986, la formation de M. Vergès a 
vigoureusement combattu La politi- 
que d’austérité menée par les gou- 
vernements Mauroy et Fabius, 
entraïnant une cassure profonde au 
sein de la gauche réunionnaise qui 
persiste encore. Une victoire de la 
gauche, le 8 mai, resserrerait quel- 
que peu des tiens fortement dis- 
tendus. Le tout est de savoir si le 
PCR aura la patience d'attendre que 
M. Mitterrand conduise la Réunion 
me chemin de l'égalité sociale Re 
petits pas ». comme avait souligné le 

t de le République à son 
Arrivée dans lle, Le 8 février der. 

























































peut pas faire autrement. Les. 
cherche à éviter que le président, s'il mêmes any ape ,c'est. le seul 


AA et 
tous nos 


suit M. Lomet ; près notre cama- 
rade Barbier à Amiens, c'est le 
camarade Patrick Bouder, à Vichy, 
qui est agressé à coups de hache, et 
pas une voix en dehors du candidat 
communiste ne s'élève contre ces 

actes odieux. » : 


propos de M. 
la CGT ne saurait Etre «< indiffé- 
rente, neutre ni rruere ». 











Marseille se mobilise 
pour et contre M. Le Pen 


La fin de ia campagne pour l'élection présidentielle, avant le 
marquée à Marseille par trois impor- 
tantes manifestations appelant à La mobilisation pour ef contre 
M. Jean-Marie Le Pen. Le président du Frost mafional doit tenir, le 
dimanche 17 avril, au stade-vélodrome « Je plus grand meeting de sa 
campagae », dans une ville où il espère « srrirer en tête de tous les 
candidats ». Cette réunion sera encadrée par deux rassemblements 
visant à combattre les thèses de l’extrême droïte et sur a 
Canebière, Pune par le Parti comnumiste, le samedi 16 avril, à 
Poccasion de la venue de MM. André Lajoimie et Georges Marchais, 
Pautre par le collectif Marseïlle-Fraternité, Le land 18 avril. 








revêtira « une forte dimension anti 
MARSEILLE n | DR ee fre mme eur 
de notre correspondant régional ‘revanche, décliné l'invitation du col- 
— ; -kectif Marseille-Fraternité, qui 

regroupe cent tremle-deux ass0cia- 
Su ten lors Le. res rs (ont 


organisations 
pen premier à Maretlen. le Front: LPS Ve MRG, Ia LCR), ea est- 


son: chef de file une démonstration. : Mant son bitiative «Out à air 
de force confirmant localemeut INRP ee donna prHEnte 
l'accroissement de son audience. ‘À manœuvres de récupéraion 
Son objectif : atteindre 30 % des Politique ». 

voix, soit plus de cinq points de 
mieux qu'aux 

de mars 1986 et di cette fois 
le score du Parti socialiste 
(26,18 %). « Chaque milirant, cha- 


1987 Cle Monde des 10 
hisom = à Été pié de. 13 fs 1987 € Fe) 


sympas. 16 juin 1987). Le collectif a'appelé 
faire venir à ce meeting « au moin$ ‘jus les citoyens à manifester 
cing deses amis. . ‘dans la dignité contre le racisme, 
ps ne ché 1e par comm Dr es.toutes les formes 
en infirmer la exclusion ».. 
La mer à ne So °° AREA 
à .… Mais, à travers cette nouvelle 
ture » avec l'ambition de « réaliser menilestation dont à est le fer de 


Le plus grand er le plus coloré dés . 
hab d'André -Lajoinie ». : lance, le-Parti socialiste paraît 


M. Guy Hermier, député des 


Bouches-du-Rhône, n'a pas hésité à :- terrain que Marseille n'aurs pas le 
parier sur la vente de cmquante PE : Taccueillir Le _candidat- 
< de tous les dépar- 


mille persommes 
tements de la région» pour un 
rendez-vous « exceptionnel » qui." : 


- La CGT 
appelle à voter ee 
« pour les luttes » 
La CGT vient, une nouvelle fois, 


d'accentuer son engagement “électo- 
-7el imolicite en favear de M. André 


FE RE Pia? 
SE pe pad Vie ouvrière | 2° 

da 4 avril, M Lomet, secré-, tés à 
re le COR ao © Le er relève, : notson- 
ment, à site de Me: Claude 


ch en M De premiers 
elle se pour. us forte anciens 

ce combat. le | ministres, MM. Michel Debré, 
Maurice Couve- de Murville, Jac- 


encore. (—). 

24 avril sera bien évidemment un 
ques Chaban-Delmas et Pierre 
Messmer, les: noms: des écrivains 


moment important. Les salariés ne 
Jeanne Bonrin, Jean 


manqueron pas pas dans le secret de 
loir de réfléchi: 


Nourissier 
us Leconte. 


Le comité 
ture.de M. 
tion 


r au meilleur 
moyen de prolonger leur action de. 
voter pour leurs luttes. » 2 
Dans son éditorial, M ‘Lomet, j Rivoyre et Paul 
selon une méthode déjà ancienne, | Zer, des universitaires 
attaque 1ous les candidats à l'élec- | Chaniu et Raymond Villey. 
, tion présidentielle à lexception de |. Parini les chefs d' soute- 
M. Lajoinie, en réservant ses coups | nant: M. : Chirac -figurent 
les plus sévères pour M. François | M=s Claude Bourg et Francine 
Mitterrand. « La campagne électo- |. Gomez, MM. Charles .Mérieux, 
rale bar son plein, écrit-il. De 
‘d'extrème droite au PS, sous des. 


Cris- 
Salit- 


même chose: face à.la crise, il faut |.b£e 


locales. | faire des sacrifices, l'austérité, c'est | métiers, + 


a seule bit -de l'assemblée. permanente des 
politique possible, on ne tee pe 


SE DR RE due 
‘que M. Alain Briffod, ble 


Jace à l'échéance 
d'associations familiales cathôli- 


pr Ja solution à 
èmes.. Et pour cela, 
tous, président de la. een 
tête, parlent de paix sociale. » F 

« On assassine. en silence, ”. Plusieurs, 

POS cine, dont Christian cal. 
Lucien Israël et Raymond Vilain, 


font, aussi, les comédiens Pierre 
Dux et Jean Marais, le 


A sa façon, M. Lomet lustre Je 
Kresucki selon lequel 





MN. 


La composition du bureau . 
de l’Assemblée nationale 


Les présidents des cinq Vendée) :. Chares Mon (UDF, 


d'autant plus désireux d'occuper le | 











ierre 


ques, et M Jean-Paul Elkaon,. 


{ de préekient de ue 


soutiennent M.-Chirac, comme ke 



















ALIX DLIOUX. groupes parlementaires ayant . Ainl: Christian Goux (PS, Var): 

accepté de ne pas modifier OL Corneau (PS, . 

pu l'éventoalté d'un f u Oise} ;: Michel Sapin (PS, 

Sen du PCR à M Mitterrand au pos ts : au. Ér-naraen DE Cor- 

Fi) Goorees Marciais avait | | sion de primemps — à l'excep- taxe (APR, Loir-et-Cher, Chris- 

session du comité central du PCF : «Je au da ide de [Assemblée * flan gen Lautsseques (PS, Later 

De Somnais pus La décision que prendra | | \à fégisiature au début de celle-ci Qeopre): Francis Gong. (UDF, 

(D). Cole posérait d'alleurs, to metance s étéconsütuée Secrétaires: MM 

poursuivi, 2 siagniler problème su avi. Le Bachelot (FN, Seine-Saint- 
secrétaire géséral da PCR, 2 RPR, l'UDF, le PC et te FN n'ont Denis): Bruno tRPR, 

GE êla sara || 99,fen mocñé leur représentæ- . Mornej: Bruno Golinisch IFN, 


ste du PCF Len 1984]. Ou ze peut 
Sn enjon dues mn cup st le lande 

HI faut choisir.» 
M. Marchais avait nr 3: e Ma 


pourunan: -- 
Président : M. Jacques 


Vice- Préstdonte 5: 
MM. Claude Labbé (RPR, Hauts- 


de-Seine) ; Philippe Mestre [UDF, 


des Réu- 

nloncais à l'égard d'en président de Là 
qui leur avait fait des pro- 

mousses Qu'il n'a pes tomes, -] 





fs ÿ Nardronnie MM. Jean Le 





Rhône); Georges Hi ec, 
Nord) ; ire Marie-France Lecuir 


Garrec (PS, Nord) : {pierre Mauger 
{RPR, Vendée); Mr Christiane 
Papon (APR, Val-de-Marne) : 
Mrs Papon {UDF, Loire- 
Atlantique) : MM. Gilles de 
Robien (UDF, Sémme); . 

Roux (PC, Hérault); 
Virapoulé {UDF, la Réunion), 
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Elles veulent: pouvoir mener une vie 5 brOicsionnéls sans préjudice pour leur vie de famille. 


Elles veulent assumer dans des conditions convenables leurs responsabilités familiales. 
de m'engage à les y aider, car je crois à une authentique mbxité. 












Photo Daniel ARON 
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Une quarantaine d’avions mobilisés en Algérie 


Attaque en piqué contre les criquets 









S avi) En les 
essaient d'empêcher les criquets de protégé des criquets, mais l -‘iBf si Le nivelouse arrivera 
passer la barrière de l'Atlas, Sahanien n'est pas une Bientôt. La nécessité vient de sinposes 
plètement hermétique. En trois de les moyens aériens des 
endroits, le relief s’al et des lieux S iufest£s : à l'onest 
LAGHOUAT loirs permerent le passage vers d'Hassi-R'Mri et de Laghouat. 
de notre envoyé spécial zones agricoles de à Lande . Jusqu'à ce moment, les sept avions 
région d'Aïn-Sefra à l'ouest, de *. espagnols, arrxquels $e sont qua- 
mbiseneet de moteur, Laghoust au ceutre, dans celle de Eis- D sus appui AE Ale, V8 
l'avion reprend de l'ahitude, Ésaient Hassi-R'Mel, mais 
sur l'ile et d pique de nouveau vers « L'essentiel est de verrouiller ces | Elle ex Acignée d'une centaine de Lee 
Et de l'oued N'Kheneze, situé à une Brèches », explique le ministre . toire des pi Res conetrations 
ouest de Hassi-R'Mel, le cœur du dis- qui est alé Blusieurs fois mur le | prédit, Que noel plus de 
tif gazier vérifier l' if du dispositif ; : devaient être créées tout au 
t et de Ghardaïa sur la route regonfier le moral des troupes sur long de l'oued :Mchaïguène, véritable 
du grand Sud. Son rase-moties est par- pied de guerre depuis deux mois, car ; peratis dncriquet. “: 
.Obéissant aux spécialistes de l'Algérie livre aux acridiens une ; Juste Le temps pour les novades qui 
Flnstitut national de la SE des sans merci. Le système mis en p y font-paître leurs troupeaux de mou 
végétaux (INPV) qui, Shi est pyramidal. Au sommet, rates tons et de dromadaires de plier tentes 
de l'oued, le guident par radio, il put Central qui occupe tout un bâtiment i et bagages et de gagner, dans les 
vérise son insecticide sur les millions YINPV à El Harrach, dans La «d'éviter Les canons chergés à ras les-rideiles, 
de criquess cloués aa soi, piégés par d'Alger. Il centralise toutes les leure assurance «d° *. d'aures pâturages moins convoirés. Ce 
leur instinct : les insectes ont trouvé là mations en provenance des sept tées à l'automne prochals ».. À n'est pas S simple. Les autorités 
les conditions propices à leur accou-  sécionaux de la zone sud et des gjontoti, avant de se féliciter de départementales estiment: à 
plement ct rico, pas même le poison PC des Hauts-Plateaux, bienfaits de la « décentralisation qui a SOO00 E Les Pnresté 
qui déjà les touche, ne les incite à Om entre eux par des liaisons spécialisées. permis un gain de temps considère * Gang 1a vrillaÿa, qui est en quelque 
pre leur copalation. C'est à EÎ Harrach que les 2 POESIE . sorte le confluent où se regroupent les 
Le ballet aérien n'a pas duré ne décisions saut prises, en moyens som déjà sur place ». . essiis en provenance du sud-ouest, 
demi-heure. Les trois a ont à l'affectation du gros matériel : vis Benoud et du sud, tons désireux de 
peine quinté les lieux que le produit quarante avions (dont une D'autres pâturages franchir l'Atlas pour aller croquer ce 
répandu a commencé d'agir. eur loués à des entreprises pour les nomades qui pousse sur les terres riches à sou 
rm ro mr pales ct françaises), à . ile M 
encore vivants mais incapables de ris épuipés de canons à pulvérisation 4 LADA garage RE Re mot de De OU ne eme a 
s'envoler ou de sauter. Les mâles, plus 4 de tout un matériel logistique. taire général de L car c'est équipe a la responsabilité guer l'invasion 2 | . € surgit x 
petits que les femelles, restent accro- en fin d' nidi que les informa- composant le wilaya. Leur eaux. Jusqu'à présent, quelque” au moment où l'agriculrure algérienne 
Chés au dos de leurs partenaires. Les tions sur la position des essaims nous rôle est primordial. Ces hommes doi- 250000 hectares ont été relie ur -semie soctis de Lorie, Anis Le 
pus d'entre elles ont réussi Un cycle infernal parviennent, ajoute-t-il, précisant : «à vent localiser avec précisoon les l'ensemble du territoire algérien où révolution agraire, qui Fa 
se défaire de leur fardeau et essaient : tel pare phcennclger ims et baïliser le terrain pars net ed pci exsangue, les cflets des récentes 
d'expalser la poche qui contient sou- chef-lieu de willaya, moyens à mettre en œuvre, avion jusqu'à une heure avancée de la nuit Cides Ont été notamment à réformes commencent à se sentir. 
vent jusqu'à quatrowingt-dix de leurs son PC au siège de la préfecture. Dans ou camion, em fonction des priorités Dour que ks avioos on les camions ouest et au centre, Les deux tiers ant. Piusieurs milliers Le 
œufs. une grande salle de réunion au premier pour Le lendemain car les opérations lendemain matin, détruire _€t6 utilisés, et les antorités considèrent ont Eté attribués, : 
Tous les oueds de la région sont étage, la est assurée reprennent dès 5 heures du matin ». concentrations d'insectes sans per. Que Ia situation est à peu près maîtr 19 dans le 
envahis par les acridiens, les canditions beures sur vingt-quatre, La circulation de l'information est dre de temps. Car, dès que la tempé- Log De tophamearÿ pays, dans le cadre. Prepntol es 
d'anmidué et de ehskeur leur conve Sur um tableau noir, ls ste de 1ous ks l'un des pifirs du combat contre es same mnbane dépasse 1 aq de Tinéouf can centre, près de propriété foncière, et les grande 
nant. Les criquets doivent maintenant responsables locaux ou nationaux est criquets. Le département compte Cclsins, les criquets prennent Laghouat, où de nouveaux essaims 5 agnqoes sociaistes D 
s'accoupler pour que les femelles pon- inscrite ainsi que le numéro des télé communes et, dans essor pour couvrir des distances cantinuent d'évoluer, réinfestant sou- bérités: coninen cf de matiO- 
dent ensuite dans le sable meuble phones directs où il est possible de les  cune d'elles, six personnes sont mobiti- dre Mgr ag veut des zones déjà traïtées. Les pro nabsation des terres ont 606 redire 
avan de reprendre kur emance. En joindre. Au mur, une carie d'état- sées en permanence, suriout pour À le soir venu, quand la température duits utilisés sont des anO- messes nr Le 
ie où l'on estime maimtemant les major constellée de pastilles de diffé. recueillir les nouvelles qui leur sont Commence à baisser, Ils sc posent B où comme ke fEnitrotiion. le autoriti slgirieies foodent : 
faces investies par Les criquets emre rentes couleurs désigne les zones infes- données par les nomades, les meilleurs 3, st atitrante et dévorent. Carbaios fourni par F'Union pédons cepoi eur redémarrage 
sept cent mile à nn milhon d'hectares des, le doué de concmeration des des guetteurs puisqu'ils vivent précisé. Lg, sgmr fer repufr Aatieus Le decis on le malathion, qui sen production. dr a 
he LE os r le Bud, nus nc ht gent pire Ÿ une quantité de végétaux égale à leur ils ne sont pas rémanents, D faut donc Sent on, vial_ pour 
provenance du ver Regané et Juste à côté, bien en évidence, des LE papa Len propre poids. Les rivages Qu'is 002 traiter à chaque arrivée d'essais, 5 aliens ax ps sen 
Adrar ou du Niger vers Aïn courbes les quantités, la indications sont répercut£es | #Onnent sont ci s même si l'emiroit l'a déjà &E à plu. pis Ducrusnt du be de pétrole 
et Tamanrasset, mais les suc- mature et la dilution des insecticides sur les équi Se prosportion compo La destruction des essaïps n'est que sieurs reprisés au cours dei wo dollar qui n° Pas Ge Deisser. 
cessives les plus importantes arrivent go gg le premier objectif. Le second consiste _ précédentes. Sisyphe s'y …. FRÉDÉRIC FRITSCRÉER. 
A e 3: Û  » : CR e e. £ - 4 e: 
Après la réélection d'Harlem Désir Selon des policiers de RFA Attentat à Ajaccio contre la villa 


Les prochains rendez-vous de SOS-Racisme 


Au terme du deuxième 
tional de 


pa: à i se tenait 
à Noisiel (: 


1 


SOS- 

Seine-et-Marne) du 2 au 
4 avril (le Monde du 5 avril), Hariem 
Désir a été réélu président de l'asso- 
ciation. Il a salué en elle, devant les 
régionaux, «la principale f 
Proposition sociale pour l'égalité des 
droits en France ». Quatre ans après 
sa création, SOS-Racisme compte dix- 
donateurs, et des enfants d'immigrés 
viennent chaque jour grossir ses 


à 
8 


Î 


Ce mouvement antiraciste s'est doté 
= véritable colonne vertébrale 
» selon l'un de ses respon- 


il 


sables, Julien Dray. SOS-Racisme a 
ainsi, pendant ce congrès, rédigé six 
ions de Ji Que , 
äux candidats à l'élection L 
ticile, M. Le Pen. « La France 


excepté 
aura à choisir, dans quelques 
semaines, entre une société d'intégra- 
tion ou une société d'exclusion », 
affirme Harlem Désir. 
La « génération SOS » 
un certam nombre de rendez- 








Les armées françaises recevront en juin 
leurs premiers missiles Mistral 


. La mise au point du premier mis- 
sile français antiaérien ble, 


Le président de la 
Mutuelle nationale 
des étudiants de 
France (MNEF) 
informe que les élec- 
tions mutualistes se 
dérouleront du 5 avril 
au 18 juin 1988. 
Pour tous Es, 
s'adresser aux sections 
locales aniversitaires. 





à Paris, sera l'occasion d'un premier 
rntenes antiraciste au cime- 





© Précision. — L'expression 
« l'occupation palestinienne » É 
par Ksïssa Titous dans notre édition du 
5 avril devait être évidemment enten- 
due comme « l'occupation israélienne 
Ge la Palestine s. 


Environ 400 missiles opération- 
2els vont être prodnits d'ici à La fin 
de l'année, d’abord pour Les sys- 
tèmes destinés à l'armée de terre, 
puis à la marine et, enfin, à l'armée 
de l'air. Les derniers tirs de dévelop- 
pement du Mistral ont 616 réalisés 
«avec succès », selon Matra, les 11 
et 21 mars, au centre d'essais des 
Landes, champ de tir officiel des 
armées françaises. 

Engagée en juillet 1983, cette 
phase dite de - tirs constructeurs » 
va être suivie, en mai, par la phase 
dite de « qualification technique » 
effectuée par les services officiels 
(servi hnique des engi : 
ques) qui puiseront au hasard dans 
des lots de missiles assemblés en 


du directeur des polices urbaines 


La ville de fonction du commis- 


Des liens existeraient entre les auteurs 
des isiens de 1985 et 1986 


| trou de [5 centimètres à 20 centimè- 
et les rarisseurs de ju El des amp de Pan 
trois mois de débats, de grenaille et de petits plombs, 
à Düsseldorf (RFA) de tout probablement relié à une mèche 
Ab accusé de ï ‘ès Courte. Le ball d'entrée, les 
pation à l’enlévement de deux portes et-les fenêtres de La maison du 
pe de is MOË pis Smet: do des VElee et 
Cours de ces trois mois, - ; 
ciers allemands ont fait état au ‘des immeubles voisins Ont été bri- 
tats 5 à Paris entre décembre ©: Selon le substitnt du pr de 
1985 et septembre 1986. la République d'Ajaccio, M Eric 
Les deux Allemands, Rudolf Masuel, qui s'est rendu sur les lieux 
et Alfred Schmidt, ont été avec. un it de la. préfec- 
culevés à Beyrouth eu janvier 1987, ture de Tengin explosif auraït 
contre ion à pu tuer « compie Lenu de sa compo- 
Francfort. Eee 1987, de sition ». Le substitut n'exclut pes, 
M rade, chiite d'autre part, que les 


Daus un communiqué publié 
lundi, le Syndicat des commissaires 
et hauts fonctionnaires de la police 
condamné «avec force le lâche 
attentat perpétré contre un comrmis- 
saire de police et sa famille ». I 
souligne que .les commissai 
« S'inqu Ja 


un portrait acéré de notre 
stème d'éducation et de 


— top nombreuses — pee tr mr genes 
DENT ne d' ion, aux 


En vente en librairie 





3 000 kilomètres à l'heure, ct donc SSE ee. Incendie au Pré-Seint- 


secondes, le missile a une portée erte / £e Monde 
maximale de 6 kilomètres et est 






























guidé par infrarouge. Il - - e] Eve, 
18 kilos, dont 3 kilos de SargePa met, 74 SNS ie ue eu 
rs el tube de ne le (a e e Pré-Soint-Gervais {Seine-Ssint- 
x ont é 
Er sl celui ci et pORé sur minitel de Pappariement a femmes, au 
équipera ie, protégera des . É un immeuble d'habits: 
bases aériennes ou des navires de |. ” FDL, qui ont 416 ten és à (OP 
por cu la menace aérienne à |’ e tal de Garches F 
(ee Enrande de tros armés Tous les Sondages pour comprendre ET RES 
françaises devrait porter, total, e épicerie da Toulon 
sur missiles. EZ M {Var}, appart à Me Nadi 
Matra évalue à 100 000 l ET 36. 1 5 TAP LE ON DE Menazem, a été sérieusement 
nuit du diman- 





IPSOS 36.16 TAPEZ LMINFO 


dans 
che 3 au lundi 4 avril, l'explosion 
d'une bombe. a 
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11 LUCIEN REBUFFEL 
MADAME LA MARÉCHALE . Moser de l'Académie Franprise Bèe-Président de  CGPME 
LECLERC de HAUTECLOCQUE : CHRISTINE DE RIVOYRE EUGÈNE REMILLY 
x ke É z 7 ne Préside Fe des 5 es 
Be 2 | è jp ps 
MAURICE SCHUMANN BERNARD SPITZBARTH 
-PAUL-LOUP SULITZER Professeur 
À, | Ecracis RAYMOND VILLEY 
LAURENT BOIX-VIVES JACQUES BOMPAIRE 
Fu Chef d'entreprise Président de Penis 1 Sorbonne 
: ss "7 PIERRE CHAUNU 
EDOUARD BALLADUR * PAUL DUBRULE Membre de l'institut 
de soutien à la crndidature de Jacques Crec : : . FRANCINE GOMEZ —— Eee 
HENRI BELCOUR °°. :. Chfdinprée ROLAND DRAGO 
: YVONBRIANT ANNE-MARIE FÉRICELLI 
| Secrétaire générel du CNIL. Professeur de Sciences Economiques 
_ ÉTIENNE DAILY MICHEL GARNIER 
Président de Pierre t Marie CURIE 
JEAN-CLAUDE GROSHENS 
k Uh . F ou ancien Préside 
du Contre Gorges Pompidou 
HENRY DELUMLEY WOODVYEAR, 
MICHELLE DE MOURGUES 
Professeur de Sciences Economiques 
JEANNINE SOURDEL 
Vi-Présidente de Paris Sorbonne 
| ALAIN BRIFFOD 
Responsable d'associations familicles catholiques 
JEANNINE BRUTTELLE DUBA 
Présidente du Club Lane Miche 
Sos. MADAME JEAN-PAUL ELKANN 
: Président de la Chambre de Commerce de Paris Présidente d'ŒEuore socirle 
"JEAN PAQUET HUGUES FRAYSSE 
°°. Président de EAsomblét permanente Directeur du Centre International de Séjour de Paris 


: des Chambres de Métiers 








DOCTEUR 
PAUL-HENRI GRAUVWIN 
Président de l'Association nationale des médecxs 
Re anciens combatients d'infochine et de Corée 
= _ = PIERRE LAFOND 
- - Délégué général de l'Association fransaise 






*" pourles Corces de Qualité 
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JACQU'ELIN 
MAGNAN DE BORNIER 
Précilerte de ia Section Françaie 
2 Uni arropéenne fine 


HERVÉ-FRÉDÉRIC MECHERY 


Reporsabée d'une cesoristion 
de jeunes frenco-naghrébins. 
JEAN-LOUIS PICHON 
Dérecteur d'une Maison de la Culture 
LUCIEN TRICHAUD 
dis Mouwsements de Jeunesse 
MADAME LINO VENTURA 
PROFESSEUR 
CHRISTIAN CABROL 
Chiren 
PROFESSEUR 
JEAN-PAUL CACHERA 


PROFESSEUR GEORGES CREMER 


AMédeon 


PROFESSEUR PIERRE GODEAU 


Médecin 


PROFESSEUR 
CLAUDE GRISCELLI 


Médecin 


PROFESSEUR LUCIEN ISRAËL 


Médecin 


PROFESSEUR GUY LAZORTHES 


Mecbre de lastitar 


PROFESSEUR GASTON MEYNIEL 


Médecin 


PROFESSEUR 
BERNARD PERTUISET 
Noure ha 


PROFESSEUR 
RAYMOND ROY CAMILLE 


Chinogien 


PROFESSEUR RAYMOND VILAIN 


Chrrargien 
MAURICE ANDRÉ 
Trompettisie amscertiste 
PIERRE DUX 


incien sdrmimistreteur de la Comédie Française 


JOHNNY HALLIDAY 
rite de variétés 
HANS HARTUNG 
Membre de l'Institut, artiste peintre 








JACQUES 


[UX, C’EST CHIRAC 


soutien à Jacques Chirac 


MARCEL LANDOWSKY 
Membre de Liadimé des Branx.Ars, compestteur 
JEAN MARAIS 
triste dramatique 
NANA MOUSKOURI 
triste de sariités 
ROLAND PETIT 
Chorégraphe 
JEAN-LOUIS PRAT 
Dérecteur de 1 Fondation ALAFGHT 
JEAN-PIERRE RAMPAL 
Flgrite conceniie 
ETIENNE VATELOT 
Luthier expert 
RENÉ ARNOUX 
Pilote de course 
HUBERT AURIOL 
Caumpion motocyhste 
MARIE-CHRISTINE DEBOURSE 


Inicrnatronale d'athlétisme, 


professeur d'éducation physique 
HENRI LECONTE 
Temnismar 
JEANNE LONGO 
Champisone du monsle L cyclisme 
ALAIN MIMOUN 
Chempien olmpique 
MARCEL ROZIER 
Membre de l'équipe de Franre d'épuitation 
YVES SAINT-MARTIN 
Jockey 
MARIUS TRÉSOR 
Rotballeur 
THIERRY VIGNERON 
atemational d'athlétisme 























convaincus, Comme VOUS, qu'avec 
Jacques Chirac, nous irons plus loin 
ensemble. 


La liste des 11.000 fait l'objet de 


au siège 
Comité, 10, rue du Général-Foy 
75008 Peris 


CHIRAC 
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Pays-Bas, pays plat, 
peinture en aplat 

embellir la vie, 
avec du bleu, du rouge 
et du jaune. 


En 1924, Gerrit Rietveld. ébé- 
niste de formation et dessinateur 
d'audacieux fauteuils en bois peint, 
eut l'occasion de réaliser pour 
M= Truus Schrôder. décoratrice, 
veuve et mère de urois enfants, une 
maison particulière qu'aucune his- 
toire de l'architecture moderne ne 
peut passer sous silence. Avec son 
toit plat. ses trois façades extraites 
d'un volume cubique accolé à an 
mur mitoyen, et traitées chacune 
comme un jeu de plans et de barres 
rouges et noires soulignant balcons, 
étage et ouvertures, la maison en 
question est en effet à peu près le 
seul exemple subsistant de l'applica- 
tion sans restriction au domaine bâti 
des idées du Stijl — l'élégante 
contribution de la Holtande à la for- 
mation de l'architecture dite de 
«style international». 

Située en bout de rue, à la limite 
de la ville d'Utrecht, pour son bon- 
heur d'un temps, elle avait vue sur 
les polders, et son malheur 
d'aujourd'hui : le talus d’une auto- 
route qui passe à deux pas, la mai- 
son Rietveld-Schrüder a été habitée 
par sa propriétaire-commanditaire 
jusqu'à sa mort, en 1985. Rattachée 
alors au Centraat Museum 
d'Utrechi, elle a été remise dans son 
état d'origine, et depuis peut se visi- 
ter (1). Sur rendez-vous, et après 
avoir enfilé par-dessus les chaus- 
sures une qe de chaussons de 
toile, afin de ne pas salir les sols 
peints en bleu, en rouge. en jaune, 
en noir, en gris et en blanc; comme 
sont peints les murs, les cloisons 
mobiles de l'étage - où Rietveld 

applique le « plan libre», l'encadre- 
ment des fe: en largeur et des 
fenêtres d'angles, - une hardiesse, 
+ le mobilier enfin, fait sur mesure; le 
dedans obéissant au même principe 
d'équilibre que le dehors; les rap- 
poris de couleurs, de plans et de 
lignes donnant l'irrésistible impres- 








































Comment faire mentir 
une photographie ? 
En lui superposant 

un dessin qui suggère 
tout autre chose 

que le cliché. 


D'effets spéciaux en collages, 
d'Hearthfield en Man Ray, à y a 
longtemps que l'image photogra- 
Phique endure manipulations et 
détournements. Que cs so pour 
combattre l'illusion d’exactitude 
propre à la photo ou pour substi- 
tuer à un sens apparent une 
autre signification. Tous les pro- 
cédés sont bons, dadaïstes, sur- 
réalistes ou pop. 

Ceux qu’applique Louis 
Jammes (1} relèvent de la mise 
en scène et du mélange des 
genres. On connaît depuis cinq 
ou six ans ses portraits 
d'artistes, photographiés et 
placés à l'intérieur d'un décor 
dessiné et peint selon l'œuvre et 
le caractère de chaque héros. 
Avec un penchant peu douteux 
pour la satire et le burlesque, 
Jammes a constitué sa galeris 
des monstres sacrés du jour. Ses 
arrangements récents sont 
obtenus en grattant et en ajou- 
tant des formes et des contours 
sur des clichés dont les retou- 
ches tantôt avivent et _ tantôt 
contrarient l'expression. Ce sont 
cette fois des images anonymes, 
passées ou actuelles, que 
l'artiste métamorphose méthodi- 
quement. Di en séries, ces 
exercices de retouche suggèrent 
le déroulement d'un film noir, 





-25 février - 10 avril 


Antoni Tapies 
Peiotur, 
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Galerie Lelong 


15 et L4, rue de Tél a 





Annette Messager et Louis Jammes 
Photos retouchées 
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Mondrian à La Haye 


Domaines 


sion de se promener dans un tableau 
de Mondrian. 

Ce qui, après tout, n'est pas 
déplaisant — tout au moins quelques 
moments : y vivre serait sans doute 
une autre histoire. Ni étonnam, si 
l'on sait que le Stijl, c'est, pour une 
bonne part, Mondrian Un Mon- 
drian peintre et théoricien qui, avec 
des compagnons peintres, sculpteurs 
et architectes, entendait, tautes dis- 
ciplines confondues, reconstruire le 
monde en embellissant La vie, moche 
en 1917, date de naissance du mou- 
vement autour de la petite revue 
qu'animait à Leyde Théo Van Does- 
burg. un agitateur hors pair, façon 
Marinetti (2). 

Mondrian, alors irréversiblement 
engagé dans une peinture au Cor- 
deau, progressait avec elle dans son 
élaboration d'un + arr nouveau uni- 
versel» qui imposerait ses formes 
claires et équilibrées à tout notre 
environnement, où l'art n'aurait plus 
sa raison d'être dès lors que la 
beauté serait réalisée dans la vie. 
Ces propos utopiques jamais reniés 
(Mondrian ne réaffirmait-l pes, en 
1938, que « la beauté doit étre réali- 
sée»?), le peintre tenta de les 
concrétiser en prenant ses ateliers de 
Paris er de New-York comme 
champ d'opérations et de construc- 
tion. Où. c'est bien connu — des pho- 
tographies en témoignent 
aujourd'hui, — ses tableaux se fon- 
daient dans les murs, quand les murs 
devenaient peinture ; où rien 
n'entrait qui ne fût arraisonné, 
compris la tulipe dans le vase, qu 
avait peinte en blanc. 

Avant d'en arriver là, à ce radica- 
lisme réducteur, avant d'en arriver à 
l'abstraction elle-même, le chemin 
fut long. pavé de rencontres enri- 
chissantes, et même semé de fleurs, 
chrysanthèmes et roses délicatement 
peintes à l'ancienne : du travail ali- 
mentaire. Ce chemin, une exposition 
au Gemeentemuseum de La Haye le 
montre mieux que jamais. Celui-ci, 
une belle construction de Berlage, le 

de l'architecture moderne aux 
Bas (décidément favorables 
aux rencontres de l'art et de l'archi- 


scandé de mésaventures et de 
plaisanteries morbides. 

Annette Messager (2), autre 
spécialiste du « bricolage » 
d'après photo, n'est pas moins 
funèbre. Sa technique : agrandir 
un détail du corps humain et y 
tracer des motifs à l'encre ou à la 
gouache. Bras et jambes s'oment 
de guirlandes mi-végétales mi- 
animales, un rat se devine dans 
l'ovale d'un œil 1 n'y aurait là 
qu'une aimable plaisanterie dans 
ta tradition surréaliste si Annette 
Messager ne s'ingéniait à choisir 
les vues anatomiques les plus 
funèbres. On croirait qu'elle tra- 
vaille d’après les planches d'un 
afbum chirurgical ou d'après la 
collection d'une morgus. Nez, 
doigts ou ventres deviannent 
monstreux,  grossis 
ment et examinés de trop près. 
Nulle innoncence là-dedans : on 
se souvient des expositions pré- 
cédentes d'Annatte Messager, 
peuplées de vampires et de s0r- 
cières agitant de grands cou- 
teaux sanglants. On verrait 
volontiers dans ces œuvres 
extrêmement désagréables et 
habiles la version graphique de 
l'inspiration qui suscite aussi 


Ou. plus simplement, les débuts 
d'un nouvel art fantastique. 


Ph. D. 





(1) Galerie Yvon Lambert, 
108. rue Vicille-du-Temple, 
jusqu'au 21 avril 

{2) Galerie  Laage-Salomon, 
57, ruc du Temple. jusqu'au 
20 avril. 























e Décès du décorateur italien 
Mauro Pagano. — Le décorateur its 
Ken Mauro Pagano est mort à Paris 
samedi 2 avril. ll était âgé de trente- 
sept ans. 

[Assistant d'Ezio Frigerio, Mauro 
Pagano avait bientët volé de ses propres 
ailes. It avait assuré la décoration 
d'Aïda de Verdi et de {a Somnanbule de 
Bellini à la Scala de Milan, de Cosi fan 
ture ex du Don Juan de Mozart à Salz- 
bourg. de Tristan et Iseuir de Wagner 
et de l'Amour des 1rois oranges de Pro- 
kofiev, à Paris. Au théâtre du Châtelet 
il avait fait les décors de La Chauve 
souris de Strauss Mauro, qui était 
l'homme des décors construits, disparait 
avant d'avoir pu cravailler avec un mei- 
teur on scène proche de son esthétique. ] 






construits 


tecture), grâce à la donation Salo- 
mon Slijper. ami et collectionneur 
de Mondrian, possède en effet un 
formidable ensemble d'œuvres du 
peintre, en particulier de la période 
hollandaise, dont il peut aïsément 
dévoiler tous les dessous. Ce qu'il ne 
fait d'ordinaire pas. faute de place. 

Mais cette fois, il montre tout, de 
la figuration à l'abstraction, du 
Mondrian académique tentant le 
prix de Rome au Mondrian empêtré 
dans la tradition de l'école de 
La Haye, son clair-obscur, ses 
vaches, ses fermes. ses arbres et ses 
rivières : où le peintre aurait bien pu 
se noyer s'il avait suivi l'exemple de 
l'oncle Fritz, émanation an peu fade 
de ce paysagisme prolongeant celui 
du Grand Siècle, via Barbizon. 


Concentration 
intérieure 

Du paysage, ça oui. Mondrian en 
a fait, pendant vingt bonnes années, 
avec des hauts comme cette Forët 
(vers 1900) aux troncs d'arbres 
verts sur un chemin assimilable à un 
plan rabattu : et des bas, qui méri- 
tent pourtant attention, Car On y 
décèle souvent cette détermination à 
dégager les lignes essentielles, en 
insistant sur l'horizontale d'une bar- 
rière on la verticale des troncs, 


comme s'il s'agissait d’endiguer la. 


nature. 
On 2 souvent expliqué Fabstrac- 
tion de Mondrian à la lumière du 


paysage hollandais du paysage 
construit par les mains de Pomme. 


Ce n'est certes pas l'exposition de 
La Haye qui peut prouver le 
contraire. Mais ceite lecture, quel 
ue peu réductrice on en convien- 
ra, date aussi un peu. On préfère 
aujourd'hui mettre l'accent sur les 
tiens de Mondrian avec les milieux 
théosophiques. le symbolisme et 
T. , qui permet d'éclairer 
l'étrange ipryque : Evolusian et ses 
trois nus stylisés, pour signifier trois 
étapes de la concentration intérieure 
permettant de se libérer du monde 
matériel. L'œuvre est de 1909. 


burg touches claires, dommant 
parfois au divisionnisme issu de Seu- . 


rat un tour byzantin. Ainsi 
disciplinait-il l” 
de couleurs portées à 
paroxysme dans sa vision du Moulin 
au soleil (1908), cela juste avant 
d'entamer, avec l'arbre, puis le pot 
de gingembre, le processus de 
décomposition systématique de 
toutes choses par les lignes entre- 
croisées et les plans. 

Paris et ses cubistes, entre 1912 et 
1914, l’aideront singulièrement à 
échapper au monde de la représenta- 
tion. Grandes années que celles-là, 
cubistes si l'on veut, mais « d'un 
cubisme très abstrait, qui n'imite 
pas celui de Braque et de Picasso ». 
comme l'a dit avec clairvoyance 
Apollinaire. Pas plus qu'auparavant 
Mondrian n'imitait les symbolistes, 
les néo-impressionnistes ou les 
fauves. Simplement, mé ique- 
ment, il en assimilait les trouvailles, 
les unes après les autres, rattrapant 
le retard, et comme 
irrésistible besoin d' 
vers sa perfection. 

Michel Seuphor (3), l'incondi- 
tionnel, a eu bien raison de parier à 
propos de l'itinéraire de Mondrian 
de + zransjormation profonde, sans 
brüler les étapes », d'une démarche 
« qui ne naît ni de bonds en avant, 


par un 
plus loin, 


ni d'écarts, ni de la plus mince dis-" 


traction ». « Comment va votre 
saint ? », lui demandait parfais. 
Léger. Un saint que même un Dali a 
pu saluer (tout en mutilant son pré- 
nom) comme l'héritier de Vermeer. 


Mondrian ou le plan jaune, par- 


dessus le petit pan de mur jaune. 
GENEVIÈVE BREERETTE. 


# Mondrian, «De le figuration à : 


l'abstraction ». Gemeentemuseum, 
Le Haye. Jusqu'au 29 mai. 





Adresse : Prins Hendrikisan 50. 


rdihone 030-517926. 


G) Le nr de Ne Seu- 
phor, en 1956, a et d'une 





Dans le même temps, Mondrian ition revue par. l 
peint dunes, mer et églises de Dom 1987 (librairie Séguier). ‘. . 
Ventes 





Meubles d'architectes 


Un certain nombre d'architectes, 
surtout au début de ce siècle, ont 
voulu intégrer la décoration à la 
stracture de leurs constructions. Ils 
se sont donnés la peine de dessiner 
chaises, tables ou fauteuils. Les 
ventes de ce type de mobilier étaient 
rares, il y a deux ans encore. Elles 
n'intéressent guère Jes acheteurs qui 
préféraient les créations plus tradi- 
ticnnelles. Les œuvres métalliques 
des années 50 ou 60 finissaient 
particulier bien souvent à la casse, 
La mode semble s'être inversée et 
quelque cent soixante-dix meubles 
d'architectes, du début du siècle aux 
années 80, seront dispersés à Drouot 
le 18 avril. 


Hector Guimard, représentant 
français de l'Art nouveau, est là 
avec une balustrade rectiligne en 
fonte, à décor floral. Le Musée 
d'Orsay en possède un modèle iden- 
tique. L'estimation de 35 000 F sem- 
ble raisonnable pour une œuvre de 
cet architecte dont les musées 
s'arrachent la production. La célè- 
bre chaise longue de Le Corbusier 
en tube d'acier chromé (1929), cent 
fois copiée, devrait atteindre les 
80000 F. Toujours dans le style 
fonctionnel : une table rectangu- 
aire, aux coins arrondis et aux pieds 
elliptiques, dessinée par Charlotte 
Perriand, est évaluée de 8 000 F à 
10 000 F; six chaises de Jean 
Prouvé au piétement en tôle d'acier 
laquée noire et au dossier en hêtre 
moulé sont estimées entre 6 000 F et 


9 000 F. Créées en 1926, elles furent : 


reproduites jusqu’au tœilieu des 
années 50. 4 


Les Italiens plus excentriques que 
les Français confèrent à leurs créa- 
tions un côté plus baroque. Un 
bureau en placage de bois verni 


naturel de Carlo Mollino est estimé - 


à 40 000 F, une païre de chaises des- 
sinées par le même architecte, de 
6000 F à 8 000 F. 


Dans les années 60 et 70, les plas- 
tiques de couleurs vives, les mousses 
et les coques de polyester déferle- 
ront sur La France comme sur l’Ita- 
lie, la ligne droite est abandonnée. 
La courbe règne. C'est l'ère du 
“gonflables. Notre décennie, 


Plus - 
esthéuisante, préfère le mobilier qui 


évoque la sculpture. Une table au 
plateau glace sablé, créée l'an passé 
par Pascal Mourgue, est évaluée à 
6000 F. Une autre dessinée par 
l'italien Ettore Sottsass, au placage 
de bois z£bré et quadrillé reposant 
sur une base circulaire, devrait 
dépasser les 6000 F. La mode ne 
s’est pas encore emparée de cette 
production très particule 

Les prix abordables devraient 
séduire collectionneurs et décora- 
teurs. Mais les Américains ont déjà 


de cette vente pourraient bien 
de l'autre côté de l'Atlantique, on 
ALICE SEDAR. 





COULISSES 
Sotheby's ä Moscou 





de toiles d'artistes soviétiques 
contemporains Ou représentants 
l'avant-garde des années 20. seront 
dispersées à Moscou le 7 juillet. 


Les achats effectués en livres 
anglaises pourront bien évidemment 
sortir du pays et seront libres de 
droits de douane. Les tableaux mis 
en vente seront exposés dans plu- 
sieurs villes occidentales : en mai à 
New-York et à Londres, en juin à 


i Zurich et à Paris Parmi les toiles 


francs. Les Soviétiques 
contrepartie le rachat d'œuvres 
russes qui se trouvent en Occident. 
+eront à la vente auront le droit à des 
visites d'ataliers de peintres contem- 
porains et à une plongée dans les 
é du Musée Pouchkà 


A S 








de himières et : 














Alfred Kubin au Musée de la Seita à 
Chronique de l'horreur 


.- «Aüoration»,v. 1908 





” Entre Redon et Klee, 


néo-panthéisme;, viennois. Il 


les dessins effrapants - Vie pee de onnéon à 
de Kubin : . aimable, et pour demeurer 


1777" Rüble à seë modèles, Goya ou le 







belle leçon de lücidit 





et & tes parce ‘1912, compagnon 
que métaphores et allégories Kandinsky, Kubin n'a guère 
| peuvent être plus efficaces aces que la retenu Fintérêt durant l'entre- 






SRRÉ 





| 
f 


assez banale somme toute, si au visage Un autre 
J'animal divin n'exhibait les. croquis, de 1940 lui, s'appelle la 
la À 


14 
14 
+ 















# Musée-palerie de la Seita, 12, 
È tue Surcouf, jusqu'an 4 juin. Un. 
ration de Fespèce, Kubin iance. français peer Fexposition. 
ses plus violentes attaques, Tons pri pe 
contre le -Paganisme, où : (150 pages environ, 120 F). 









Menroar ‘eee 
la Fondation Cartier région. vorshors de Fan. ce 


nt cor au Musée Pouchkine 


en-Josas {Yvelines}, où sont rassem- 

ble d'artistes contemporains. Le PDG Poux le première fois, une exposi- 
de Cartier déclare avoir dépensé - tion Dali va se tenir -à Mosçou, au 
140 milñons de francs en trois ans et Musée’ Pouchkine, du 15 avril au 
demi et ss plaint de l'attitude de La 











10 La Shronooge des 
événements. . 
| e° Le portrait des principaux 
- protagonistes. 
€ L'annuaire du pouvoir. 
© Les textes-clés et les chiffres. 
© Huit pages de cartes en 
. ‘couleurs. : 
e Toutes les données de 
référence. 
- sur le septennat. 


ÉDITÉ PAR 


Le 


156 PAGES - 45 F 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND . 
+: . DE JOURNAUX 
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La Ve République à l'épreuve de l'alternance et 
de la cohabitation. 

La révision des valeurs idéologiques face aux 
réalités économiques. 

La crise de régime évitée. 

Un paysage politique profondément 
renouvelé. 

Le septennat qui s'achève aura été une 
expérience-clé pour la société française. 








RETRACE L'HISTOIRE DE CES SEPT ANNÉES 
RICHES EN REBONDISSEMENTS 





© Les règles du jeu et les acteurs : 

Le rôle récent du président. Les variations sur les 
lois électorales. La nouvelle place du Conseil 
constitutionnel. Trois gouvernements pour trois 
politiques. La valse des grands commis de l'Etat. Le 
reclassement des partis. 


© Ruptures et continuité 

La peine de mort supprimée. Le paysage audiovisuel 
bouleversé. La semaine de trente-neuf heures. Les 
nationalisations et les privatisations. Le code de la 
nationalité. Toutes les réformes faites, défaites, 
acceptées ou avortées au gré des alternances. 


I LE BILAN DU SEPTENNAT 

NOM ne des Parano ae at eee 
= EN 

PRÉNOM: 25 2e D UE Te LANDE re en na 
[| 
D ADRESSE ss. 
D OP a ES 
B CODE POSTAL............... LOCALE nn en Me Ces 
ë Nombre d'exemplaires. . . . .. X 45 F (frais d'expédition inclus) ....,...,....... : 
3 Commande à faire parvenir avec votre règlement à : 


e Mond Service des ventes au numéro 
(4 7, rue des italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 


LM4 
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DU 12 AU 30 AVRIL 
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MUSIQUES CINÉMA | 
= . « Saigon », de Christoter Crone 4 Fréquence méurire ». 
Le douzième Printemps de Bourges = | | d'Etsapeth Rappéneäu . 
L'Acrobate:et le pianiste Rues chaudes |: Passer le temps - 
an ; j'essi Ia cérémo=" “Jeanne Quester! médecin dans | 
P PE ie er : | jeu Bin qi mine à ten | un service. d'urgence psychiatri- 
Des dizaines allègrement dans toutes les 1en HiCEle chez lui : « C'était beau. » que, anime sur Skyrock (bonjour 
et des dizaines galères, dans toutes les erreurs sur fond de débâcle Un pou de dérive ne |-i2 pub!) uné émission de radio où: 
FS prévisibles. Seule interprète à à Saigon. fait pas de mal. De toute pr cé ele donne des conseils aux gens 
de musiciens sauver du lot : Lulu Berthon, à . Crowe d'a pes cherché déboussolés. Un soir, une voix, 
et autant de voix. une ancienne comédienne de Deux Ne re à poser des personnages denses, cré- | déformée, l'appelle en direct et lui 
: : Caen qui sait occuper l'espace, (William 0e, dibles. 11 a seulement raconté — et | fait des menaces insidieuses. Puis. 
Et puis, pour sortir a une belle voix rock de blues gory Hines) Jon Fin Curagees oi . très bien, sur un rythme à | le perroquet de sz petite fille est 
de la grisaille dans la lignée de Mama Bée. ra ge ment fiévreux — CA er-avec | tuédans l'appartement. Or 
un moment : de prostituées, qui, ils l'apprendrout tous ses stéréotypes, dont 1 a simple. | Jcapne :e: le. malade 
ñ Maigré tout, le Printemps de prostituées, QUE, " 
de music-hall Bourges a connu lundi deux dès le début du fm, = ere 6 es pere rpm nier Rd LE manu pue 
et le bonheur du jazz. moments de grâce. can. L'Histoire pourrait se à Saigon, au temps de la prédébècie. | l'asszssinat de ses parents — , 
jer, à Chicago ou à ji, dans n'importe La sale guerre, toujours vraie boucherie — vient déve. £ 
Le lundi 4 avril, l'Affaire un personnage étonnant, à la |. quelle mégapole. L'astuce du scéna- accentue la violence de la guerre des | jib&g “Elle demande de l'aide à u 
” Louis Trio était tête d'affiche fois acrobete, jongleur, mime, | rio: elle se passe à Saigon, enplene Polices, entre les MPet le chef dela | ou ‘frère Franck; Géimissaire à 
PASQUIER d'un spectacle où l'on retrouvait … danseur : Jérôme Thomas, qui à guerre du Vietnam, Folklore photo- gendarmerie locale. Sy a desscènes PR MNT CURE et, 
Piano : ANNE pêle-mêle Blanchard, Dennis {fait naturellement l'osmose de génique des rues moites, des encom- _époustouflantes où un colo- un cauchemar, RE 
QUEFFELEC Twist et Raft. Coup de cœur brements de vicilles bagnoles, des mel (Scott Glenn) frappé, dans une 
dun des deniers Prmegge, Plusieurs disciplines (cirque, | Sion des siripicssenses fatiguées, Crise de fureur, se jette jutinême de | On s'étouné qu'en passait à is 
r'Affaie Louis Trio avait étéung dense, music-hall} et imaginé | dé soudis, des bombes. des coups de Son avion après avair belancé:des | réalisation, Elisabeth Rappeneau 
é de la région hé des séquences d'une grande revolver en gros plan qui font jailir vietdansle vide. scénariste de, tälént, se soit 
Alpes. Moins chanceuse cette égalité, une densité exception des fleurs de sang, des femmes viets Ces cor de réime rendent contentée d'adapter. — avec Jac- 
annnée, l'antenne lyonnaise n'a nelle et d'un humour subtil, en pleurs, des visages et des che- finalement le film désagréable, Audiard:—. le thème d'un 
proposé tout un après-midi — Le second, espéré, avec mises en sueur, des hélicos d'enfer parce qu'ils soulignent le côté sché. | roman de Stuart Karminsky qui ne 
Ée même lundi — que des for. Michel Petrucciani, Plaisir qu | d2ns l'enfer vert de la jungle où des  matique, brutalement obtus de l’his- | tient pas La. distance. Au bout 
F ef. GI drogués et des officiers fêlés ten- toire, la glorification à peine inst | d’une demi-heure, le suspense est 
mations rock sans relief swing, fuigurance de l’improvi- . : 7 
Au contre de le chanson, le étion sur des Standerds ou des | “SR En ut diense du bon petit Wasp, entrainé | éventé, pas bescin d'être tiès 
programme du jour n'a guère Compositions personnelles, oublie” d'admirer le fai play des res mi fl rm ho ait Jos Ses 
valu mieux. D'un groupe ou vélocité d'un grand pisniste de Américains et de compter sur les  pleutre, vaguement cynique, | 4 res Le pas pp 
d'un chanteur à l'autre, ilyaeu  jezz dont on regrette simple- doitgs de la main les films français mâcheur de chewi yuique, | du coup, passé en ques- 
le même constat : une qualité ment le goût prononcé pour le consacrés à l'Indochine et à F'Algé- bre me = ringenm, ne tion. Techniquement (mise en . 
honorable des musiciens et des trio classique (basse, batterie) rie. Dans ce premier jong m pass Pas leur en vouloir, ont, on ne scène, photographie, déoürs), out 
imerprètes, une mise en place quand on sait les richesses de Christopher Crowes (réalisateur Mais tout € pourrait. passer dans téléfäm et Catherine Dane cet 
correcte des voix et des instru-  mélodiques et harmoniques que et iste de télévision). il y a en l'action. La où | Crowe à professionnelle ne 
ments, mais aussi une absence tire Petrucciani d'un affronte- plus un couvent de sœurs complétement re Le bu Palue de TE Pétude, de 
complète de mélodie, de texta ment avec par exemple un qui s'occupent des orphelins asiates l'évocation. : du cauchemar, l'émotion, tu jrepalrel 
et d'émotion. Aucune direction saxophoniste comme Lee et amérasiates. William Dafoc aura Pour ce, il fant le génie de Cimino une certaine 
Direction : ROBERTO artistique n'a porté la tentative ï le coup de foudre pour l'une des Gars Deer Hunter, sinon, c'est: CRT Re tps pr 
BENZI de ces groupes et chanteurs } sœurs, j et jolie. Elle ne reste ‘dangereux. AP ae de ; le tem a 
Violon : JEAN-JACQUES venus par dizaines s'engouffrer CLAUDE FLÉOUTER. EE pes mais De est Lys pe se ; a à 
KANTOROW PrononCerE 308 VŒUX e 
QUARTET 
Malgré la droite, | 
" a, d'être président de la RI ique. En 1981, 
Merad peu ee bat LES vint En 94 
, n'a £ 
M. Mitterrand peut &tre battu le 8 mai. issue des Gemifnales. Cette fois-ci, 1 à de 
N'en déplaise à la droîte et à ses journaux offi- | fortes chances de jouer La finale et quelle 
ep ee ci jouissance s'il bat le président dont Il 2 été le 
miracle, us mauvaise campa- premier mi istre. Cette perfidie « objective » | 
gne électorale que l'on puisse Et est bizarrement la marque de M. Chirac depuis 
— même Faizant, c'est dire, n'arrive plus à emtré en campagne, c'est-à-dire 
être drôle 1 — en faveur de leur candidat (car, mort de LL 
d ë entre ses 
“ 
Lieu do aan et da En He ense. si 
mer âge, sa légèreté, d'être un socialiste camou- nt le grand électeur de Giscard, 1 torpikle 
0 Û é, de l'avoir jamais été agressivité, le candidat de son parti. En 1981, en se pré- | 
sn art abeonce de Era en sentant à l'élection présidentielle et par ses 
SALLE PLEYEL 20H30 
DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 20, 21 avril 
Alain LOMBARD, direction 
Natalia GUTMAN, violoncelle 
Jean DUPOUY, alto 
Haydn, Saint-Saëns, Berlioz 3 
a — D AT ES 
ARTS ET SPECTACLES RENSEIGNEMENTS — LOCATION : qu'i me menque une voix. Et croyez pre Le v CEE RCE 
SALLE PLEYEL — 45630796 si ç'avait été ce pauvre M. Bars os ve RÉ de hoets a pi nl 29 e 
n'es Poe nd d'a co = | PS Meg e don matel ven, 
pe por Lg A avoir face à hi in fine Grec ph que 
E s H n'est pes dens le nature de M. Le Pen de | ess ps une dés ue dupe de anna où ‘ 
Concerts Radio France VÉRRRRR A R E ES SRees 
" = | = cœur pop pompe tr he tek) 2e rnianie pes 3 per ‘|. dans.cetts Ein de- siècle qui n'apprécia que les. 
(ON ASS MENT REV RUB TENTE) majorité aurait tort de compter sur lui pour | qu'i est bien le seul à pouvoir de is | L 
Direction : EMIL TCHAKHAROV arranger ses fins de mois. M. Le Pen est bien | térrand le 8 mai, on n'échappera ‘a un 
DEBUSSY - STRAVINSKY - R. STRAUSS décidé dans la mesure de ses passibilités de | nombre à nt d' Peur cet 
ne pes se découvrir d'un fi avant le 24 avril et | échec. Le cas de M. Bora farm Reieprrdence. 
Concert eu Se Combe "PERCE-NEIGE Éd reg mail Non, | Je me demande s'ü ne vaudrait pas mieux que. 
Dirachon : LORIN MAAZEL Sur M. Le Pen. D'autant plus que victorieuse, i tone t lan re Mai 
GLINKA - TCHAIKOVSKI - MOUSSORGSKI est dans sa nature de lui débaucher le maxi- | serait payer pute repos! ST" see ù « 
TRE PHILHARMONIQUE 
CE p 


LALO : Le Roi d'Ys 

B- HENDRICKS - D. ZIEGLER - E. VILLA 

M VANAUD - J.-PH. COURTIS 

M. PIQUEMAL - PH. BOHEE 

CHŒUR DE RADIO re 

Chef de chœur : 

Direction : ARMIN CRAN 

Direction : GILBERT AMY 

YORK HOLLER - CARLOS ROQUE-ALSINA 
LUCIANO BERIO - GILBERT AMY 





2 Romains entre deux mondes 
« Le 6 octobre », j'ai oublié de le rappeler 








reconnais, joue de malchance. Pour gagner, 
elle a besoin d'être unie et d'être unie dès la 
premier tour. M. Le Pen est une écharde suffi- e 
sante dans sa chair souffrante sans qu'elle | 19 
s'amuse à diviser par deux sa majorité qui 
n'en est déjà pas une! Or, par un fait exprès, 
le monsieur + 20 % de la majorité, celui dont 










Jallez : « Ce monde moderne ñ 
même quelque chose de bien épatant si. » La 
durée romanesque est donc d'un quart de siè- 
cle. Jules Romains aurait mis sept ans (1923- 
1930} pour se à écrire le plus vaste |: 
roman du vingti prie el] 
rôle démesuré. Et environ quatorze ans 
l'écrire (1930-1944). C'est au Mexique OÙ à - 
était inatallé depuis février 1942 qu'il mit non 
pas le point final, mais, comme nous venons 
da le constaisr, les trois points finaux. 
D'après l'introduction d'Olivier Romy, ceci 
se passait le 30 septembre 1944. L serait bon 






ia “Trogique” 
BERG : Concerto "Al mémoire d'un ongo' 





ii 
nu 
HE 






MUSIQUE ANCIENNE 
A SEI VOCI - ENSEMBLE INSTRUMENTAL 


ss d 


Chonsons de C. 
SERMISY - PALADIN 
Radio France 








LOCATION 14 JOURS A L'AVANCE Autrement dit, url que la majorité 


l'emporte, Chirac se retire 
avant le 24 avril. Ce n'est ni dans ses inten- 
tions, ni dans sa nature. En 1974, sans être 
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JACQUES sp 







bi 
Sue 






Eurosignal, Alphesignal, radio- télépho- aux entreprises d'aujourd'hui un éventail 

nes, répondeurs ou ‘encore télécopieurs, complet des systèmes de communication les 

Téléiex. terminaux point de vente... plus souples, les plus rapides. les plus 
Leader de la transrnission de la parole et performants. 

de l'écrit depuis 15 ans, EGT propose Afin de relever les défis de demain... 








| "Communiquer pour gagner 
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théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE MONOLOGUE DE MOLLY 
BLOOM. Espace Kiron (43-73 


$025) 2h 
EUX SEULS LE SAVENT. Th. 


Grand Hall Montorgueil (49-09- 
05-43) 20 h 30. 
L'ARRÊT DE MORT. Espace Kiron 


{43-73-50-25), 20 k. 

QUI MAIS NON. Th. Essaïon de Paris 
(42-78-4642). 18 h 30. 

JUDAS-PILATE Théâtre Paris 
Villette (42-02-02-68) 21 b. 

PRINCE DES NUÉES DÉNUÉ DE 
TOUT. Th. Des Cinq Diamants (45- 
80-51-31). 20 h 45. 

J'AI PAS LE CHOIX. JE CHANTE 
BOBY LAPOINTE. Palais des 
Glaces. Petite Salle 146-07-49-93). 

VICTIME DU DEVOIR. Café de la 
Danse (43-57-05-35) 21h 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
L'invité : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ABTS-HÉBERTOT (43-87-2323). Le 

Malade imaginaire : 21 
ATELIER (46-06-49-24). La Double In- 


constance : 21h 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Cables : 18 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 b 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La petite charte est morte : 18 b. © Buc- 
cbus : 20 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE 43570535. ° 
Victime du devoir : 2 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère !. :21 b. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). © 
Docteur Je sais tout : 14 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-5131). © 
PR ea UMA 20 h 45. 


COMÉDIE UMARTIN (47-42 
ro ° ont dormir à l'Elysée : 
(aoso01s). 


-FRANCAISE 
Salle Richeliem © Esther: 20 b 30. 
DAUNOU (4261-69-14). © Monsieur 
Masure : 21h 


DEUX ANES (4606-10-26). Ely- 
séc.moi : 21 à 
EDGAR (4320-8511). Les Babas- 


Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22h, 

re or rs SACHA GUITRY (47- 
Do Le Liaisons dangereuses : 


“par THE) MACGCCO 
à partir des interviews. de 
MARIA CALLAS 


ENCES.FNAC.CROUS 


BAT 
LUNDEU AVRILI 
animé por 


DENIS GUENOUN 
ntre National des Lettres: à 
rue de Verneuil ,7° 


47.42.67.27. 


“entée lib 





ESPACE KRON (4373-50-29). L L'Arrêt 
de mort : 20 h. Le Monologue de 
Bloom : 22 h. 


ESSAION DE PARIS (42-75-4642). 
Salle L Oui mais non : 18 h 30. Sable LL 
L'empereur panique : 21 11 

FONTAINE. (48-74-7440). Hors Hraite = 
21h 

GAITÉ-MONTPARNASSE (432 
16-19). Je Egg : 20 h 45. 


GALERIE. SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6751). You're 
good map Charlie Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Eux seuls le savent : 20 h 30, 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Lettre d'une inconnue : 18 h 45. 
La Sorcière : 20 à 30. Double je : 
22h15. 

GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79). La Métamorphose : 21 

HUCHETTE (43-26-3899). La Cantn- 
ie see : 19h30. La Leçon : 
20 ! Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour elle : 2} b 30. 

LA BRUYÈRE (48-74.76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) :21L 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Pierre Péchin : 21 b. 

LES DÉCHARGEURS (360000. La 
Demande en mariage, le Mariage forcé, 
le Plaisir de rompre : 21 à 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. © Le Petit Prince : 20 © 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
21h15, Théâtre rouge. © Veuve marti- 
niquaise cherche catholique chauve : 
20h 15.0 La Ronde: 21 h 30. 

TEEN (42-65-07-09). Au bord du 
Gt: 


MARIE STUART (és-08-17-80). Pinpin 
peint Moaræ : 20 h 30. 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
la Mancha :21 à 

MARIGNY {PET (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 b 

MATHURINS (42-55-90-00). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 h 30, 

MICHEL (42-65-35-02). © Pyjama pour 
six:21h15. 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy l'Ami public m1 : 20 b 30. 

MOGADOR 1325280 © George 
Dardin ; 20 ; 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 
ce :21b 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-2- 
71-14). Fiorecti, d'a la vie de saint 
François d'Assise : 02 k 

MOUFPETARD {43-31-11-99). Salomé : 


ŒUVRE ESA): Je ne suis pas rap- 


ot - PALAIS SARNER A tt 
53-71). © Boris Godounov : 1 

PALAIS LÉ UE Gears, 
gra La Madeleine Proust à 


(42-46- 


(45-48 
Erui Salle IL Coup de crayon : 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53). 
© La Taupe : 20 h 45. 

POTINIÈRE (4261-4416). Agacha : 
M on) af mé one craral où je 
suis allé voir un psychiatre : 2 

RANELAGH (42-88-64-44). Patent cæ 
temps nos deux héros. : 20 b 30. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). © Gooù | 
le Choc : 20 b 45. 

BOSEAU- THPATRE (42-71-30-20). © 
Diorara : 20 h 

SANT GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES {42-36-37-27). 
Divas sur canapé : 20 h 

SPLENDID SANTMARTIN (42-08 

19) fe mge Éfveurds Espiose eu Sple 


THÉÂTRE Dé DIX HEURES (42-64 

35-90). Enfin Bénurean : 20 h 30. 22, via 
dufric:22h 

THEATRE DE LA MAIN D'OR (4845. 
67-89). Salle L © L'Etranger : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLA-D' 
(46-64-89-09). Le Crocodile : 21 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSÉES 
Le te UE © L'Anneau des Nibe- 
lungen : 20 


THÉATRE Des Di 
61-24-51), Va ao dan dut de Ua 
cou : 20 h 30. 





RS 
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THÉÊATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
447-27-81-15). Grand Théâtre. © Ans- 
Cacma : 20 b 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
32070). Petite saîle, Fiêvre romaine : 
TINTAMARRE (4887-32-82). Il était 

temps que j'arive : 20h15. Smaïn : 


21 h 30. 

Gen. En stten- 
dant : 19h Le Dieu des mouches : 
20 8 30. Le Chen profond du Ye. 
lead : 22 h 30 


TRISTAN-BERNARD (: 
Secundo (Bill Baxter) : 20 b 30. 

VARIÉTÉS (2330000 C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 

ZINGARO CRARTEAU | CHAUFFÉ 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28). 
Zingaro : 20 h 15. 


. El 


Les opéras 


OPÉRA DE PARIS Palais Garnier (47- 
825370. Boris Godounov. 19 h 30, 
en quatre actes de M. Mon- 


sorgski, d'après A Ponchkine et 
N, Karamzine, Dir. mus. de L. Zagrosek, 
mise en scèns de P. Lanesco (4 h}. 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2036-37). L'Anneau LE Nibelan- 
gen. 20 4. Musique et livret de Richard 

Wagner. - L'Or du Rhin» 

quatre scènes. Mise en scène de 


Mesguich, dir. MR Htias Riche j 


car, décors et costumes Louis Bercnt 
Avec l'Orchestre philharmonique de 
Nice et les chœurs de Opéra de Paris. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Meurtre à l'italienne (1939, v.os.tf.), 
de Pietro Germi, 16 h; ks Etudiants de 
FLD.H.E.C. présentent : l'Ombre portée, 
de Frédéric Videau : Mon Frère n'airve pas 
les poissons rouges, de Béatrice Colambier : 
Exercitation ou extrait d'un père, de Franck 
St-Cast; l'Echappéc belle, de Véronique 
Decours. 19 & : le Jour et la Nuit, de Vin 
cent Pascal ; Tout l'or de Kerjac, de Michel 
Poulard ; le Goût de plaire (1987), d'Ol- 
vier Ducastel. 19 h : La Cimémarhèque de la 
danse présente : les Années cinquante en 
France, 21 h. 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 


ma: le Rue de Le Gale LS 11963) PL 


Quant {1981) de James Ivory. 14 h 30: 
Grande Guerre : Actualités Gaumont. L4 
18 (1962) de Jean Aurel, 17 h : Combines : 
Bande annonce : Stavisky, Ces Messsieurs 
de la santé (1933) de P. Colombier, 18h; 
Rêves : Bande annonce : faubourg Mont- 
DE (ER Dre dt 
razade (1937) de R. Le gonpher le 
est finie (1934) de R. Siodmak, 20 h; la 
Bataille de France : la Bataille de 
(1963) de Jean Aurel. 21 b. 


Ée 


L'IILCKe ESS 


PERENYI. 
ORCHESTRE DE RAAMBRE 
FERENC LISZT ce auD 
Derogramrnes : 

HAENDEL C.PH.E. BACH 

Le F. BACH EU 


Faite a 
Pour la première foi 
ENSEMBLE 
ALLIE BERLIN 
‘Quintette à 
SOLISTES DES ORCHESTRE TER 
PHILHARMONIQUES DE BERLIN : 


ET.DE VIENNE à L 
HAYDN ROSSINI WOZART 


ee ID IeUEZ NL 
FE EN PHILIPPE ECOFFEY - ANNE ROUSSEL 


"APRES LE HOTTE DE LOUIS-RENE DES FORETS 
he lNErer NRA nVTE)) 





Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, va.) : 
Saint-André-des-Arts I, 6 (43-26- 
48-18). 

L'ANE QUI 4 BU LA LUNE (Fr.) : Uto- 
pia Champollion, + (43-26-84-65). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) ; Les Troës Lusembourg, 6 (46- 
33-97-77) : Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : Fauvette Bis, 13 (43-31- 
60-74) ; Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
Les Montparnos. l4r (43-27-52-37) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28-42-27). 

AUX QUATRE COIN-COIN DU 
CANARD (Fr): Utopia Chempollion 
S° (43-26-8465). 

LES AVENTURES DE CHATRAN 
(Jap. v.S.) : Gaumont Opéra, 2 (47.42- 
60-33); Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; Les Montparnos, 147 (43-27- 
$2-37) ; Gaumont Convention, 15* 
{48-28-42-27). 

AVENTURES SUR LES ILES (Sor., 
vf): Cosmos, 6 (45-44-2880) ; Le 
Triomphe, % (45-62-45-76). 

BENJ LA MALICE (A. vf): Le 
Galaxie, 13" (45-80-1803); Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68) ; Napoléon, 
17 (42-67-63-42). 

BERNADETTE (Fr.} : George V. & (45- 
ne 3 Sept Paruassiens, 14* (43-20- 


32-20 

LA BOHÈÊME (Fr. V0.) : Forum Arc-an- 
Lee (42-97-53-74 : Vendôme Opéra, 
2 (DA); GE Ds U 


251 
94-94) : D UGC Champ Etes 
62-20-40). 

0.) : Forum 


BROADCAST NEWS (A. y. 
Arcen-Ciel, 1« (42-97-53-74) ; Pathé 
Hantefeuille, 6 pese Pathé 


CANDY MOUNTAIN (Fr Gun Sue. 
va) j Utopia Champollion, 5 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.o.) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 


CHOUANS (Fr.) : Forum Horizon, LCR 


(45-08-5757) ; Rex, 2 (42-36-8393) ; 
Rex (Le Grand a M (42-36-83-93) ; 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 


06-06) : Pathé Wepler, 18: (45-22- 

46-01) ; Trois Secrétan, 19» 

tr sé Le (C2 
36-10-96). 





CINGLÉE Le Ti # 
{A, vo): Rose» 


(4362-45-76) ; vi: 


(45-74-95-40). 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr): 

uno ds (47-70-63-40). 
CRY FREEDOM (Brit, v.o.) : Gaumont 
Les Halles, ie (40-26-12-12) ; Gaumont 
2 (47-42-60-33) ; Ï4_ Juillet 
6 (43-25-59.83) ; Publicis Saint- 
72-80) : Gaumont 


let Besugrepclle, 13 CREER # 
vf.: Bretagne, 6° (42-22-57-97) ; Para- 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31) ; Fau- 
vette, 13° ds: Cauaont 
Conveution, L Se (48-28-42-27) ; 


Clichy, 18 (45-22-4601) ; 1 Cam 
botte, 20° (46-36-10-06). 
LE 


DERNIER EMPEREUR (Brir-it, 
v.0.) : Forum Orient Express, y (4233 
42-26) ; Les Trois Balzac, Se (4561- 
10-60) : Sept Parnassiens, 14 (43-20- 


32-20) ; v.f.5 Pathé ! . 
MERS Am periALs 2 
DEUX SOLEIL EN 


ELUS Cr)” Fons Gien Es 
‘onu 
Ge Ce t-Germain e 
33-63-20): Patbé Marignan 
43-59.92-82) ; Pathé Fran- 








& (43-251 3: Gasmont 
DMuate, & AER1N08) ; George 
V8 (4562-41-46) : Parnaste, 


ENtIRE DU SOLEIL v.0.) : Forum 
Horizon, 1= _— SD: Saint 
Hachette, 5 (463: 


146-53-63-20) 
* UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : George 
VW (45-6241.46) : Pathé 

Cimourde, 8° (43-59/92:82) : 


(4: Max 
Panoramas, 9 D 8 2628-88) : La Dusie, ‘ 


tle.(43-54-07-76) ; Gaumont Parnasse, 
14 3-25: 30-40) ; 1e Malot, 172 47 
(é u G 





de (AL8F350 3 Paramount Opéra, # 
(ararse al: ile Nation, 12 (43-43 
04-67); gos Bastille, 12 (43-43 

01-59) : De 13 (43-31-56-86) : 

: Alésis. 14 ARE 
Pathé Montparnasse, 2-06) : 
Gaumont Convention, LS: (48-28 
42-27) ; Pathé Clichy, 18" (45-27- 


46-0!). 

ENGRENAGES ( db Ha ‘Ciné Beau- 
bourg, ETES à UGC Rotonde, 
6 (45-74-9499) ; UGC “Biritz, 8 (45- 
62-20-40). 


LE FESTIN DE 


BABETTE (Dao. v.0.) : 
Cin£ Beaubourg. 3. (42-71-52-36) : 
Cinry Palace, Se (43-54-07-76) à 14 Jude 
OO) : UGC. 


let Parnssse, G (43-26-5 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) : 
Île (43-54-07-76). 
LES FOURMIS TISSERANDES 
Le Géode, 19° (40-05-06-07). 
ne GENS DE D (A, v. 
M LLeSs ES : 3 LE 
Er Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; 
Parnassions, }4+ (43-20-30-19), 
LE GRAND CHEMIN (Fr): Forom 
Orient Lure Je (42-33-42-26) ; 
George V, & (45-62-41-46) : Convention 
Seint-Chardes, 15 (45-79-33-00). 


Fr): 





- HIDDEN (A. vo.): Forma Horivon, 1e 
(45-08: Saint-Germain Studio, 


ST) Studio, 5 
46-33: 63-20): -Pathé . Marignan- 

& (43-59-9282) ; Trois Par- 
nassiens, 14 (43-20-3019) ; v.f. : Maxe- 





Clichy, 
D bo (46 100. 
HISTOIRE DE LA VITESSE A): Le 
pe 19= (40-05-06-07). 
HOPE AND GLORY (Brit, vo): 4 
Juillet Pacnaste, 6 (43-26-$8-00). 


k 
D'ÊTRE Y. 


L ss La 


Gau 84-50) : 4 - 
Joillet 15 (45-75-79-79) : 
LE (4544 


Et Lt : Canon Ofén, > (414 


INTYERVISTA (Fr-it, vo) : Lücersdire, L 


6 (45-4-57-34) : Étyoées Lineols, w 
(43-59.36-14). 
JANE B, PAR AGNÈS V. œr): Sao 
“43, % (47-70-63-40). 
JENATSCH (Suis-Fr) : Latine, 4 (42 
18-47-86). 
LE JUSTICIER BRAQUE LES 
LERS (A. vo.) : George V, 8 (45-62- 
41-46) ; vf: Rex, .X (42-36-8793) : 
Pathé 9e (47-70-3388) : Le 
Galaxie, 13 (45-80-1803) ; Les Mont- 
paros, 14 (43-27-5237) ÿ Misteal, læ 
(45-29-5243). 


KÆUNG FU MASTER {Fr.) : Studio 43, % 
(47-70-6340). 


© LA LOI DU DÉSIR { 


'': Uto-- 


- JAAISON FATALE (*) (A. vo: 


George V, 8 (45-62-41-46) : vf. : Pars- 
QE (47-42-5631) : Les 
“mp id (2327-5237 - 
7) (Esp. va): 
UT 82-36) : 
Race: Ohio 6 (43-26-19-68)} : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494; ; Les Trois 
Baïzac, NN 
LES LONGS ADIEUX (So. vo.) : Le 
“Triomphe, 3° (45:62-45-76). 
ME VIE DE CHIEN (Sa, vo): Les 
Truis Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 
MADE IN HEAVEN {A. va): Reflet 
Les, 1 5 (43-54-4234) ; UGC Biar- 
8° (45-62-20-40). 


rer ASSASSENÉE (Fr. FE.) : Gan- 
mont Opére, 2 PP Gataaont 

Ambassade, 8 (4359-19-08) : Mira, 

14 (43-20-89-52). 

LA MAISON DE JEANNE Œr) 2 Eucer. 
aire, 65 (45-44-57-34). 





LE MARIN DES Mess: RE CN 


ong Kong. vo.) : UGC Ermiüage, 3e 
sers à VE: Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; UGC € (45-74 
9494): UGC Ermitage, 8 (45-63 
UGC Gobelins, 13° 
SERA) à Images, 1 *(45-22- 


MAURICE (Br, wa) : 1 Juillet Par- 
. anase, 6 (43-26-58-00}. 
MIRACLE SUR LA & RUE (A. vo.) : 
“Forum Orient 1e (42-33 
‘ 42-26) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-10} ur: Rex, à 442-36-8393) ; 
ee Montparnasse, & opat F 
UGC _Qpée 9. (45:7495-40) : UGC 
A3: (43-36-2347) : 


NEUF SEMAINES Et DEMIE (°} (re 
. 4) : Lo Triomphe, &* (45-62-45-76). 


LES PIITS SCHIROUMPFS (Bel, : 
Geo Li CES D Eos Pathé Fran. 
” quis, 9° (47-70-33-S8) : Fauvetec Bis, a 
K4HS1607E à Sp 
(43-20-32 





PRICK-UP YOUR EARS (*). 
v.o.} : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 


PRINCESS, BRIDE (A, vo): 
Beaubourg, 3% (42-7]-52-36) : géé 
Damon! @" (42-25-1030) : 
mandie à ASSHIEIE); v£+ UGC Des 
Ofé, 7 (AETA9S A0) : Tecan tS 

DOC (5 LE) r Hollywood 
a PNA. 

RUNNING MAN 1 (A. vo} : Forum 
Orient [er (42-33-42-26) ; UGC 
Normandie, 3 Tee): Lol: Rex, 
2 (4236-8193) UGC Montpammsse, 


(45-74-94-94) ; Paramount 
“H25 4e UEC Cove 1% 
. )': GC Convention. 1% (45- 
. 74-93-40) : Images, 18: (45-22-47-94). 

SAISONS DU PLAISIR (Fr.) : 
Latina, de (42-78-47-86) ; Sept Pantas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 
SAMMY. ET ROSIE S'ENVOIENT. EN 
* L'AIR (Brie, v.0.) : Gaumont Les 

Halles, 1e (40-26-1212) ; Gaumont 

Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
‘Odéon, 6" (4325-59-83) ; 14 Juillet Par- 
- me (200) ie 5 L 

‘@r (45-62-41-46) ; 14 Juillet Basrille, 1 Le 

{43-57-50-81) ;: 4 Juüler Bcaugrenelle, 
. 15 (45-75-7979) : v£: Les Mont 

parsos, Lés (43-27-5237). * 

SENS UNIQUE (A. vo.) : ucc Em 
“tage, 8° 445-63-16-16). - - 

SEPTEMBER (A. vo.) : Gaumont Les 
Hallès, le (40-26:12-12); ‘14 Juillet 

Odéon,. 6-(43-25-55.53) ; Pathé Haute- 

feuille, 6 (46-33-7938) ; La Pagode, 7« 

+ (47-05-1215) ; Gaumont Cham; 

Elysées, Be 43-59-67) : 14 Juillet 


Ras 15 (45.75.7879). 


LES FILMS NOUVEAUX 


“soviétique de Kira Mouraove, va 
Cosmos, 6° (45-44-28-80). 


GP ares 
8 (45-62-4146) ; La Bastille, 11 
(43-54-07- 


16) à “Æscarial, EXT 
Bienven 


ERRUUE 


Pathé Hrsteleaill, 6 (46-33 
79-38) ; Patbé 
8 (43-59-9287 D 5 


2 (43-43-0467) 


[P PARIS VISITES 





File ‘ 


Lyon Bastille, 123 (43-43-01-59) :. 
Fra, 13 (43-31-5626) : Gau- 


Miramar, 14 ads 2) : A 
mont . Convention, 15° (48-28- 
42-27). 


GANDAHAR. Film français de René. 
Laloux : Ciné Beaubourg, 3* (Az 
; Gaumont Alésia, 
Permessiens, 1 


27: 
13203220), 


pher Crowe, vo.: Forum Arc-en- 
, 1e (42-97-53-74) ; UGC . 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : Pathé 
-Concorde, .8° Ps ‘ 

3 UGC Bierritz, Se (45-62 

an À oc Mas dns A 
fontparnasse, 6° 

"(457 3 Paramoam 
z (ATAZSEAL) : 


UGC Lyon Bas- 
k ‘te, 32° ROULE UGC 


: Gobelins, : 1 de (43-36-2344) ; 
trail," 149. Long 70 A 
:Mon L 43-20-1 


Ée Vie Coavention, 15 
: (6748840) ; Eh -PathS Clichy, 18 

(om Le Secrétan, 19° 
: (6636-10-96 








MERCREDIS AVRIL: 


«Van Gogh au Musée 
9 b 5: devant rares Re û 


«De la bibi 
métiers (visite) à ublique», 
artin 


11 heures, 292, rue Saint- 

Monuments historiques). - : 

Ÿ . Hotels . Deus placé des 

loages ». sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du pass£}. 

L'aventure humaine explora», à 

h Cé des sciences de La Villette, 


LE ua de Tape», 1 bo, 


« La Bourse du commerce >», 
1$ heures, entrée rue de Vinrmes. 
«Sculpture française du soizième 
Cle au Lover, 15 hante Be de 
pavillon de Flore, côté Scine 
ments bistoriques). 


pe des Are et 


« Winterhalter », 15 heures, Petit 
Palais, avenue Winston-Churchill 
(Approche de l'art 


de Lauzune, 15_ beures, 


L'hôtel: 
17 | quai d'Anjon Arts et curiosités). 


: «Le château de Vincennes et les rois 
maudfts-, 15 heures, métro Château- 
de-Vincennes, sortie château 
(CA. Messer): 

«Zurbaran», 16 h 30, Grand Palais, 
rotonde (Tourisme culturel). 


. CONFÉRENCES : 


30, avenue Corenti 


mg PE per pige 


de tous les jours : Je cl de ce k 
>», per 


docteur 


Hôte] Concorde-Saint-Lazare, 
108, rue 20 heures : «Le 
calendrier auièque» (AGEASAC). 
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Radio-t 


Les : 
mc joies Complets de radio et de télévision sont 


== Ne pas manquer Bum Cabas : 


> 
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nu 
: 
nr 
l 
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IF 
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2920 La dermre séance : le 
Film américain hsel Anderson 
Avec David Niven, Cantinfiss, Robert Newton, Shirley 
paie a eiene Déni En 1872. un gentleman britaaique 
parie amis qu'i 


Tour 


né 


COLE TRE ET 

























Tac-O-Tac. 19.52 Le Bébête show, 20.00 Journal et 


20.25 Tapis vert, 29.30 Footu. Demrfnnle de 1x Coupe 


Tirage du. Loto. 2130 Football, (2 


mitemps). 
Emission de Frédéric Mitterrand 


In matrimonum. À 
D'Armand Jammot, présenté par Patrice. 
19.10 : 
rs 
2085 L'heure de vérité (sous réserve). M. François Mitier- 
rand s'étas désisié, M. Plerre directeur de 
EP 2.5 Moses Des 
de pestiohes ; Une pou 
23.15 Informations : 24 heures sur le 2. 
FR3 tan 
1430 Série : Yao. 15,00 


On Présenté par 
Invités Baxter, 


réussir . 
of love in a bistro: Tournée 


Vincent Perrot et Cerise Leclerc. 
Arnand, . 


3 point = 32000 foyers 





pobllés 
13> Signalé dûns «Le Monde radio-tétévision- D Film à éviter 5 On pent voir 
ciessique. 


Merdi5 avril 


T8 


des vainqueurs de a Marscille-Ajax 
d'Amsterdam (match aller en- direct de Marseille). + 


19.05 INC. Les services télématiques interactifs. 
Acivalités 19.35 Le chô-, 


Bérégovoy. de 0 
Se 
Comment sx prés . 


; Une nouvelle chance, une nouvelle vie. 





de à 
Journal. D 2240 + Océaniques- 
légende de Flandom. 23.35 Musi- 
Mise” Lo clavier bien tempéré, de Bach, par Pascal 
Toëé, plans (Prétede ct fague en ui majeur) 
CANAL PLUS - es 
14.55 2 Les aïlconés ds sport. Parachu au 
n d Série : Sueurs £ 
pie nord Der Pet F5 À . s 
d'Arnaud Sek 3 Mise à 3 Don- 





La 


eIEVISION 


_Æ 






Chaque Semaine dans sotre spplément 














Jeanne Morcen, Aimé Clariond, Lino Ventura. 2.08 Docu- 
mmentaire : Léopards en facnille. 





Cinêgna : Le Piscine æ Film français de Jacques 
(1968). Avec Alain Delon, Romy Schneider, Maurice 
Jane Birkin, Paul Crauchet. L'arrivée d'un vieil ami et de 
Sille jette le sroubie dans La vie de deux amants en vacances à 
Sairt- Drame gl 


FRANCÉ-MUSIQUE 


‘20.30 Concert. (donné le 28 salle Pleyel}) : Musique 
traditionnelle PAL re par Rav Shankar ns! Kumar 








Blade 
Bose (tabla), Vi Bataju (tampura), Jeevan Govinda 

James | Fls r (ampus) 247 Ge darts x à Serge Kouws- 

.Dme sevitsky phonie n° ea si bémol so 
(1984 SAP Prune Annis, Brad Dourif, José  : Srmphoci er D en ré mineur ge de Betven, ar l'Orebe 
Linda } . 8.40 Cinéma : Trois vivre w Firm 1pboniq Boston) ; Les premiers enregistrements 

Grangier (1958). Avec Dawiel Gin, Due de Sue 
ercredi 6 avril 

TF1 _ NS sant, dormant, de Joué Pisheiro, 1720 Série : Max Hes- 
1430 Club Dorothée. GI Jo: Les Mivipouss; Bioman:  ]8:16 Dessins animés. 1825 Dessin animé : Le pial 
Gigis Folmes ct Koyo: Gcidork: : 5 Le top 1926 Top 3. 18.55 ézz. Présenté par Alexandra 
gars Jacky sa 18.00 + 6 s tons risques. E az. nvités Ê Rike Zaraï, Cabe, Francis Perrin. 
Barbara. 19.30 Jen : La roue de la fortuse. 19.50 Tirage dr Gildas et Es Nuls. Invid: François Cluzet. 21.00 Cinkars + 


Adfeu, je reste m Film américain de Herbert Ross (1977). 


autobiographies) 7», sont : 
Claude Hour Jet. Michel Cournot, Martine Boeri. 
23.60 Série : Hawa&, fi 





Coda. Les petits labels n'ont pas peur 





FRANCE-MUSIQUE . 


Concert (eu direct de la cathédrale Notre-Dame de 
5 Passacaille et fugue, Choral du veilleur, de 


28.30 
"JS. ; Offertoire sur les jeux, de Couperin: 
Canon en la bémol maj de Sa à Char en si 
‘mineur, de Franck; Toccata de Widor, I isation, de 
. Lefebvre Philippe Lefebvre, orgue. Jazz dub. En 
“éroct du Petit Opportun : la filtiste AE Ryecson. 





Audience TV du 4 avril 1988 (BGAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
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Informations « services » 





préree jusqu'au 


Encore des passages nuageux e: quel 
“ques averses sur le pourtour méditerre- 
néen et les masaifs montagneux mer- 


À partir de jeudi, le temps enscleille 
se généralisera, Après dissipation des 
mincront sur La piupart des régions et fes 


puis de belles éclair. 
l'après-midi, 


températures s'écheicnreront de 
3 à 5 degrés sur fa moitié nord et de 6 à 
9 degrés sur la moitié sud. Les tempéra- 
iures maximales varieront de 14 à 











MOTS CROISÉS 





PROBLÈME Ne 4715 
3 


56789 





L Sert à rassembler les moutons. 
permis à nombre de gens d'avoir 


A 
du pot et du bol — II. Ce sont sou- 
vent des éclats qui les cassent — 
IIL Vieille limousine. Reçus à bras 
ouverts. — IV. Se régale peut-être 
d'une farce agréablement pimentée. 
Assomme sans frapper. — V. On 
-n'hésite pas à La quitter après avoir 
longtemps profité d'elle. Où il en est 
un qui fit plus que mettre sa main au 
feu. — VI. Ne saurait nous en faire 
voir de toutes les couleurs. — 
VIT. Joignait le geste à la parole. 
Pouvait être fière de sa progéniture. 
— VIIL Tels que ce ne sont pas eux 
qui portent la culotte. Perce les 1£nè- 
bres. — IX. Lettre grecque. En leur 
Cassant les pieds, c’est nous qui pou- 
vons être ennuyés. — X. Sa présence 
est souhaitée pour mener à bien cer- 
taines préparations. Quelque chose 
de mal — XI. Condamne quelque 
peu. 


VERTICALEMENT 
1. Des hommes qui ont pu faire 
perdre la tête à bien des femmes. — 
2. Prenait des airs de princesse. 
C'est le Péron ! — 3. Bon pour le 
panier. Sigle. « Sortis » de maladie. 
— 4. Entendu à l'occasion d'une 
tournée. Si ne Ini est pas facile de 
rester les bras croisés ! — 5. Vilame 
est sa compagne. Pour certains, il y 
a quelque chose à en tirer. — 
6. N'est pas f t sans intérêt 
pour celui qui a décidé de ne pas 
faire de cadeau. — 7. Nappe jetée 
sur une nappe. Ÿ allas peut-être par, 
que chemins. — 8. Une victime. 

feu. Rentraient puis finissaient 
par sortir. — 9. Porte des mousta- 
ches. 


Solution dn problème n° 4714 

Horizomalement 
1. Cloportes. — IL Aumdne. VE! — 
AIT. Réer. Nain. — IV. Dulcinés. — 
V. Ere. Verre. — VI. Aso. — 
VIL Raton. Nao. — VIII. Le. Huart. 
— IX. Aa Moree. - X Vigie. TNT. 
— XI. Enée. Fées. 

Vertical A 

L. Cardeur. Ave, — 2. Lueur. Alain. 
— 3. Omclette. Gé. — 4. Porc. Mie. 
—.5. On. ivanhoé. 6. Rennes Ur. 
7. Aëronaute. — 8. Evier. Arène. — 
9. Sen Ecor. Ts 


GUY BROUTY. 





son sur le Nord-Est et l'Est Elles seront 
en hausse de 2 à 3 degrés sur la moitié 
sud où elles s’étageront de 18 à 
20 degrés. 

Dimanche 10: le temps ensoleillé se 
généralisera à l'ensemble de la France. 
s'empare maximales en légère 

usse. 


temps sers plus doux. Sur les autres 
régicns. Le journée sers belle, 

Le vent d'est soufficre assez fort près 
des côtes de La Manche et de la mer du 
Nord. Les températures minimales 
verieront peu. Les températures maxi 
males varieront peu sur La moitié nord. 
Elles seront en baisse de 2 degrés envi. 







SITUATION LE 5 
PAS 
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Valeurs extrêmes relevées entre 
le 44-1988 à 6 heures TU et le 5-4-1988 à 6 heures TU 


zen 
Four 


BnPSNuwubheorn es 
TOONZ2N0ONDO0N0mmOUBNOwmOSZZLNOT 


Suns 


NNNNONZNZONUZZ NU ONNZ 





% TU = temps universel, c'est-à-dire pour là Françe : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


[Document ésabli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


SUR MINITEL. 


7 Temps observé Paris, province, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE puis METEO. 
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Religions 


A l'initiative du MEJ 


3 500 jeunes catholiques ont célébré 
une « Pâque sans frontières » à Strasbourg 





STRASBOURG 
de notre correspondant 





Quelque 3500 jeunes venus de 
toutes les régions de France. mais 
aussi de Plusieurs pays étrangers. 
ont participé quatre jours durant au 
rassemblement national du ME. le 
Mouvement eucharistique des 
jeunes, à Strasbourg (Bas-Rhin). 
Cette « Päque sans frontières » s'est 
conclue, le mardi matin 5 avril. par 
la proclamation d'un message aux 
jeunes Européens. 

Le MES regroupe en France quel- 
que 60 000 jeunes de neuf à dix-neuf 
ans. répartis en cinq groupes d'âges. 
Seuls [es treize-quinze ans. 
« Témoins aujourd'hui, partici- 
paient au rassemblement ‘de Stras- 
bourg. {is sc sont regroupés en 
équipes pour parler ensemble de 
leur vie de tous les jours et de leurs 
projets. 

Dimanche soir. les jeunes se sont 
retrouvés pour la célébration pascale 
dans la cathédrale de Strasbourg. 
vidée de ses chaises pour les accueil 
ir. Mgr Charles Brand, l'archevé- 
que, a concélébré la cérémonie avec 
une cinquantaine de prêtres. Lundi, 


sur le podium du parc du Wacken, 
le rabbin Alain Weil, chargé à Stras- 
bourg de la jeunesse. et une diaco- 
nesse protestante. Sœur Lina Sohn, 
sont venus témoigner de la significa- 
tion de Pâques pour leurs commu- 
nautës respectives. 

Une table ronde entre jeunes et 
journalistes a permis de débattre des 
thèmes choisis par les participants : 
l'école, l'Europe, les médias, mais 
aussi l'Eglise ou les relations Fami- 
liales. 

JF. 





@ Une session du Service 
Incroyance Foi. — La session natio- 
nale du Service Incroyance Foi, orga- 
nisme officel de l’épiscopat, aura lieu 
à Dourdan (Essonne) du 29 avril au 
4* mai. Le thème prévu est le sui- 
vant : queis sont les enjeux des 
débats de société actuels (code de la 
nationalité, avenir de la Sécurité 
sociale, création de comités d'éthi- 
que. bouleversement télévisuel, 
etc.)? Avec la participation d'Alfred 
Grosser, Henri Madelin, Jean-Louis 
Schiégel, etc. 

% Pour tous renseignements : Service 
Incroyance Foi. 8. rue de Saint-Simon, 
75007 Paris. Tél. : 4544-66-38. 





SPORTS 


La rentrée de Stephen Roche 


Cyclisme insolite 
à Montlhéry 


L'ancien coureur Jean-Pierre 
Loth s'est inspiré d'Alphonse Allais 
qui voulait transporter les villes à la 
campagne. Organisateur des Bou- 
cles parisiennes. il a déplacé. les 
Parisiens sur le plateau boisé de 
Saint-Eutrope pour leur faire redé- 
couvrir les joies de l'effort physique 
au contact de la nature. Car tel était 
le sens de cette manifesuation diffé- 
rente des autres : une journée de 
sport pour tous. organisée le lundi 
4 avril, à Montlhéry (Essonne), un 
haut licu du cyclisme que les jèunes 
générations ont quelque peu oublié. 


Cyrille Guimard, directeur sportif 
de Laurent Fignon et de Charlie 
Moutet, s'est rappelé à cette occa- 
sion qu'il avait pratiqué l'athlétisme. 
Il a participé aux Foulées d'or — 
10 kilomètres de course à pied — au 
cûté de l'acteur Michel Creton. 
Celui-ci a ensuite enfourché son vélo 
pour affronter Raymond Poulidor, 
Bernard Darniche et l'ex-spécialiste 
des Six Jours, Roger Godeau. 
Lequef revenait pour fa première 
fois sur le terrain de ses débuts. Cin- 
quante ans après. 


Û 1 996 252,00 F 


: 716 295,00F 
62 419,00 F 





L'épreuve de 130 kilomètres, qui 
comportait vingt-deux cscalades de 
la fameuse cc Lapize, est revenue 
ä l'espoir ouest-alfemand Andreas 
Kappes tandis que le champion du 
monde amateurs Richard Vivien se 
classait cinquième, ei que Duclos- 
Lasalle remportait le Trophée 
Jacques-Anquetil, auribué au meil- 
leur grimpeur. 

L'épreuve marquait la réappari- 
tion de Sicphen Roche qui, malgré 
son abandon consécutif au manque 
de compétitions, s'est eslimé satis- 
fait de cette rentrée prudente et elle 
a permis aux nombreux spectateurs 
de voir à l'œuvre le seul routier pro- 
fessionnel japonais : Masatoshi 
Hichikawa. un petit homme à 
lunettes, né il y a vingt-sepl ans à 
Tokyo. incorporé à l'équipe belge, 
Hitachi sur la recommandation de 
Jean de Gribaldy. Masatoshi Hichi- 
kawa a décidé de faire carrière en 
Europe après avoir tenté sa chance 
dans les compétitions d'amateurs. [] 
a terminé au milieu du peloton, mais 
n'est pas passé inaperçu 

JACQUES AUGENDRE. 


e TENNIS: boycottage des 
tournois belges. — L'Association 
des tennismen professionnels (ATP) 
a décidé de recommander aux 
joueurs de ne plus participer à des 
tournois en Belgique tant que les 
joueurs de l'épreuve «challenger», 
organisée à Liège le 18 février, 
n'auront pas été payés. Après trois 
jours de compétition. les organisa- 
teurs, face à la faillite de leur entre- 
prise, avaient soudainement mis un 
terme au tournoi sans que les 
24 395 dollars dus aux vingt-huit 
joueurs de simple et aux seize 


| équipes de double soient versés. 








OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 


64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Vie s/sais. Pc). Just. Paris le jeudi 21 avril 1988 à 14h 


APPARTEMENT à PARIS-17° 
45-45-47, rue Truffaut e: 4-6, rue Lanrande - Bät À 
à gauche dans hali d'entrés - 2 pces ent S. bns WC coin cuis. 


S'adr. M: R. Boissel, 
1x : 200000 F à, rue Ste-Anoe - Pars-1®- TEL : 42-61-01-09 








D VENTE sur saisie iramob. au Triburui instance de ROCHEFORT, Hétel La 
Touche-Tréville, rue Charzy. le MERCREDI 20 AVRIL 1988, à 


Communes DES MÂTHES, lieudit LA PALMYRE 


UN LOCAL 


âus. Mr au rèz-de-ch d'un imm. sis à 


E, avenue d'Auttis 


et 8 PARKINGS au sous-sol 


S'adresser SCP DUBUIS, BONNIN, BOURDEAL. 

avocals associés, 131. rue Thiers à ROCHEFORT- 

R Tél. 46-99-0434 et 46-99-00-17, ou au greffe du tribunal de grande 
sastance de ROCHEFORT. Tél. 46-87-09-5$5. 





Veste sur sanie Palais de Justice PARIS JEUDI 14 AVRIL 1988 à 14 beures, en un seul lot 


N PARIS-20, 137 à 143, rue des Pyrénées 


23 à 38, res de Fontarabie, 822 88. 
DANS LE BATIMENT H dir - HOSSEGOR - 


rue & Bagnolet, 2 à 7. — 


escalier } 
avec jouissance 


F Is éu 4 pièces principales, 
à APPARTEMENT exclusive de IR iéreasse sur rue faisant face à 


À l'appartement cùte salle de séjour - Au 2° sous-50l UNE CAVE N° 451 - DANS LE 
BATIMENT O dit -ORTHEZ » au 2° sous-sol LIN GARAGE NP 153 


MISE À PRIX : 456000 F 


M S'adresser à M" Pierre-Alain BARAT, avocat au barreau de Paris, 19, boulevard B 


HenrkIV à PARIS-4. Tel 4272-44-64 Pour visiter, sur 


lace bâtiment H 


« HOSSEGOR -, ESCALIER 11. 1° étage porte gauche, 12 avril, 9 h 30 - 10 h 30, 











Ses collègues de Télérama 
Et 1ous ceux qui l'ont si bien entouré, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


M. Gilles ALEXANDRE, 
le 2 avril 1988, à lêge de quarante-neuf 
ans. 


Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 6 avril 1988, à 8 b 30. 
en l'église paroissiale Saint-Médard, 
Paris-S. 


L'inbumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse. 


— Bernard Roux, 
président directeur général de Zélé 
1 Francs Mayor. 
directeur de la rédaction, 
Et toute l’équipe de Télérama, 
ont le tisteses de faire part du décès de 


M. Gilles ALEXANDRE, 
survenu le 2 avril. 


Ds lui feront leurs adieux le mercredi 
6 avril. en l'église Seint-Médard. 

— M. ct Me Ado Blaton, 

M. ct M= Jean Blaton, 


et sa fille di 

Les rire petite-fille de feu 
M. Pierre Blaloo, 

Les enfants de feu M. Paul Blaton, 
ses neveux, nièces, pelits-neveux et 
je SEP 

ne enr pre 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Armand BLATON, 


della Repubblica italiana, 
commandeur de l'ordre du Mérite 
du grand-duché du Luxembourg, 


né à Schaarbeeck, le 22 mai 1897 et 


-décédé à Woluwe-Saint-Pierre, Le 


28 mars. 


Les funérailles, suivies de l'inbuma- 
tion dans le caveau de Famille au cime- 
tère de Bruxelles (Evere), ont eu lieu Le 
mercredi 30 mars 1988. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part 

1150 Bruxelles-Bovenberg, 120. 


— M. Georges Bidegain, 


sou époux, -: 
*'ioé er Martine Bidegain, 
leurs enfants et petits-enfants, 
Dorita et Jacques Saglier, 
Jeurs enfants et petits-enfants, 
Hélèue et Jean 
leurs enfants et petits-cafants, 
Pierre et Josette Bidegain, 
leurs enfants et peuits-enfants, 
Petite sœur Jeanne Denise de Jésus, 
Mayite et Claude Frans re 
leurs enfants «1 petirs-enfan! 
Georgy et Andrée Bidepein. 
leurs enfants et petits-enfants, 
Me Clément de Jaureguibetry, 
Les familles de Jaureguiberry. Altha- 
besouy. Palu, Elissabide, Bidegain, 
Parents et alliës, 
ont ke douleur de faire part du décès de 


M= BIDEGAIN, 
pée il tr em 


survenu à Pau, le 1e avril 1988, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse a eu lien à 
Alos, le 3 avril, à 16 hèures. 


Villa Oroena, 

boulevard Jean-Sarrailh, 
64000 Pau, 

64130 Alos. 





_ Andrée Coiffier, 
mr 


Ain, in, Bernard et Jean-Paul, 


ses fils, 
Alexandre, François, Jérémie, Lue, 
et Thierry. 


ses petits-fils, ° 
Les familles Coiffier, Giron, Rochon 
Et alliées, . 
Ses amis, : 
ont La douleur de faire part du décès de 
Arthur 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques, . 
de l'enseignement 1echaique. 
surveau le 3 avril 1988. 
ques _e auront lieu à 
Beaumont mercredi 


6 va Rénon à la a r] D 
a 
aimetére à 16h 30. 


La famille ne recevra pas de condo- 
léances. 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


3, rue Truand, 
63110 Beaumont. 





— Ses filles, 
Nathalie et Émmänuelle, 
Les familles Berger, Commérot « 


Leroy, 
annoncent le décès, survenu le 2 avril 
1988, à Grenoble, de  . 


M. DUONG TUAN KIEF, 


L'incinération aura lieu le jeudi 
7 avril, à 13 b 30, au crématorium de 
Gières et sera suivie de l'iohumation au 
cimetière de Monialieu-Vercieu. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés à la 
Ligue contre le cancer. 


Cet avis tient lieu de Faire-part. 


ses petits-cofants, 
Mes Paul Neveux et Guy Pariange, 
M. et Me Litalien, 


avocat à La Cour, ‘ - 


abficier de Torre national du Mécite, ù 


sarvene Je samedi 2 avril 1988. 


Les obsèques auront lieu eu l'église 
Saint-Honoré d'Eylau, 66 bis, avemue 
Re Paris-16, le ser 
credi 6 avril à lé heures. . 


L'inhumation aura lieu dans ie 


caveau de f: an cimetière de Pau. 
107, rue de La Pompe, 
75116 Paris. 5 


On nous prie d'annoncer le décès 
É M. Jean GUINARD, 
HEC, 
ancien expert-comptable, . 


survenu dans sa quatre-vingt-quatrième 


année, le 1er avril 1988. 


La cérémonie religieuse sers célébrée 
cu l'église Saint-André-de-l'Europe, 
20, rue de Leningrad, Paris-8*, le mer- 
credi 6 avril, à 16 heures, suivie de 


liahumation au cimetière du Père- 


De la part de 
Ses enfants 
Et petits-enfants. 





— Me Jean-Paul Nuss, 
ME Paul Nos. 
sa belle-filie, : 
MM Me Gien EG us, um 
Me Me taie Mets 
se pente Fe 
es ë 
Ont la douleur de foire, part du décès de 
a er TN En 
Palmes iques, * 
ou cadémiques, 





grue ad 2 2 BE à a 


de quatre-vingt-quatre aus. 

Les obsäqres ont eu lieu le vendredi 
Fear en laine OP 

!° Le Mas du Soleil, | A 

06650 Le Rouret. pr 





CARNET DU MONDE 









































ï EL tons ses amis, 
cute DER de aire part du déc de 


ES Etienne Jean 
OLESZKIEWICZ-DEBOUT, 
antiquaire, : 


aurvenn à Paris,le 23 sors 1988, à l'âge 
de trènte-quatre ans. : 
Les ont eu leu dans l'inti- 
{| Les sie out en des pi 
repose à Saint-Jean-de-Vauix (ère), 
anprde desen père 


ses cnfamtset petits-enfants, : 
ont la douleur de faire part du décès de 
Ma Michel PASTEAU; 
surveuu à Paris, le 25 mars 1988, dans 
hr que 










Nos’ abônnés.. bénéficiant d'ine 

À réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde =, sons priés de 

| joindre à leur envoi de rexte une des 

-À dernières - Dandes pour justifier de 

ù oh bete 




















Le Haÿt'Comnrissariat des 
Nations unies’ pour Les réfugiés orga- 
aise, le mercredi 20 avril, à 20 h 30, 
à l'UNESCO, un concert exception- 
-nel-placé souste haut parronnge de 
M. Jean-Pierre. Hocké, haut com- 
missaire du HCR, et de M. Federico 
Mayor dir ctenr Bénéral de 
FPUNESCO. 

L'.' Outre POrchestre national de 
.Frenêe, sous la direction de Lorin 
-Maazel, ra musiciens et chan- 
. teurs nt à Ce concert, 
dont Placido 
Barbara Hendricks, Snivatore 





-[* Accardo, Alexis Weissenber… 


intégralité des recettes de cette 
soirée ira du bénéfice des réfugiés. 

# Renscignemems: UNESCO, 45- 
aie -et Georges Craveane,. 47-23- 





LÉGION D'HONNEUR 


Nous publions La suite de La liste 
des nominations parues daus 
Le Monde du S avril 


PetT 


Sont promus officiers : 

MM. Louis De rh io ne 
ral à l'administration centrale, 
Rouler, directeur de Tan Arabes 
centrale. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Emile Chanu. président de 
l'union des associations de secouristes c1 
Sauveteurs des P et T: Claude Douce, 
vice-président directeur de société; 





l'A Bb receveur à Levis Jackie 
télécommunica- 


Agriculture 


Sont promus officiers : 
MM. Rae rm Gadant, ingé- 
nieur du eaux et des 


la 
de la Charente : Ft nne Causuier, 
ident-directeur ‘une entreprise de 
matériel agro-alimentaire ; Père Bernard 
Font, directeur du cenire d'étude et de 
modernisation agricole de Purpan; 
M= Marie Guerin, directeur adminis- 
vrauif et financier d'un groupe coopératif 


Hi 


laitier, MM. Gilbert Guez, président- 
directeur de Renault otre 

Charles Guillery. du génie 
rural des eaux et des forêts; Pierre 
Huglin, directeur honoraire de la station 
de recherches viticoles et œnologiques 
de Colmar de l'INRA; Robert Lacas- 


cade, président du conseil d'administra- 


tion de le Caisse de crédit agricale de la 
Guadeloupe; Marc Lefevre, président 
de l'Association interprofessionnelle des 
fruits et légumes transformés ; Germain 
Leynaud, Chef du département Res- 
sources en eau du Centre national du 
macbinisme agricole du génie rural des 
eaux et des forêts: Jacques Paultre de 


de l'alimentation; Serge Renault, direc- 
teur de Coopéraiive agricole: Michel 
Soufflez, président-directeur de sociétés 
de négoce de céréales ; Jean Taris, direc- 
teur du laboratoire de pathologie végs- 
taie de f'Ecole d'ingénieurs des travaux 
agricoles de Bordeaux. 


_e 0 
Coopération 
Sont promus officiers : 
MM. Jacques Longérinas, chef de la 
mission de coôpération ete d': "action 


culturelle à Diboud; André 
commerçant au Bénin. 


Sont nommés cales 


jue, H du conseil d'adminietra- . 


tion d'une sociéié en Côte-d'Ivoire ; er 
Nersessian, directeur à la Compagn 
française de l'Afrique eccidentale + 
Gcorges Salles. consciller juridique du 
Président de la Cour suprême du 
Gabon; Emile Series, président d'une 
société à l'Île Maurice; Michel Viaud, 
chef de la mission de 


d'action culturelle au Cap-Vert 


tion et 


du service du secrétariat général de la 
présidence du Sénat : 

Pezant, chef de La division des trans- 
ports du service des 


administre 
lives générales de l'Assemblée natio- u 


2e 


Anciens combattants 


Sont promus officiers : 


iiés 
de la Résistance: Marcel Dela, prési. Gouazé 


dent régional de l'amicale des sta- 


lags 1 À et 1B: Pierre Dubois, peut 


départemental d'honneur de la 


Lion des combarrants volontaires ; Fer 
de Momneron, ancien résistant; Roger. 
résistant 


Senzig, ancien 
a FE 

MM. Roger Brichaur.… membre. de 
l'association Rhin et Danube: Gustave 
Brun, ancien combattent de la guerre 
1914-1918; André Chanu, préside de 
l'association des comédiens combat. 
tants: Aimé Chrisiiänn, merabre d'une 
association de mutilés et combattants; 
Roger Daatin, conseiller de l'Union.des 
évadés de Charles Dabezies, 
président de la Fédération des mutilés, 
Combattants et victimes de guerre des 
Hautes-Pyrénées; Nathan Darty, prési- 
dent du comité des œuvres sociales, de 
; face tend raser internés et vic- 
times de guerre: Jean Fauconnier- 
Rouget, membre os bureau de F'Union 
des associations de combattants et vic- 
times de guerre; René Fléchard, prési 


Jean-Louis - 


- Combattants: Maurice Sisters, ‘secré- 
taire général d'une union des engagés 
volontaires et anciens cnrs 
1939-1945... g 


. Déportés et internés 
- de la Résistance 


Po pra een 
MM. René Bourdeaux: Ernest 
5 Auguste Vistel, di Alban- 
- Vistel 
: Soët promus ofcièrs + 
MM. Jeañ Labourdive: Herbert 
Ler: Edwin Stephens. is Fo 
Sont nommés chevaliers : + 
.. MM. Pau] Bodhaïne; Fernand Bor- 
: gd; Pierre Daix; René Fabregat: Fer- 
Rand si ne Oo Koput: Louis 
rase loach Ole, tous intermés 


Le Mer 


En promu officier : 
. : Edouard Daber, président de 
Sont nommés chevallers : 
MM: Gilles Bouthillier,: directeur 
d'un con! ie navale; Henry de Gri- 


maudet de Rochebouet, pres di 
conseil d'admininretion Suto 
pue. de Rouen: Thierry Échuéron 


ériel, ingénieur en chef des ponts et 
Rémy Le Lay, président d 
dune Res D LS eu 


Simon Estes,” 
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. st présent dans la haute 
É joue Le rôle 


. À quantité totäle de l'ozone qui 
atmosphère et y 
indispensable de bouclier 


tions normales de température 

She), le ancien éptimeur de 
# aurait une dé 

8 kilomètres dont. ans ones #1 


en moyenne avant 1969..une © 


«<lamelle» de.3 


PHILIPPE GABEL} 


A production mondiale des 

chlorofluorocarbones (CFC} 
n'est connue qu'avec une certaine, 
imprécision. On l'estime à environ 
1 million de tonnes {dont 
800 000 tonnes pour les CFC 11 
et 12}. soit un marché de l'ordre 
de 10 milliards de francs. Les 
pays de la Communauté euro- 
péenne produisent quelque 


tiers est exporté, et en COnSom- 


Les Etats-Unis exportent peu de 
CFC, le Japon exporte dans les. 
pays Pacifique surtout du CFC 
113 vrilisé comme solvant dans 
de nombreuses techniques de 


pointe. ne 
Le américain Du Pont 


ducteur mondial {avec sans doute 
uns part du marché de 25 %) : le 
groupe ATOCHEM, filiale d'Ef- 


marché, le troisième rang des pro- 
ducteurs. 

Les Etats-Unis et divers pays 
ont réglementé chez eux les 
usages des CFC depuis dix ans, 
mais cela n'a pas eu pour effet de 
faire diminuer les tonnages tr 
iisés, seulement de changer les 
proportions des divers usages. En 





380 000 tonnes de CFC, dont un . 
ment environ 260 000 .tonnes. 


de Nernours est le premier pro-. . 


Aquitaine, occupe, avec 12 % du. 
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Sile ciel se déchire... 


sons, processns 

l'atmosphère) et les facteurs 

humains (. ions nucléaires dans 
d'ozone. 


‘Fatmosphère) qui peuvent faire 
à entité totale à Y . 


varier la q\ 


. Les étrides fines, conduites à par- 
tir des données récai 


récueïllies au sol, ont 


1976, dans le monde, les emplois 
des CFC 11 et 12 se répartis- 
- saïent ainsi : 21 % pour la réfrigé- 
ration, 15 % pour les mousses, 
69 % pour les aérosols. En 1987, 
‘ ces chiffres étaient 30 % pour la 
- réfrigération, 34 % pour les 
mousses, 30 % pour les aérosols. 
Pour essayer de protéger 
l'ozone de ta haute atmosphère, 
He PNUE {Progremme des Nations 
- unies pour l'environnement) a 
suscité, à Montréal en novembre 
1987, une réunion à la suite de 
laquelle vingt-sept Etats ont déjà 
signé (tous ne l'ont pas encore 
ratifié) un protocole destiné à limi- 
ter puis à diminuer le production 
et l’utilisation des CFC: la pro- 
duction des CFC doit être 
«gelée » à son niveau de 1986 
“jusqu'en 1993: En 1993, elle 
devra ëtre réduite de 20 %, en 
1998 de 50 %. 


L'humanité en danger 

H existe une quinzaine de CFC, 
i Sont, chacun, 
i è je, 

Les plus dangereux pour l'ozone 

som, sans conteste, les CFC 11, 

12, 113, 114 et 115 (auxquels 





diminne peu à 


SCIENCES ET MEDECINE 






La quantité d'ozone présent dans la haute atmosphère 


une ine d'années. La 


cause de cette élminution est l'accumulation, -baut, de 
certains chlorofluorocarbones (CFCI utilisés, notam- 
ment dans la réfrigération et dans les bombes d'aérosols. 
La décision a été prise en novembre dernier de réduire de 
moitié en dix ans la production de ces CFC. 


Son corne réeints pour là one 
comprise entre et 60 
Tea nord QG). Label 

e Une diminution cumulée de 
l'ozone comprise entre 1,7 et 3 %. 

æe Des variations estivales com- 
prises, en moyenne, entre + 0,4% et 
- 2,1 %, selon la latitude. 

e Des variations hivernales 
moyennes comprises entre - 2,3 % et 
-62%. 

Les modèles prévoyaient des 
diminutions de l'ozone de 0,5 % à 
1% pendant l'été (ce qui «colle » 
avec les mesures prises au sol) et de 
0,8 © à 2% pendant l'hiver (ce qui 
montre la nécessité d'affiner les 


_ modèles). 


Les mesures faites d'octobre 
1978 à octobre 1985 pour toutes les 
latitudes comprises entre les 53 

nord et sud (2) par les 
deux instruments (Total Ozone 
Mapping System — TOMS — et 
Solar Backscatter Uhra Violet — 
SBUV) embarqués sur le satellite 
Nimbus 7 ont montré une diminu- 
tion cumulée de Fozone de l'ordre 
de 2,5 %. 


LA PRODUCTION MONDIALE 


on peut joindre deux CFC dotés 
d'un ou de deux atomes de 
brome, les 1301 et 1211}. 

Les CFC 11 et 12 représentent 
à eux deux 75 %. des menaces 
que leur famille fait peser sur 
l'ozone. Us sont, en effet, les 
moins chers (9 F le kilo). 

Parmi les produits de 
cement des CFC, on songe 
notamment à des 
fluorocarbones (HCFC) ou à des 
hydrofluorocarbones {HFC) dont 
ta molécule, peu stable, se casse 
dans la basse atmosphère et ainsi 
ne monte pas pour s’accumuler, 
intacte. dans la stretosphère 
comme le fait celle des CFC. 

Actuellement, dix-neuf 
sociétés ssent les CFC dans 
le monds occidental. Il est vrai- 
sembiable que ce nombre dimi- 
nuera {la technologie des produits 
de substitution est délicate) et 
que les tonnages des substituts 
seront moins importants que ceux 
des CFC {les futures substances 
seront ‘très probebiement plus 
chères que les CFC actuels). On 
peut donc logiquement penser 
que le nombre des fabricants des 
nouveaux its diminuera par 
élimination des plus petites 
sociétés. 





Les mesures prises par Nimbus 7 
ont dü être réétalonnées par compa- 
raison avec celles prises au sol D'où 
Timportance primordiale d'un bon 
réseau de stations terrestres. Notons 
que ls France possède, dans ce 


domaine, 

le lidar (un appareil de sondage par 
laser), qui a été mis au point par le 
service d'aéronomie du CNRS. Ce 
lidar équipe déja l'observatoire de 


prévue au Spirzberg et dans une 


Une diminution globale 

En outre. des mesures de l'ozone 
présent à différentes altitudes, prises 
par deux satellites depuis 1979 et 
prises au sol par la méthode Umk- 
ber, ont donné des résultats discor- 
dants : à 40 kilomètres d'altitude, 
Tozone a diminué de 3% selon les 
satellites, mais de 9 % selon les sta- 
tions terrestres. 

Certes, les études doivent être 
poursuivies, mais le groupe des spé- 








Le tiers de la production 
actuelle des CFC est utilisé 
comme propulseur d'aérosois, 
usage qui ne semble pas essentiel 
comme l’est celui des CFC pour la 
réfrigération. Mais, Partout dans 
le monde, la faveur des consom- 
mateurs va toujours aux présenta- 
tions de très nombreux produits 
en bombes d'aérosols. On utili- 
sera bientôt sans doute comme 
propuiseur le HCFC 22, peu nocif 
pour l'ozone, mais plus cher (de 
l'ordre de 17 F te kilo). 

On pourrait aussi imiter les 
Etats-Unis, où, depuis quelques 























ne sont pas les CFC) et imposent 
pour le façonnage et le stockage 
des bombes d'aérosols. C'est 
d’ailleurs l'ininflemmabilité qui 
avait fait en grande partie le 
succès des CFC. Ainsi, en voulant 
protéger les hommes qui fabri- 
quent les bombes à aérosols, 
menace-t-on nôtre précieux 
ozone, dont le diminution fait cou 
rir de grands dangers à l'humanité 
entière. 


Y.R 












Les fabricants doivent donc trouver des substituts 
inoffensifs pour l'ozone qui protège la Terre du rayonne- 
ment ultraviolet émis par le Soleil. La société française 
Atochem vient de signer avec la compagnie américaine 
Allied-Signal un accord pour mener en commun dés 


recherches sur ces substituts. 


cialistes est formel : l'ozone global 
dimieue, essentiellement, par la 
faute des CFC. 

Enfin, l'examen des données 
recueillies en Antarctique montre 
que le «trou» d'ozone s'accentue 
d'année en année et qu'il persiste de 
plus en plus longemps. Pour La pre- 
mière fois, il a duré, en 1987, 
jusqu'a la fin novembre ou au début 
de décembre, alors qu'auparavant il 
se comblait au début de novembre. 
EL. depuis 1979, la quantité d'ozone 
— période du «trou» mise à part 
— a diminué de 5 % au sud du 
60° parallèle sud. 

Pour le moment. aucun « trou » 
n'affecte l'ozone arctique. Mais 
l'augmentation constante des CFC 
dans [a stratosphère peut faire 
craindre que le phénomène « urou » 
ne se produise à échéance plus ou 
moins proche au-dessus de la région 
du pôle Nord. Dans ce cas, comme 
le fait remarquer M. Gérard Mégie, 
directeur de recherche au CNRS, la 
situation serait beaucoup plus dan- 
gereuse : il y a des populations 
importantes qui vivent au nord du 
60° parallèle nord, alors qu'il n'y a 











uasiment personne du sud du 
parallèle sud. 

De mème, la diminution 
sive de l'ozone sur l'ensemble de la 
Terre pourrait mettre en danger la 
flore et la faune continentales et 
marines. 

D'où l'importance des mesures de 
réduction progressive de production 
des CFC décidées à Montréal en 
novembre 1987. 

Mais se pose alors le problème du 
développement des pays pauvres. 
Tous situés dans la ceinture inter- 
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1) La itotalné des stations di 
(1) La qusioglé de stations du 


LES SUBSTITUTS DE DU PONT ET ATOCHEM 


L: groupe américain Du Pont 

de Nemours, décidé de met- 
tre fin à la production des chloro- 
fluorocarbones (CFCI. M. Joe 
Steed, responsable de l'environ- 
nement chez Du Pont, a toutefois 
refusé de préciser la date exacte 


à partir de laquelle celle-ci pren- 
drait effet. Selon lui, à faudra au 
moins cinq ans pour remplacer 
tous les produits rendus respon- 
sables de la diminution de la cou- 
che d'ozone. «Notre intention 
est de trouver autant de substi- 


tuts que possible à ces compo- 
sants chimiques très utilisés », a 
t-it déclaré. La direction du 
groupe Du Pont, qui, à lui seul, 
couvre le quart de la production 
mondiale de CFC, avait catégori- 
quement rejeté au début du mois 
la demande de trois sénateurs 
américains, exigeant qu'il cesse 
immédiatement sa production. 
C'est à la suite de la publica- 
ton, ke 15 mars, d'un rapport 
montrant que la couche d'ozone 
avait diminué entre 1969 et 
1986 par là faute des CFC que 


LIBÉRALE 


trop fr 


LE MONDE 
diplomalique 


LA CIVILISATION 


par CLAUDE JULIEN 


En France comme aux Etats-Unis, dans des sociétés de 
plus en plus disloquées où les appels au consensus ne sau- 
raient lenir lieu de débat démocratique, les cam, 
présidentielles ont couler des flots d'argent au milieu de 
déserts intellectuels. Claude Julien explique en quoi la 
civilisation libérale est synonyme de régression sociale et 
éthique, et pourquoi les valeurs dont elle est porteuse 
répondent si peu aux défis de notre temps. 


AMÉRIQUE CENTRALE 


PERSPECTIVES DE GUERRE 
La croisade de Washington contre le général Noriega, 
leur ancien allié au Panama, effaiblit le grou 
dora et ruine le plan Arias de pair. Le Monde diplomati- 
que révèle les réritables enjeux de cette crise et erplique 
pourquoi, dans cette région, 
nie L'accord de or pie entre les sandinistes et 
a Contra — non approuvé par les Etats-Unis — apparait 
à agile. Alors que le succès électoral de l'étrême 
droite au Salvador relance, ici aussi, la guerre civile. 


En vente chez votre marchand de joürn 


Du Pont avait décidé de reconsi- 
dérer sa position. 

L'appel a été entendu. Ato- 
chem {groups Elf Aquitaine), pre- 
mier producteur européen de 
CFC, vient en effet de signer un 
accord avec Allied-Signal pour 
développer avec cette firme, 
numéro deux aux Etats-Unis der- 
rière Du Pont, des substituts aux 
CFC. H s'agit d'un accord de 
recherche, qui porte sur le déve- 
loppement de la technologie da 
production ainsi que sur la 
construction d'ateliers de fabri- 
cation. Atochem et Allied-Signal 
sont membres du Program for 
Alternative Fluorocarbon Toxicity 
Testing {(PAFT). Le PAFT est un 
programme d'études toxicologi- 
ques commun à quatorze pro- 
ducteurs, dont le but est de 
déterminer sans contestation 
possibla si les substituts des CFC 
présentent effectivement l'inno- 
cuité présumée vis-à-vis de 
l’homme et de l’ozons. 


ANDRÉ DESSOT. 
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MÉDECINE 


Homéopathie : les gardiens du temple 





Selon les homéopathes, la récente étude de l'INSERM 
sur l'inefficacité de l’homéopathie 

dans la reprise du transit intestinal ne remet pas 

en cause une pratique vieille de deux siècles. 





tout bien pesé, son effica- 

cité qu'à une variante de 

l'effet placebo ? La toute 
récente publication, dans les 
colonnes du célèbre hebdoma- 
daire médical britannique The 
Lancet, des résultats d'une étude 
de l'INSERM tendant à démon- 
trer l'inelficacité d'un traitement 
homéopathique (/e Monde daté 
1314 mars) a profondément cho- 
qué les adeptes de cette pratique. 
Élle suscite aussi, depuis plusieurs 
jours, de nombreux commen- 
taires, à la fois chez les patients et 
chez les praticiens concernés, 
mais aussi chez tes fabricants de 
médicaments homéopathiques, 
qui voient dans cette affaire soit 
un piège grossier que leur 
auraient tendu les adversaires 
séculaires de l'homéopathie, soit 
un nouvel épisode, sans réelle 
signification, dans la déjà longue 
recherche des bases rationnelles 
d'une thérapeutique qui n'a pas, 
encore, perdu, au yeux de l'insti- 
tution médicale, son caractère 
marginal. 

« Nous avons été très inquiets. 
au départ, des possibles consé- 
quences d'une information à ce 
point négative sur l'homéopathie. 
explique M. François Levy. 
président-directeur général des 
laboratoires Dolisos, deuxième 
fabricant français de médica- 
ments homéopathiques à visée 
humaine et vétérinaire. Et puis, 
Fu définitive, c'est peut-être 
‘effet inverse qui pourrait se pro- 
duire. » Une manière résumée de 
dire que l'aura de cette pratique 
et son efficacité — revendiquée 
par de nombreuses personnes — 
ne peuvent nullement être enta- 
mées par les critiques scientifi- 
ques qui seraient formulées à son 
encontre. La chose est d'autant 
plus remarquable que, depuis 


Défense à 


L'article que nous avons 
consacré à l'étude de l'INSERM 
mettant en cause l'efficacité de 
l'homéopathie nous a valu un 
abondant courrier. 

Nous publions ci-dessous 
trois extraits de lettres parmi les 
plus significatifs. 


UN ESSAI INDIGNE 
DE L'HOMÉOPATHIE 


Une fois de plus. des médecins 
homéopathes en mal de reconrais- 
sance officielle se sont fourvoyés 
dans un essai thérapeutique indi- 
gne de l'homéopathie. 

Ce que prouve avant tout cette 
enquête, c'est qu'il y a certains 
médecins homéopathes en France 
Qui n'ont pas compris l'esprit et le 


F T si l'homéopathie ne devait, 


quelques années, l'homéopathie 
s'est engagée dans une nouvelle 
quête : celle de la démonstration, 
par voie scientifique, de son effi- 
cacité. 

C'est ainsi, par exemple, que 
les laboratoires Dolisos (dont 
34 % du capital est détenu par le 
groupe Paribas) investissent 
aujourd'hui 6 millions de francs 
annuels (sur les 300 millions de 
leur chiffre d'affaires) dans la 
recherche. Après une série 
d'études pharmacologiques 
concernant ces substances, cette 
société a entrepris de mener 
depuis peu des recherches sur 
l'animal et sur l'homme. 

« Par souci de crédibilité, 
explique M. Levy, nous ne réali- 
sons pas ces {ravaux nous- 
mèmes, mais nous demandons à 
des universitaires de les faire. 
C'est d'ailleurs pour eux une 
situation difficile, puisqu'ils 
engagent leur nom et leur réputa- 
tion dans un domaine qui, pour 
beaucoup de leurs confrères, sent 
encore le soufre. Savez-vous, par 
exemple, que certaines revues 
scientifiques refusent, de manière 
systématique, de publier des tra- 
vaux faisant explicitement men- 
tion d'homéopathie ? I! faut en 
outre ajouter que nous sommes 
en conflit avec l'industrie phar- 
maceutique des médicaments 
allopathiques, qui nous voit d'un 
très mauvais œil. la moindre pro- 
gression de l'homéopathie avant 
pour effet immédiar de réduire 
durablement sa part de marché. » 

Les laboratoires Dolisos ont 
ainsi engagé une série de collabo- 
rations, pour des travaux de labo- 
ratoire et des travaux vétérinaires, 
avec plusieurs universitaires, 
comme les professeurs Jean Cam- 
bar (UER de pharmacie de Bor- 
deaux), Madeleine Bastide 


(UER de pharmacie de Montpel- 
lier) ou encore G. Narcisse 
(UER de pharmacie de Tours). 
L'ensemble des résultats obtenus 
et financés par cette société n'est 
encore nullement suffisant pour 
démontrer sans discussion les 
bases rationnelles d'une hypothé- 
tique efficacité. Pas plus d'ail- 
leurs que {es résultats de l'étude 
publiée dans le Lancet étaient à 
eux seuls suffisants pour conclure 
de manière inverse. 


Une étude est en cours, assure- 
t-on ‘aux laboratoires Dolisos. 
cherchant à vérifier, avec toutes 
les exigences méthodologiques 
(après une étude préliminaire et a 


PHOTO PASCAL PARROT/SYGMA 


Georgina Dufoix 


priori positive Conduite sur une 
centaine de femmes volontaires à 
la maternité des Lilas à Paris), 
l'efficacité d'une prescription 
homéopathique, qui pourrait 
réduire la durée du travail de la 
femme au moment de l'accouche- 
ment. 

Pour Je président-directeur 
général des laboratoires Dolisos, 
l'ensemble de ces travaux repré- 
sente avant tout un moyen de 
« conforter les médecins prescrip- 
teurs en homéopathie ». ainsi 
qu'une manière de « conquérir de 
nouveaux médecins », l'image 
donnée à sa société étant ainsi 


haute dose 


sens de la véritable démarche 
homéopathique. 

Par définition, depuis sa mise 
au point par Hahneman, le point 
fort de cette médecine est la per- 
sonnalisation du traitement: un 
malade égale un cas. 


Ea l'occurrence, dans le cas des 
troubles du transit (qui me 
paraïssent d’ailleurs un champ 
d'action tout à fait secondaire de 
l'homéopathie), il existe de nom- 
breux médicaments différents, 
qui sont sélectionnés d'après le 
tableau précis que présente le 
malade à ce moment (ventre, 
douloureux ou non, plus ou moins 
ballonné, appétit, soif, état géné- 
ral, anxiété, etc.) 

Appliquer systématiquement à 
tout le monde le même médica- 
ment ne peut que conduire inexo- 
rablement à l'échec ! 





C'est là tout simplement faire 
«de l'allopathie avec des gra- 
nules», c'est-à-dire associer un 
médicament à un symptôme, et 
non pas à la réaction spécifique 
d'un malade vis-à-vis d'une agres- 
sion. 

Je n'hésite pas à dire qu'il est 
heureux qu'une telle étude ait 
échoué, car, si soigner par homéo- 
pathie, c'est donner à tout le 
monde le même médicament et 
que cela marche, qu'en serait-il de 
la personnalisation des symp- 
tômes qui est la force de cette 
médecine, qui nous offre, à nous 
thérapeutes, une approche excep- 
tionnelle et passionnante. 

Ce qu'il faut faire dans de 
telles études, c’est comparer pour 
un même symptôme des patients 
sous traitement placebo et des 
patients recevant un traitement 
bhoméopathique prescrit par un 
médecin homéopathe libre de 
choisir le médicament qui 
convienne à chaque malade. 


C'est là un principe de base 
simple. Matheureusement, le 
manque de ciairvoyance des 
homéopatbhes expérimentateurs 
est lourd de conséquences et jette 
Je discrédit sur cette médecine 
d'avant-garde si riche en résultats 
et en promesses pour tous Îles pro- 
bièmes immunitaires actuels. 


Dr 1.-F. MASSON, 
homéopathe. 


L'ÉLOGE 
DE GULZOT 


Actuellement le succès de 
l'homéopathie se retourne contre 
elle tant il heurte d'intérêts, pro- 
voque de jalousies et, aussi, tout 
simplement, choque les esprits 
étroits. Installé à Paris à la Fin de 
sa vie, Mahnemann, médecin ori- 
ginaire de Saxe, qui a découvert 
et mis en pratique les principes de 
l’homéopathie. y connut vu 
énorme succès, ce qui n'était pas 

r plaire à rous ses confrères. 
Déjà, à l'époque. l'Académie de 
médecine se distingua par son 
Ouverture d'esprit et dernanda à 
Guizot, ministre de Louis- 


celle d'une + Aoméopathie 
moderne ». 


a C'est l'affaire 
* des médecins » 

Tout aurait été plus simple si 
l'étude de l'INSERM avait 
conclu à l'efficacité de S'homéopa- 
thie dans la reprise du transit 
intestmal Christian Boiron, le 
PDG des laboratoires qui portent 
son nom, est le premier à en 
convenir, 

Pour autant, il ne regretté rien, 
pas même d'avoir participé à la 
réalisation de cette étude : 
= Souvenez-vous, c'érair il y a un 





peu plus de deux ans. Af** Geor- 
gina Dufoix, alors ministre des 
affaires sociales, voulait absolu- 
ment développer les médecines 
douces. Si nous n'avions pas ‘joué 
le jeu de l'évaluation de l'homéo- 
pathie, on nous l'aurait reproché. 
Nous cro) ‘avoir, en tant que 
premier laboratoire koméopathi- 
que dans le monde, une certaine 
responsabilité vis-à-vis des 
homéopathes. Aujourd'hui, beau- 
coup de médecins nous repro- 
chent notre participation à cette 
étude. Pre énsèstent r son 
caractère peu « homéopathique », 
arguant du fait que le protocole 


Philippe. d'interdire l'homéopa- 
thie. Guizot fit sagement ia 
réponse ‘suivante, que Certains: 
devraient méditer car elle est tou- 
jours d'actualité : 
+ Hahnemann est un savant de 
mérite. La science doit être 
pour tous. St l'homéopathie est 
une chimère ou un système sans 
valeur propre, elle tombera 
d'elle-mèmei Si elle est, au 
contraire, un progrès, elle se 
répandra malgré toutes nos 
mesures de préservation, et l'Aca- 
démie doit le souhaiter avant tout 
autre, elle qui a la mission de 
Jaire la science et d'encourager 
des découvertes. » 


L’homéopathie est toujours 
plus vivante alors qu'elle esi main- 
tenant bicentenaire... 


MICHEL BALOUP, 
docteur en médecine, 
chargé de cours d’homéopathie 
à l'université. 


DÉJA 
LE « LANCET »... 


Si il est vrai que cet essai 
démontre l’inefficacité des deux 
produits dans la reprise du transit 
intestinal après intervention 
chirurgicale, les résultats ne peu- 
vent être catrapolés à toute 
l'homéopathie comme le souligne 
d'ailleurs très justement 
M Mayaux. Le récent essai du 
Lancet sur l'efficacité de hautes 
dilutions de pollen dans le rhume 
des foins, les publications natio- 
nales et internationales portant 
sur l'efficacité des médicaments 
homéopathiques et des hautes 
dilutions dans des essais effectués 
chez l'animal ou sur des cellules 
humaines in vitro illustrent bien 
le développement actuel de la 
recherche en homéopathie. 
D'autres travaux biologiques et 
cliniques présentant des résultats 
statistiquement significatifs sont 
actuellement en cours de publica- 
tion. 

D BERNARD POITEVIN. 
Laboratoires homéopathiques 
de France 


ne respectair pas le principe de 
l'individualisation des patients. 
Je leur répondrai que deux 
études antérieures avaient montré 
l'efficacité d'Opium et Rapharus 
dans cetie indication: On-était à 


peu près sûrs de norre coup. Nous 


avons perdu. Tant pis. De toute 
manière, cela ne démontre en rien 
d'inefficacité de l'homéoparhie en 
général. » 

Est-ce à dire que dorénavant les 
faboratoires Boiron ne participe- 
ront plus à de telles études..? 
« Absolument pas, répond Chris- 
tian Boirou. Mais simplement 
nous ne ferons plus -de recherche 
polémique. L'homéopathie, c'est 


l'affaire des médecins et non pas 


des politiques. » 
Cette nouvelle controverse 
autour de l’homéopathie ne 


devrait pas mettre en péril l'ave-. 


air d'une entreprise comme Boi- 


ron. Forte de ses 700 millions de’ 
chiffre d'affaire en 1987, Boiron : 


occupe 60 % du marché français 
de Moméoparhie. or ‘ 
Avec quatre filiales à l'étranger 
(en Italie, en Inde, aux Etats- 
Unis et en Espagne). Boiron est le 
leader mondial-de l'homéopathie. 
La part qu'il consacre à 2 recher- 
che représente entre 4 et 5 % du 
chiffre d'affaire. - Cela s'expli- 
que par le fait que l'économie de 
"homéopathie est difficile, expli- 
que Christian Boiron. {Vous ne 
melcons pas sur le marché de 
nouveaux médicaments. La plus 
grande part de notre activité 
concerne des produits généri- 
ques» (c'est-à-dire portant le 
nom de la souche de base et La 
hauteur de dilution). . . 
En définitive, la recherche chez 
Boiron s'exerce à deux niveaux : 
le médicament et la méthode 
homéopathique elle-même. 
« Ainsi, précise Christian Boiron, 
nous aidons la recherche dans lé 
domaine de l'infinitésimal, nous 
travaillons à mieux comprendre 
ce qu'est réellement l'homéopa- 
thie et nous 0 nt 8 
ment la recherche p. logi- 
que et clinique. En ce qui 
concerne plus précisément la 
recherche clinique hospitalière, 


nous voulons dans un premier. : 
remps arriver à instaurer un dia- . 


dogue entre le monde hospitalier 
et les homéopatkhes : qu'ils se par- 
lens, qu'ils se comprennent et, si 
passible, qu'ils mettens en œuvre 
des protocoles d'expérimenta- 
tion. » È re - 
Visiblement, Christian Boiron 
croit fermement au développe- 
ment de l'homéopathie en France. 
Actuellement, selon lui. 
10000 médecins en prescrivent 


régulièrement à environ 5 & des’ 


Français. Pour autant, ie patron 
des laboratoires Boiron reconnaît 
que tout n'est pas encore gagné. 
Ainsi qu'il le dit : « On ne sait pas 
ce qu'on fair. mais on est sûr de 
ce qu'on a fait » 

C'est peut-être encore du côté 


‘ de l'INSERM que pourrait venir 


le prochain rebondissement. Dans 
son {aboratoire de l'unité 200, Le 
professeur Jacques Benvéniste 
‘ravaille sans désemparer depuis 
plusieurs années sur les hautes 
dilutions. Déjà, il y a trois ans, il 
‘avait fait sensation en annonçant 
qu'if avait démontré que des pro- 


duits homéopathiques ont une’ 


action sur le métabolisme de cer- 


taines cellules humaines (/e 


Monde du 6 mars 1985). 


Depuis, ses travaux, financés: 


en partie par Les laboratoires Boi- 
#on, ont avancé, Ses premiers 
résultats qui avaient été décrits 
sur des systèmes in vitro parais- 
sent, selon diverses informations, 
“avoir été confirmés dans d'autres 
pays. Ils pourraient être prochai- 
nement publiés dans une revue 
scientifique d'audience internatio- 
uale. Si tel était le cas, ia contro- 
verse ‘sur l'efficacité de l'homéo- 
pathie rebondirait à n'en pas 
donter. Déjà, certains parlent 
d'« effet moléculaire sans malé- 
cule», de. « molécules fan- 
tômes »… Une conférence inter- 
nationale de très haut niveau. et à 
laquelle vont participer plusieurs 
. Prix Nobel, va avoir lieu sur ces 
thèmes dans quelques semaines 
‘aux Bermudes. Peut-être alors en 
saura-t-on plus sur cé qui se x 
ou ne se passe pas. au-delà du 
seuil-sacro-saint du nombre 
d'Avogadro…. * 5 
et FRANCK NOUCHS. 


UN DUR POUR LES DOUCES 


* révélatri d'ine ‘dérivé 
Plus profonde de toutes les exi- 
et de tous les devoirs, 


notamment à l’homéopathie 
démontre méthodiquement 
l'inexistence de son action (si ce 
n'est par l'effet de la sugges- 


ton}, que ce soit en médecine . 


vétérinaire, an pédiatrie ou chez 
l'aduïte, et les résuhats négatifs 
des imentations à ce Sujet. 


consacré par. le ministère des. 
affaires sociales (rapport 
demandé par Mme Georgina 
Dufoix}, c'est «fe faillite dela 
raison qu'il faut mettre en 
Cause », car la pensée qui inspire ‘ 
.les médecines douces ne s’ins- 
‘Pire elle-même de rien d'autre 
qua de l'aimeble délire » 


force, tout cela n'est que le 
symptôm e d'une défuite de la 
raison, de ka pensée, perceptible 
eussi dans une dérive plus géné- 


-, fale_de l'opinion. Bref, le 


Le symp- 
tôme révélateur d’une maladie 


Les doses actives que contien- : ti 


nent ses granulés, ou ses 
ampoules, RU « nullas », 


autant, , Duiser 
l'eau de la Saine au pont Mira- 


beau après avoir versé un flacon ‘ ; 


contenant un produit qualcon- 
que au pont Neuf, boire cette 


eau, et en attendre le «con 


sensus des satisiaits 3. 


Le crime des médecines 


douces, outre 


qu'elles 
s'appuient sur des " 


notions sans 


consistance ni référence, et sur : 


Au-delà de l'adhésion 


qu'elles suscitent. au point 
qu'un rapport entier leur a été 


dl d' PATES 
SE Sr de 


douces, 
le docteur Norbert 
Et 270 pages SE Persalé, le 
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Utiliser le venin de la fourmi « Monomorium »- 
pour Se débarrasser des termites, . 
des mouches où des criquets : le dernier 

et le plus redoutable des insecticides. 































A science est rarement Le frui 
pre qe 
doivent parfois compter avec 
pouce inatends qui on la ne 
j font les 
ces ne 
qui sourit le chance de on Le a 
Ce qui n'est jamais le plus facile. La 
découverte fortuite de La’ pénicilline 
par Alexander Fleming à partir 
d'une culture: de Siaphylococcus 
aureus contaminée 


rétude a montré récemment qu'elles 
pouvaient dormer Heu à une nou 

famille d'insecticides. 
L'histoire n’est. pas banale et 
remonte au début des années 80. A 
cette époque, Jean-Luc Clément tra- 
vaille Sur la communication chimi- 


nal de la recherche scientifique et 
que dirige M. Pierre Cassier, il Etu- 
die toutes sortes de substances — 

kairomomes et allo- 

















termites meurent en quelques 
cation a, 




















































Autravers 
de la carapace . , 

I n'en fallait pes plus pour identi-- 
fier le coupable. + Très vite nous. 
avons compris, dit Jean-Luc Clé- 
ment, ei nous’ avons cherché à isoler 
cette substance venimeuse. » Le tra- 
vail n'a pas été simple. On imagine 
pour disséquer les glandes à venin 
ces fourmis minuscules. On imagine 
sans peine aussi les obstacles qu'il a 
fallu franchir pour récupérer suffi- 
samment de venin à des fins d’expé- 
riences : utilisation de chromatogra- 
pans: epératiue de Puifion 
composants ; tions arifics 
tion ; production d'une quantité suüf- 
fisante de maüère pour à 
d'autres équipes de recherche 
d'identifier, puis de les 
molécules 


« Nous avons même été obligés, 
raconte Jean-Luc Clément, de brico- 
ler un appareil à écraser les fourmis 
pour les injecter directement dans le 
faut 

à un spectromètre de masse. » 
dire que ks quantités utilisées par la 
fourmi pour tuer sa proie sont extré- 
mement faibles : à peine 100 milliar- 
dièmes de Pour occire sa 
victime, le fourmi se dresse sur ses 
partes, soulève son abdomen au pas- 
sage du termite et dépose, per 
l'intermédiaire de son aiguillon, une 
goutte de venin 
pourtant protégée par une couche de 
dre. La mort intervient peu après ea 
auelques secondes. La fourmi peut 
alors passer à une autre prois et tuer 
temps très Court. 
On conçoi 
y'avait pc les chercheurs du Iabo- 
ratoire d'activation cellulaire et de 


Keur train lorsqu'un jour les fameux 


© nécessaire + de vérifier si Les molé- 
- cüles symthétisées 


donc tout lintérétqu'i q! 


communication chimique à mettre 
en évidence la nature de ce puissant 
insecticide naturel, déposé par 
contact comme op le fait avec 
n'importe quel insecticide commer. 
cial Très vite, Jean-Jacques Basse- 
ler a identifié les cinq composés res- 
ponsables de l'activit de ce venin 
« 11 s'agit de molécules relativement 

ÿ des alcaloïdes proches de la 
famille de la cigu£ qui sont pour 
trois d'entre eux des dérivés de pyr- 
rolidine et, pour les deux autres, des 
dérivés de pyrroline. » Une fois cette 
étape franchie, l’équipe de Gérard 



















Lhommet s’est chargée de synthéti- 
ser ces substances « qui présentent 
pour un chimiste une Structure sou- 
ple-autorisant une certaine 


imagi- 
- nation comme"la de radicaux | |- 


Ë . dans 
… l'espoir de créer d'autres molécules 


Mais, pour cel, il était d'abord 


; naturelles pro- 
en 


Selles auienr les mêmes effets ». |. 
* Ensuite, 


i-fallait déterminer 


‘ insecies » afin d'«identifier leurs 
cibles », C'esrè-dire les sites récep- 
teurs sur lesquels elles vont se fixer 
dans l'organisme, bloquer le système 
nerveux où respiratoire et entraîner 
L mort. De l'examen du com] 
ment des insectes qui, une fois tou- 
chés parle venin, s’immobilisent 
brutalement et meurent corume fou- 
droyés, les chercheurs ont déduit que 
ces composés liposolubles péêné- 
traïent très rapidement dans la cara- 
pace de-Pinsecte et bloquaient le 
fonctionnement du système nerveux. 
Pour-Jéan-Lac Clément, + il est 
que la cible de ces molé- 
cules est le site récepteur de l'acé- 
tylcholine, neurotransmetteur prin- 
cipal des vertébrés et des insectes. » 
Le venin qui ne semble ne pas se 
dégrader lors de l'introduction dans 
. l'animal paraît se fixer sur des pro- 
t£mes qui voyagent. — comment ? 
c'est un mystère — jusqu'au système 
nerveux. * Mais ce qui est impor- 
dant, sjoute-t-i, c'est qu'il agit à fai 
bles doses. » D'où l'intérêt de créer à 
ir de cette base d’autres molé- 
cules artificielles. Les synthèses 
nombrenses effectuées par les 
chimistes ont permis d’en fabriquer 


plus de six cents. La plnpart, les neuf | 


dixièmes, ne sont pas efficaces et 
sont dégradées per certaines 
enzymes des insectes dès leur pas- 
sage’ au travers de la carapace. Les 
- autres présentent en revanche « un 
large spectre d'applications ». 

Ce som des molécules qui parais- 
sent «très efficaces à faibles 
doses », ce qui ouvre le champ à bien 
des espoirs. Mais force est de recon- 

naître, concède Jean-Luc Clément, 
que « nous avons eu la chance de 


.dernes cette extrordinaire arme de 
lénaire. qui. ne avoir 
généré de phé de résistance 
irréversibles de la part des 1er- 
aus”. Le Len cons por 
déterminer les configurations chimi- 
ques conférant à ces molécules leur 
toxicité ont d'ailleurs coûté la vie à 
uelques centaines de milliers 
d'insectes et contraint les chercheurs 
à installer dans les sous-sois du 1abo- 









La fourmi, insecte insecticide 


ratoire une petite unité d'élevage 
artificiel 

Ces monts n'ont donc pas été 
vaines. Certains de ces nouveaux 
insecticides se sont, en effet, révélés 
efficaces contre plusieurs espèces de 
ravageurs de plantes cultivées : mou- 
ches, papillons {Spodopierz, Pieris, 
eic.). criqueis, coléoptères, punaises 
et acariens. Aussi ne fautil guère 
s'étonner que ces résultats prélimai- 
naires aient donné lieu à la prise de 
plusieurs brevets et à la signature en 
marsavril 1986 d'un contrat de 
licence, puis d'un contrat de copéra- 
Lion avec la branche agrochimie de la 
firme américaine Du Pont de 
Nemours. 

Si la prise du premier brevet, en 
1984, pour la découverte du termi- 
cide naturel sécrété par les fourmis 
s'est faite sans difficulté par l'imer- 
médiaire de l'Agence nationale pour 
la valorisation de la recherche (2). il 
en a été tout autrement dès lors que 
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les chercheurs se sont mis en 1ête de | 
trouver des partenaires indusiriels. | 
« Rhône-Poulenc, puis Roussel- | 
Uclaf onr été contaciés, raconte ; 
Jean-Luc Clément f{s se sort mor- i 
srés iniéressés et nous leur avons, 
synthétisé des grammes et des 


ISONS que, sur une 
bibliothèque du sys- 
1ème, nous IFOuUVORS 


ROùS ont pas suivis lorsque nous leur 
avons demandé de subventionner 
une partie de nos recherches à venir, 
soit 1 million de francs sur trois 
ans ». 


grammes de produits. Mais ils re | 


Les travaux n'ont pas été inter- | 


rompus pour autant en raison de la 
curiosité imellectuelle que soule- 
vaient ces subsiances du strict point 
de vue de La recherche fondamen- 
raie, Les équipes ont donc poursuivi 
leurs études et tenté dans le mème | 
temps d'iméresser d'autres firmes 
industrielles comme Ciba-Geigy et 
Bayer. En vain. Seul Du Pont de 
Nemours s'est déclaré intéressé par 
une coopération entre s0n Centre | 
agrochimique de Wilmington 
(Delaware) et les unités associées du | 
CNRS. - Aujourd'hui, dn Jean-Luc | 
Clément. nous sommes à ia moitié | 
de notre contrat et les choses se pas- | 
sent bien avec nos parteraires. Nous 
savons ce qu'ils font sur la partie 
recherche du programme, mais pas 
sur ce qui es1 dérivé. Je pense qu'ils 
vont sortir quelque chose. - 
Quand ? C'est toute la question. Et 
la réponse n'est pas seulement 
d'ordre scientifique. 
ea | 


ce qui est le ces des arbres 2 mauvais état 
qui artirent les ravageurs ; des 2ilomones 
enfin destinés soit à là défense. soit à l'atra- 
que comme par exemple, l'acide formique 
des fourmis. 


par 
le premier brever. Enfin. il y a quelques 
mois, un brevet sur une nouvelle méthode 
de synthèse de certaines molécules à été 
déposé. 


Prix 2000 SG DE LA CRÉATIVITÉ INDUSTRIELLE. 
La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE RÉCOMPENSE LE TALENT. 


transformer un projet d'innovation lechnologique en réalisation concrète et 
d apporter ane réponse à l'évolution des besoins du marché. Notre talent, 
à la Société Générale, c'est d'encourager le vôtre. C’est pourquoi nous avons 
créé les Prix 2000 SG qui récompensent le talent dans trois secteurs différents. 
Voici les trois secteurs retenus pour 1988: 
— Texte, image et son électroniques 
— Santé et sécurité 
- Mise en valeur du patrimoine culturel. 
Quatre prix seront attribués pour un total de 750000 Francs: 
— Un prix pour chacun des trois secteur 
— Un prix pour un jeune de moins de trenie ans. 
Demandez immédiatement un dossier de participation à votre agence 


|'Société Générale (date limite de retour de votre dossier: le 31 mai 1988). 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CoNJUGUONS NOS TALENTS. 





Votre talent, c'est de 


«D un module pro- 


\ gramme exécutable nommé 
. INFCAfPOO dont nous deman- 
ï dons qu'il nous soit remis une 
i copie sur bande ainsi qu'un 
DUMP sur listing. Constarons par 
; une comparaison rapide que ledit 
j listing apparaît identique au lis- 
1 ring, également baptisé INFCM- 
: PO. que nous présente pour réfé- 
| rence et comparaison M. David, 
qui le rienr du requérant. Disons 
saisir et placer sous scellés.. » 

Ce procès-verbal de - Transport 
sur les lieux et constatations » à la 
Benque populaire du Massif cen- 
tral. à Montluçon — un constat 
analogue a été fait à Saint- 
Étienne, — qui mélange de façon 
savoureuse la vieille langue juridi- 
que et le sabir informatique, n'est 
pas une siricte nouveauté, mais il 
reste encore peu répandu. L'entrée 
en vigueur d'une lépislation qui 
proiège mieux les concepteurs de 
logiciels a incité ceux-ci à se défen- 
dre et pourrait multiplier ce genre 
de procès-verbal. 

Ici l'affaire oppose une SSII, 
Infouel. à son client, le GIE Base, 
qui gère l'informalique de plu- 
sieurs établissements du groupe 
des Banques populaires. Infotel a 
fourni à Base un « logiciel de com- 
paction et de décompaction » 
(sic) de bases de données, en clair 
un programme qui permet de 





! réduire le taille des fichiers grâce à 


une réorganisation de J'informa- 
tion qu'ils contiennent. Le contrat 
réservait l'utilisation au centre 
informatique de Base, à Vénis- 
steux. 

Pour M. Bernard Connes, PDG 
d'Infotel, l'affaire est plus symbo- 
lique que financièrement impor- 
tante, Elle affecte la confiance 
entre fournisseur et client. J1 indi- 
que d'ailleurs que c'est pour lui un 
cas isolé. Les autres banques utili- 
satrices de ce logiciel, Infopak. le 
préviennent systématiquement 











































| Logiciels, citadelles prenables 





Sans esprit civique, les logiciels sont vulnérables. 
Une pièce au dossier de la fraude informatique. 





quand elles ont besoin de le trans- 
porter d'un ordinateur sur un 
autre. La BNP J'avertit même un 
mois à l'avance. ce qui lui facilite 
l'organisation de La maintenance. 

Directeur de l'Agence pour la 
proteclion des programmes, 
M. Daniel Duthil estime, quant à 
lui, que c'est - une affaire signifi- 
cative et pas isolée. À{ y a des gens 
qui se croient au-dessus des lois, 
achètent un produit pour un site et 
l'installent sur tous. Et diverses 
entreprises de logiciels n'ont pas 
eu le courage d'Infoiel de s'en 
prendre à un client fautif. »- 
M. Duthil indique aussi que, pour 
ce qui est de l'utilisation non auto- 
risée de logiciels, la micro- 
informatique j'emporte largement 
sur l'informatique traditionnelle si 
on raisonne en nombre de cas. 
Mais si l'on évalue en valeur les 
pertes que cela entraîne pour les 
créateurs de logiciels, les deux sec- 
teurs sont à égalité. 

Directeur du GIE Base, 
M. Patrick Gibou - conteste toute 
intention frauduleuse ». Il a été 
très surpris par l'intervention de la 
police et indique qu'il ne connais- 
sait même pas l'existence d'Infotel 
— et ne veut plus rien en connaître, 
laissant aux avocats et à la justice 
le soin de régler l'affaire. 11 a la 
responsabilité d'un ensemble 
informatique où l'on utilise pour 
plus de 500 millions de francs de 
logiciels et « où l'on ne va pas se 
mettre en infraction pour quel- 
ques dizaines de milliers de 
francs +. M. Guigou s'étonne que 
Je logiciel n'ail été aucunement 
protégé contre la copie et précise 
qu'un simple message d'avertisse- 
ment aurait évité l'affaire. « Les 
responsables techniques ne peu- 
veru connaître toutes les clauses 
des contrats », indique M. Gui- 
gou. 

L'affaire renvoie donc au pro- 
blème de la protection des logi- 
ciels. Celui d’Infotel ne l’est pas. 
installer un de ces mécanismes 
vicieux (bombes logicielles), qui 
détruisent les données si on 
emploie le programme de manière 
non contractuelle, serait parfaite- 
ment irresponsable, indique 
M. Connes. Les conséquences 
seraient trop graves, incommensu- 
rables avec le préjudice qui 
résulte, pour sa société, d'une utili- 
sation frauduleuse, Seule protec- 
tion : lorsque le logiciel est installé 
à titre provisoire, pour évaluation, 
une date limite est inscrite. Si elle 
est dépassée — cela se produit par 
inadvertance, — le logiciel refuse 
de comprimer de nouvelles don- 
nées mais continue de rétablir 
dans leur état inital celles qui ont 
subi antérieurement une «com- 
paction ». 

S'agissant ici de p: mmes 
destinés à de gros inateurs 
1BM, il serait possible de lier le 
logiciel à une machine et d'inter- 
dire son emploi sur une autre. Cha- 
que unité centrale est identifiée 
par un numéro et, lors de l'installa- 
tion, on pourrait imposer l'utilisa- 
tion d'un code qui dépendrait de ce 
numéro. Bien entendu, en exami- 
pant instruction par instruction le 
listing du programme. un utilisa- 
teur malbonnête pourrait trouver 
l'endroit où est inscrit le code et le 
modifier, Mais une telle recherche 
serait longue et coûteuse. 

L'ennui est qu'une telle protec- 
tion seraiL très pénalisante pour le 
client. Tout ordinateur tombe en 
panne. il faut que le programme 
puisse s'exécuter sur l'ordinateur 
prévu pour le secours. Dans bien 
des cas, il s’agit d'un ordinateur 
éloigné, n'appartenant pas au 
même centre informatique, voire à 
la même société : bien des utilisa- 
teurs de machines IBM « s'assu- 
rent» contre les pannes en réser- 
vant du 1emps-machine sur les 
ordinateurs du centre IBM de 
Marne-la-Vallée. I] faut aussi que 
le client, quand il change d'ordina- 
teur, ait la garantie de pouvoir 
immédiatement utiliser le pro- 
gramme sur sa nouvelle machine 
— même si le fournisseur a dis- 
paru. On peut trouver des 
méthodes adaptées à chaque cas 
d'espèce mais elles introduisent 
toujours une gêne. 

M. Duthil pense aussi que la 
protection est très difficile. Sur les 
micro-ordinateurs, « elle ne résiste 
pas cinq minutes » à un informati- 
cien ou même à un amateur 
éclairé. Sur les grosses machines, 
les conséquences d'un dysfonction- 
nement sont si graves qu'on ne 
peut guère prendre de contre- 
mesures sérieuses. Et il fait remar- 
quer que « les entreprises ont pris 
l'habitude de payer l'électricité 
qu'elles consomment. alors qu'il 
est très facile de trafiquer un 
compteur. {{ faut qu'elles adop- 
tent le même comportement pour 
les logiciels. » 


MAURICE ARVONNY. 
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DEBUTANTS, JOUEZ LA CARTE DE L'INFORMATIQUE 


£25 ECOLES D'INGENJEURS 


de France) propose à 


äx dpôns: UN STAGE DE FORMATION 


intensif et rémunéré de 5 mois aux techniques de l'informatique. 


e La participation active à l'issue de ce stage au développement de grands projets dans un 
environnement de haute technotogie 
e Un contexte jeune et stimulant 

e Une structure souple et un style de relation direct 
e Des perspectives d'évolution largement ouvertes. 
Si la perspective de rejoindre des équipes motivées et * poi vous 
intéresse, adressez votre candidature sous réf. Nr 1A à Dominique BŒUF 
Direction des Ressources Humaines — Tour Franklin - 92081 PARIS LA 
DEFENSE CEDEX 11. 


LUINFORMATIQUE EN ACTION 


Pour renforcer pe structure commerciale et technique actuelle et en Recherchons 
révision de ses extensions futures 


MÉRO INFORMANQUE DIFFUSION, INGÉNIEUR 


PARU LYON, BORDEAUX et NANTES 


1) DES Pr PRES ei grPi) 
— Très bonne connaissance call 
— Ebene cRnérense mr maiel ef pdlique Heidis- 


Debuta LS ou quelques annees d "experience. Formation bac + 5 et Hion sur important parc 


Bac + 2 exigée. Connaissances micro-informatique indispensables, 
Merci d'envoyer CV + photo et prétent. à MLD. Brive sous n° 8 807 LE MONDE PUBLICITÉ, 
Sce du Personnel - 96, Bd Richard Lenoir - 75011 Paris 5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. ‘ 


Lancez Transtext avec nous... 


SAGEM, 1° fabricant mondial de télex à écran, après le 
» lancement de sa pans de télécopieurs SAFAX, renforce 
*_sa position dans la communication d'entreprise avec le 
système de messagerie 
TRANSTEXT c'est la solution aux problèmes de commu- 
nication de l'écrit de l'entreprise par: 
la connexion à tous les réseaux existants : Télex, Télétex, 
Télécopie, Vidéatex.. 
e la prise en compte de l'environnement informatique de 
l'entreprise, 
e l'existence d'une gamme complète de produits couvrant 
les besoins de l'entreprise. 


Dans le cadre de cette activité, nous recherchons des : 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


Nous souhaïtons rencontrer de jeunes candidats 

(28-35 ans) de formation supérieure (ingénieur, maîtrise 

informatique... ) bénéficiant d'une première expérience 

commerciale (2 à 5 ans) chez un constructeur informa- 

tique ou une SSCI. 

Ils auront pour mission de développer la commercialisa- 

tion de notre gamme TRANSTEX XF auprès de grands 
comptes privés et publics. 

Véritablement responsables de leur portefeuille clientèle, 

ils évolueront au sein d'une équipe performante. 

Merci de nous faire part de vos ambitions en écrivant 

sous référence TRM à: 


SAGEM 
Service du personnel - BP 215 92000 Nanterre Cedex 


UN CERCLE HUMAIN DE QUALITE 


Ingénieurs Electroniciens 
Bienvenue sur nos réseaux de télécommunications ! 


CRT Le groupe TRT conçoit. ETUDES MATERIELLES CONCEPTION SYSTEME 
développe er produit la plu- + études en radionumérique, « réseaux filaires, données ex multiservice, 

part des matériels er systèmes qu'il commercialise, RSS es Sa à ue Cr eqepter mdr 

Dans un contexte de compétition internationale, ses acti- érou lonques analogiq D ea a QU UNE cperIence PA M 


vités civiles et militaires couvrent 4 grands domaines : les : jon de ciruits intégré 
télécommunications publiques et la radiomobile, les 1élé- 0 CERN 
communications d'entreprise et l'informatique. l'avioni- MAINTENANCE 

que et les communications, l'armement et l'optronique. « logiciel de support/maimenance. 

Vous êtes ingénieurs diplômés de grandes écoles (ESE, Une expérience du logiciel est nécessaire 


ENST...) vous avez déjà fair vos preuves en informatique Ref AUM 

ou en électronique au cours d'une expérience de 3 OÙ Pour nous rcjoindre sur nos réseaux de télécommunications, adressez votre dossier de candidature 
4 ans, ou vous êtes débutants et très motivés, alors nous en précisant la reference du secteur choisi à TRT, Direction du Personnel, 5, avenue Réaumur, 
avons de nombreuses missions à vOLS Proposer. 92350 Le Plessis-Robinson. 


CRT Un temps d'avance en électronique professionnelle. 



















GROUPE ÉYSYSECA | | . | 


SYSECA (440 MF de CA -100 cotborteurs dont ; 
Société de Service et 

Ingénieri pr orong augu 
industriel de taille internationale. ; 


*INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


Merci d'agresser votre C.V. + photo et prétentions 
sous référence 343 - 315 Bureaux de la Coliine 
.92213 Saint-Cloud Cedex. 














AGENCE DE PRESSE INTERNATIONALE 
PARIS-CENTRE, recherche 


AGENT THCHNQUEFRANCPL 
NGENEUR 


pour les missions suivanies - ; 
+ Exsiokaio, mailanance at développement de systèmes 


informatiques » Contrôle 

Expérience confirmée en informatique ten ééirionmaque 
Le poste comporte la participation à : 

e La gestion opérationnel un sysèmerédacoinel ayant 
des ramifications sur touts l'Europe de l'Ouest. Environnement 
Digital. Connaissance VAX/VMS/DECNET indispensable. | 

e Lamaintenance de systèmes téléinformatiques. 


Ce la connaissance et écrit et - 
né Borne Gone Dépiacemen de cour 6 durée à 


rares irons A AO 


SJ 


IC LAN DID 
HONTE CE BAM 
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* Adressér gîte manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 20.070, à : PUBLICITE ROGER BLEY 
+ 101, rue Réaumiur- 75002 Paris, qui transmettre. 





























INGENIEUR 
‘ou DOCTEUR 
‘ Sème CYCLE : 
(option chimie) 

















. Ceci nécassie la 
æ ge à 





Énoue crrieuhen-uitae et 3 
PIERRE LICHAU SA. pr is sn 
76002 PARIS qui transmettre. 


























Ter em ee 
INGE Evi 
‘e DS GC CTEU 








Capable' de prendre h 
de dx Depot Feb Gt te 


cbent dans le cadre de l'exécution de certains contrats. 
Cet foncion nécessie une bonne pratique de Falamand ec de 


Le Beu de travail est situé à 15 kilomètres de STRASBOURG. 


: freiner leccre de canciéenre ec CV à « Direcuioa des Ressources 
Humaines, Société LOMR, 29 ruë du Hicie - 
27200 PANCENRETENS 










Nous sommes une SCI en pleine exponsion, 
auprès de grands coniples el rachierehons da dés: 
© INGENIEURS haut niveau 


Nous vous proposons un salaire motivant et 
une carrière évolutive, 

Formation complémentaire assurée. 
Eoire à: EASYLOG Fa 
175, rué Blomet- 75015 PARIS : 
sous réf. GC 338 ou Tél. au 45.32.05.10 


PROFIL DU CANDIDAT au POSTE 


“DE CHEFDE: MAINTENANCE 


— Homme, environ 30 a0s, 


ETS nue « 


$ Drcepseonr ot nn. Free 





. Gestion du magssin technique Se A 


Père 'uéreuce cmd. à 3.1. OLIVIER, Chef de 
- PK im Pom TADTEPA 





ENSEr 


-CGA-HBS …… 


| Notre Société à la pote des techno- : 


logies conçoit, réalise et met eu 
arr Door 

… Située au Sud de Paris, elle recher- 

- che actéellement pour l'une de ses. 

1: Dos 8 pie paie À 



















AXIAL 





Définition de 
. Room de moon minis 20 Pt de agé it de 
e Crardiostion et aninasion des aétirités de malitegance préventive et curative; 


F 
Va 


Ë 


LR Ur 
AE ANT 


De tomonon 


diépal 


Le Société des Tuyaux Bonna, groupe à vocation internationale de 2500 
personnes, développe son activité dans le domane du transport de l'eau 
de toute nature et des produits de haute technicté en béton. 

Elle recherche un 


INGENIEUR D'ETUDES 
fommation À & M, ESTP section ME... 


chargé essentiellement de la conception et de Là réalisation d'ensembles 
industriels en France et 4 l'étranger. 

Débutant ou prernière k 

Débuter ou perce aphiarce bonna 
Poste formateur permettant une évolution rapide de 

carrière. 





Ecrire avec cv. et photo sous référence 7146 à 
SOCIETE DES TUYAUX BONNA, Boîte Postale 359.08, 
75365 Parts Cedex 06. 


SECONDER 
 NOTRE DIRECTEUR 


Le directeur du CESMA, 3% cycle de 

management du Groupe ESC Lyon 

recherche son Adjoint pour r'assister 

dans l'ensemble de ses fonctions 
Craie d'El Suponeurrs du Marsa NOLAMEMEN : : 


Promouvoir le CESMA auprès: 
- des jeunes diplômés et cadres d'entreprises, 

- et des entreprises nalionales et intemationales. 

Participer à la sélection des candidats et au suivi des participants. 

A30 ans environ, après une lormation supérieure (Grande Ecole de Gestion 
ou d'ingénieurs), vous avez une expérience opérationnelle significative en 
entreprise (2 à 5 ans). 

Dynamique etdynamisant, pédagogue, motivé par les relations humaines et 
la communication, vous participez au développement des cadres 
européens de demain. 

Bien sûr, vous avez une bonne pratique de l'Anglais. 

Si vous vous reconnaissez dans ce profil, 
adressez votre dossier de candidature 
(CV. photo, lettre manuäcrite), sous. 
référence 582 M à notre consail : 
KEY MEN -2, rue Chidebert 


id -Groupe ESC Lyon 


LYON GRADLATE SCHOUE, LE BLSINESS 





LEADER MONDIAL DU CONSEIL 
: EN COMMUNICATION D'ENTRÉPRISES 
‘* ! 2" présent dans le monde entier 
dont une importante fliale à Paris, 
, DORA OS ae TPE 


: CONSULTANTS CONFIRMÉS 





Fr Pourrénoroer son équipe de onseilers en communication 
.insflutionnells, 


industrielle et en marketing. 


É ‘e Gérer les budgets de sa clientéle actuelle. 


Travailler à ‘son développement à à l'échelle naonale 
1e siropéerne. 





auxtrt 8 8 10 âne d'expérience en communication 


-— une volonté de trailer en équipe trés active, 


""— un esprit d'éntreprise etie goût de relever des défis motivants 


-. dans une société an forte expansion. 


| Gènéñions en conséquence. 


- Ecrire sous le N° 6018 : 
LE MONDE PUBLICITÉ - - 5, rue de Monttessuy - 75007 Paris 





Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Quand la production devient 
un mn véritable péché de gourmandise. 


Responsable de production 

None wine de 120 personnes fobnque des connues Frur Gourmand, Mateme . 
egrorobmenroire, veus avez en charme lo récepnon des marienss 
premieres et des marériaur d'emboinge. le fobricoton er le condihonnement des produrts. 
Vous sovez tenir compte de le esenncite de l'acmme pour gerer au rmeux un ergemble de 
70 © 120 perngnnes Vos queftes UTones vous perneñent de devetopper une DOlnque 
ocive de pomeponon du percanel dons tous les domaines, 


1200 personnes En relonon avec le sermce enenen, vous pamapez a lo defnmon des investissements pour 
4 usines modemser l'ounl er merre en pioce les sors agequoes pour accrcire lo producnvrre. 
15 Mi CA. Dors cere muson vous êtes ctsé par 4 conremaires C'est dons ce contexte dynamique er 
400000 ronnes mofivont Qu sem d'une EQUIPE JEUNE QUE VOUS DOUTEZ volorser Qu Muelx VOTE prerrere 
de produirs de haute qualité expenence ndutele de l'ogrn-aimenare er vore comaxsonce des produrs sucres en park 


cuber. Vore reussse vous pemMEmo Cocce ser à des responsobihres ékugies au sein du 
groupe. 

Le posre es basé dans l'AISNE. 
Merd d'adresser vome cendiconre s0,5 réf CIO M en precsont vore rémunéronon ocruelle à 
GSN, Sennce Reaurement Cadres, 7 rue de feneron, 75981 Pors Cedex 08. 
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LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 























Diplômé d'une grande école (SUPELEC, ENSEIHT, 

a8 rene si d'in dde nes die 
ans dans ne l'E syst 

troniques, il se verre confier la de réalisation de 

systèmes de radiocommunications militaires (de la 

technique à l'ace ptation finale) dans le cadre de cette fonction 

& superviser une équipe de techniciens. 

Ts ont der intmp ed bie en nine d'hriveraité abri. 

Caine sera un plus. 

Ecrire avec C.V. et prétentions an Service du Personnel 

ROCEWELL COLLINS FRANCE 

6, Avenue Didier Daurat - 31700 BLAGNAC 


fmportant Bureau d'Etudes en AMENAGEMENT 
et en URBANISME recherche pour son Siège à Paris 


CL] L4 
ingénieurs 
TRANSPORTS ET CIRCULATION 

Diplômé d'une Grande Ecole (Ponts, Mines, Arts ot Métiers, 
U aura la 
e L'organisation 
: EE énagements phil 
RE ne 
Ce poste nécessite le sens du concret, une expérience réussie 


d'au moins 5 ans dans l'Administration ou un Bureau d'Etudes et 
D 


ON ET PUBLIITE 2 sou Maronge 2669 


à OPÉAMSA TION er PUBLX ETP 
75001 PARIS, qui transmettra. 


Le Centre National de la Recherche Scientifique 


recrae par CONCOUrS 


481 CHERCHEURS 


Les concours sont ouverts à du 5 avril 1988. 
Niveau thèse de 3° cycle ou nouvelle thèse minimum. 


La date limite de dépôt des dossiers est fixée au 5 maï 1988, 19 heures. 
Les dossiers pourront être retirés jusqu'à la veille de la clôture des inscriptions. 


Une information sur les postes À pourvoir, par grade et par discipline, est à le 


disposition des candidats sur Minitel : 36-14, code SIG-4. 


Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au : 
Ceatre National de In Recherche Sci 


JEÜNÉ RESPONSABLE DELA COMMUNICATION 


ESC - CELSA 
STRASSOURG 


Notre entreprise, 1900 personnes, cinq usines on France et à l'étranger, 20 agences, 
La nc aux orne des pod d'éancheié odemes pour 
bétmeni. 


Nous voulons poursunre notre développemerd en France, en Europe et à l'exportation, 
et souhaitons donner une forte impiusion à notre communication : vers nos chents, vers 
les prescripteurs, les burcaux d'études, les techniciens qui metient en Oeuvre nos pro- 
duis en utiisem presse, documentations, vidéo, mankastalons, mallngs, er, 


Nous recherchons un passionné de communicañion, ayant 5 à 10 ans d'expérience de 
Vuisation des méxas, des Ischniques de communication, aimant convaincre par là 
parole et l'écrit, capable de gérer de façon autonome un important budget. 
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La Commission Franco-Américaine d'Echanges 
Erin mme Da taie 7 mime GLS er 
recherche son 


DIRECTEUR 


Diplômé de l'enseignement supérieur français ou 
américain, et bilingue français - anglais, il a 
l'expérience de la gestion et posséde une 
connaissance approfondie des systèmes d'éducation 
des deux pays. 

H aura pour mission de gérer la Commission dans son 


&S HATIER 


Responsable. ë 
des études marketing À UN POSTE “ÉLECTRONICIEN” 


REPRODUCTION INTERDITE 







Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 






AIS SE REGIONALE D’ASSURANCE 
MALADIE D'ILE-DE-FRANCE Eur 
recherche pour son service . 
“Prévention des Risques Professionnels” 
CONTRÔLEURS 
BTS/DUT, âge minimum 25 ANS, 3 onnées minimum d'expé- 
rience professionnelle, nationalité française, permis vL 
UN POSTE “MÉCANICIEN” - 
* Ayant de Bonnes connaissances ‘en ‘hydraulique, preu- 


Ayant de bonnes connalssances en prié industrielle, 


ensemble, tout en développant le rôle de cet Le candidat devra justifier d'une expéri réussie en commande numérique, robotique. 

organieme dans !a vie culturelle française. pat pre Expérience dons les domainef: conception, mise au po, 
Cl plantes rang ni e Etudes de marché maïntenanre et système automatisé. ‘ : 
serait un atout supplémen Traitements statisti ë RES 

Le poste basé à Paris. est à pourvoir à compter du Ler De formation supérieure (Bec + 4) âgé de 25/30 ans Ë À F ONSABLE FORMA ON 
juillet 1988. Le candidat retenu devra être disponible environ, vous possédez une ] Maîtrise de psycho-sociologie, D.ESS.' en formation des 
au plus tard le 1er septembre 88. Les entretiens auront Dust : È) adultes apprécié. Expérience de plusieurs onnées en stratégie 
lieu à Paris en mai et juin_ Le salaire sera fonction de de la micro-informatique. A! de formation à la sécurité enimati d' de 
l'expérience et des qualifications. Le poste est basé à Paris 6°. 1 formateurs. pee re uns équipe 
Merci A d'envoyer nn CV. sous réf. 712/M FACEE Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, Adrenuercmdhhatar rec CY. décalé, copie des planes - 
Search Commitee à CURRICULUM, 6, passage CV. photo et prétentions) à : HATIER - Direction du 

Late 75018 Paris. qui transmettra. Personnel - 8, rue d'Assas 75278 Paris Cedex 06, **arleur le Cha du Fosoanl del 


sous réf. 600 M. 








| Animateur(trice) de la fonction personnel 


Société performante filiale d'un groupe américain (CA 400 MF - 800 personnes), 
leader dans le domaine des pompes et des valves aérosols 
destinées aux industries de la pharmacie et de la parfumerie 


RECHERCHE SON 
RESPONSABLE DE LA FONCTION PERSONNEL 


Le poste, rattaché à l'établissement principal de la société, doit évoluer à terme vers la Direction 
des ressources humaines de l'entreprise. 
Pour assurer sa forte progression, celle-ci doit intensifier la communication interne et la 
personnalisation des carnières, gages de la mobilisation de son personnel. 
L'ambition exportatrice de la société sera facilitée par l'introduction du concept de qualité totale 
f| accompagné d'un vaste effort de formation. 

Formation supérieure et expérience professionnelle de quelques années souhaîtables. 
Devant agir à tous les niveaux de la société, il faut avoir un rayonnement personnel, être capable 
d'inspirer confiance mais aussi de convaincre. 


Poste à pourvoir dans l'Eure, à proximité de grandes villes régionales. 


Merci d'adresser candidature avec prétentions + lettre manuscrite + photo à : 
Directeur Général Société VALOIS S.A., B.P. G. 27110 LE NEUBOURG. 


RECRUTER DES INGÉNIEURS 
AU TOP NIVEAU 


fe SFENA (1,4 Mds de CA. 2300 personnes), parmi les “grands” de l'équipement 
==, aéronautique, est une filiale de l'Aërospatiale, 
+ Nous vous propasons aujourd'hui de rejoindre notre équipe de gestion des cadres 
en tant que NSABLE RECRUTEMENTS. 
” Pour ce contrat à durée déterminée, vous serez chargé de la définition des postes, de 
la sélection et de l'intégration des candidats. 
Rompu aux techniques du recrutement, vous avez une expérience d'au moins 2 ans 
en cabinet ou en entreprise. 
Votre rémunération sera liée à votre expérience. 
Merci d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CV. photo) à SFENA, 
gestion des cadres, Aérodrome de 
Viacoublay, BP 59, 78141 Vélizy Villacoublay. 





NOUS SOMMES LE CERVEAU DES TÊTES BIEN FAITES 





FF Ce poste d'encadrement (car. À) suppose 
des qualités d'organisation administrative, de dynamisme et 
don. 
élaboration et mise en oeuvre de la politique 
Rore  dan re ds par ns par 


a be des rapports, 
. dé aux ci et Associations, 
e concours du déparrement à des manifestations sportives de 
prestige etc. 
le suivi sdininistratif des opérations. 
Ce ste pourrait convenir à un candidat inspecteur de La jeunesse 
& les sports ou niveau équivalent, ayant plusieurs années d'expé- 
rience. 
Adresser candidature er C.V. dévaillé 2 : 
HOTEL DU DEPARTEMENT DES HAUTS DE SEINE 
Direction du Personnel - 2-16, boulevard Soufflot 
92015 NANTERRE Cedex. 


qualitatifs et quantitatifs 
gestion des ressources humaines d'une société vit. réel la 
qi en temps | Mutation des 





CRAM..F-17/19, rue de Flandre - 75954 PARIS CEDEX 
avent Le 10 avril 88, Rensel |, 40.24:8F: 


Prenez vos reponsablés… } | 





Participer an développement d'une inportane socilé de construction inmobilière, = Résa 
Rhäne-Alpes, Provence-Côte-d'Aru, c'est ls anissian des fiturs de “n 


Directeurs d' agence | 


Bras droit du Directeur Général ane période de Ériaisreérai apres come 
re après rates dite 
Bs sont les animateurs directs de l'épripe cummerciale 

Jeunes diplômés (Ecole de Commerce ou d'Ingénieur), débutants on première expérience. ‘ 

Ant trees at ei de pq degree ange enr de REUSSL 


Berci dérr sous ré£ 45/LM en précisant la égjon chose on consul le MINITEL 677 code KRIEE 


KRIEF CONSULTANTS 
Paris 





Nous sommes présents sur les grands marchés des télécomeur 

téléphonie, communication privée, radio- 

iléphonie, et ous spuhahons ffgrer au sein de le Direchon du 
RTS eee ES. 


Responsable du more 


Sa mission essentielle : répondre aux besoins Fan 


liées à la côm 
Sa compétence : 2 à 4 ans d'spéience acquise en entrprise et/ou cabinet 
Lieu de travail : Saint-Quentin-en-Yvelines 


Mer d'cheser votre canne ( ee poto et J 
sous référence 31) 100 à Alain 


PLEIN EMPLOI - 10, rue du Mañ 75002 Paris 
Conseils en ressources humaines l 


MATRA COMMUNICATION : 


SNS LES DOMAINES DE HAUTE TECHNOLOGIE, 
aUR SON SIÈGE SOCIAL : 


L'importance de notre groupe et son implan: 
tation mondiale vous permettront d'évolier à 


Merdi de nous faire part de vos ambitions en -| 
han sos free My otre GS à 


37 bis, avenue Gambet 75020 PARIS 














BB »anraascz annonces 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


DEBUTANTS, JOUEZ LA CARTE DE L'INFORMATIQUE 


LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Offre per Concours 


25 POSTES 


formation rémunérée de CADRES {8 mois) charpés de 
fonts de reprenne trèls auprès des El dsis 
con! près ntreprises 






==. DEA. OU MAÏTRSE SCIENTIFIQUES 


de France) propose à 
des dyimés: UN STAGE DE FORMATION 
intensif et rémunéré de 5 mois aux techniques de l'informatique, 
e La participation active à l'issue de ce stage au développement de grands projets dans un 
environnement de haute technologie 
e Un contexte jeune et stimulant 
e Une strusturé souple et un style de reletion direct 
e Des perspectives d'évolution largement ouvertes. 










Conditions : 
e'Dipiôme niveau BAC +3 estion, Comprb Droit, 
Comptebilité ou DUT gags Si S 7e E 
: e 21 ans minimum en juin 88. 
Nationale d'identité. 


$ Permis do Sir core 8, 













des Fuite 19.1 18, Ho 
ee = 'Argonne 
*  75018PARIS (108 étage - Porte Cu Tét, 40.34.84.00 
= elèture nn naripions 5.04.1988 











Si la perspective de rejoindre des équipes motivées et “ pointues ” vous 
intéresse, adressez votre candidature sous réf. M/SF 1 B à Dominique BŒUF 
Direction des Ressources Humaines - Tour Franklin - 92047 PARIS LA 
DEFENSE CEDEX 11. 























VOILA, p” 


S'écria avec enthousiasme le Maire qui, d'émotion, en avait oublié 


L'INFORMATIQUE EN ACTION 





… de cendre son écharpe. Les notables de la ville se prassaient aux 
premières loges et-la cordon de policiers semblait insuffisant pour 
j fa pluie battanté laissait indht- 


férente. Soudain, lé temps sembha s'arrêter : une indicible crainte 
chassait cette Jégitime et générale lébrilité. L'ombre de ce fatidique 
1% avril che en canufars planan sur la foule interdite. Puis ce fut La 
libération. L soudée d'Altiance RH remontait sereinement 
l'avenue principale menant à leurs nouveaux locaux. La vérité écla- 
ai svt Au rl soufegement des cDaervalours, Us avaient bien 


NOUVELLE ADRESSÉ: ; 
, rue is Rouquier 











Transfusion Sangunme 
recherche 


Assistant de 
gestion du personnel HF 


Intégré à notre Direction des Relsuons Humaines et 
Juridiques, vous développerez et assurerez le suivi d'outils 
de gestion concemant la masse salariale, les elfectfs …, et 
réaliserez les études qualitauves s'y rapportant. 

Votre formation supérieure type DUT gestion de personnel 
a été valorisée par une première expérience 
professionnelle réussie pendant laquelle vous avez pu 
démontrer vos qualités de rigueur et d'espnt de synthèse 
ainsi que votre aisance relationnelle. 

La connaissance de la micro informatique est indispensable. 
.Un goût bts les chiffres et les statisnques serait un atout 
suppléme: 

Poste Dasé ani banlieue Sud-Ouest - Les ULIS. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
Elisabeth VERGER « BP 100 - 91943 LES UUIS Cedex. 


Narnia 
Eu 
LEE 
Ë 






É | ORGAMSE IMMOBILIER LEADER 








SAT moe] AMIE 


De formation juridique Bac + 4 vous avez 8 à 10 ans 
d'expérience vous avant permis d'acquérir une très 
bonne pratique d des affaires immobilières et de 















Sous ta ponsbRE directe du chef de service 
Contentieux, vous serez amené à optimiser l'aboutis 
sement du recouvrement amiable de créances 

dont le montant 
personnalisée. 













fornaian supérieure BAC + Pre ss 
première d'un feuille 
Rd dep day 


Adresser lettre +-C.V. + photo sf. 22 2229 à PIERRE LICHAU 
10, rar de Loups: FAO RIS qui transmettre, 






dynamique et 
Ce poste évolutif nécessite en outre une mobilité 
de courte durée, 
Merci d'adresser lettre de candidature, cv. et 
pensons LAMAL (ré LN/F156) 87 rue 2 
Paris, qui transmettra. 






















IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANCAIS 
à vocation internationale 
recherche 
pour un poste à pourvoir à PARIS un 


FISCALISTE 
DE HAUT NIVEAU 





Rédacteurs 
Engagements 


assureront l'étude, le montage compet d'importants dossiers de crédit ainsi que 
technique. 






















morketing ; 
Dedenbes laction ‘action commerciale régionale en restant träs proche 
















Lea pan 
des rédiliés du marché et en mainienant un confact régulier avec le. tyseront as d'investissement, Étuieront des prises de participation Ayant une dizaine d'années d'expérience. 
réseau : à Di Li Do eu Sat Fe Connaissance de l'anglais nécessaire. 






Ces postes conviennent à des candidats de niveau Bac + 4, dotés d'une formation 
CARS due expérience de 2 8 3 ans de l'analyse Eancière le goût de la 
négociation et du travail en équipe. 

5,2 pole ren neertoes toire CH Jetre mensaTRe PO L 
sous ré£. : 70776 - LA HENIN . Service Recruti 


— De rester trés proche cles récités du merché à (ravars los dablisse- 
ments de la région car il maintient un contact 
— De participer à la Fr l'élaboration et apps de 


plan de dévelobpement : 

here ZE DU de Co ÆP Goo) Ja 
œ 

Santa doit doit posséder en outre une solide pratique de l'animation 

Pemaciaie spéraioneno st des lechniques de marketing bem 


RE rétinn) sous EME 
photo, prétentions) sous réf. 92328/LM à 
HCA-1, place du Palais Royal - - 75001 PARIS 
quitransmettra. 









































caire. , 

Homme de dialogue, pragmatique. ù et créatif, il doët avotr 
ie voculon pour le conseil et d'excellentes cœpaciiés Analyser - Conseiller - Agir 
rédionnoles | Groupe Industriel Implantation Internationale 
= Pour entrer-en relafion, merci d' d'acremer lettre de candidature + $ a" CA 6 milliards F. 4 s0ciètés 
cv. + prétentions aus Ke RORPEAE qu L soi ue Foqueïin-Molière, Maiïtriser l'existant, anticiper l'avenir, améliorer ce qui peut l'être 





en faisant ne de créa 1 de bo en, nt F'ob if que 
Ses fixée notre nouvelle équipe de Direction Générale lol ilege 




















Le Conseil général du Val-d'Oise 














La Caisse Régionale Chef de Mission Audit Interne 
RECRUE PAR VOB MALE de Grédit Agricole Mutuel Sander Le plbodes congistles comonir a moue ou 
delaB contrôle, mettre een place ss outils culs inSiseens peus bles à le gestion 







UN DOCUMENTALISTE DU CADEE DÉPARTEMENTAL 


POUR CONCOURIR, LES CANDIDATS DOIVENT : 


d'amélioration que vous jugerez nécessaire et en LOT 
velle sera votre mission. 

Environ 30 ans, de formation supérieure à dominante Finance- 
Comptabilité, vous tes autonome, dynamique, et justifiez d'une 


JEUNES  DIPLOMÉS 













































être de-40 ans an plus au 1° jnavier dé l'énnée da concours ; L L juste: 
: Poe eee 2 (Eup de Go, Matise gestion, Sc Eco, Droït, Re D es anne 
ET EE a s, nécessite de courts mais fréquents 
Désireux te nee vers des postes Don F VER 
sé me inscriptions 1988 deu formateurs au sein d'une banque performante, vous breuses opportanñés d'évolution groupe 
1 es Lsagre: aan évoluerez dans des activités commerciales d'études seront offertes à court terme à un candidat de valeur. 





ou de gestion, selon votre potentiel, votre dyna- 
misme et vos qualités d'adaptation. 
Les: CRT à C.V., photo et prétentions 
à adresser à : 
Monsieur le Directeur du CA 
BP 205 - 77101 MEAUX 





Nous vous d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite + CV), sous référence CLIM, à S'Emst & Winnney 
Conseil, 150 bld Haussmann 7 75008 Paris, qui étudiera votre dossier 
avec soin et discrétion avant de vous répondre. 


Ernst & Whinney Conseil 















DU VALDOISE 

* Barens à HT Le Cane 
du recratement - 

Fins CERCY-PONTOISE CEDEX. 

Téléphone : 34-25-39-39/34-25-31-32. 
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2 ANALYSTES FINANCIERS | 


1 TRADER ACTION 





Nous sommes ENSKILDA S. re maison de titres, filiale ren du groupe 
ENSKILDA en rapide développement. Notre groupe, apparenté à à la SE: BANKEN 
(rating AAA) est une organisation internationale es ses bureaux à . Londres, 
Tokyo, Hongkong, Paris et Stockholm. ‘ 





Nous sommes ENSKILDA S.A., maison de titres, filiale française du groupe 
ENSKILDA en rapide développement. Notre groupe, apparenté à Ia SE. BANKEN 
(rating AAA) est une organisation internationale ayant ses bureaux à Londres, 
Tokyo. Hongkong, Paris et Stockholm. 








Vous avez une formation supérieure ‘(école de commerce, université, IEP} et 
une expérience de deux à trois ans en analyse financière et boursière chez un agent 
de change ou dans une banque. Peut-être êtes-vous membre de lk SFAF, ce qui 
serait un avantage. Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 





Vous avez une expérience d'un à deux ans en trading actions françaises chez 
un agent de change ou dans une banque. Vous maîtrisez l'anglais. 












Nous vous proposons de venir rejoindre à Paris notre équipe Action Fran- 
çaise, jeune, dynamique, expérimentée et très motivée, en liaison direct avec nos 


clients qui sont de grands gérants de fonds internationaux. Nous vous proposons de venir rejoindre à Paris notre équipe de recherche, 


jeune, dynamique, expérimentée et: très motivée, en contact direct avec nos clients 
qui sont de grands gérants de fonds intémationaux. un 







Nous vous remercions d'adresser votre candidature à 
Monsieur Nicolas Rostkowski, 


ENSKILDA S.A., 
29. rue de Lisbonne, 75008 PARIS. 





Nous vous remercions d'adresser votre che 
à Monsieur Nicolas Rostkowski, ENSKILDA S.A., 
29, rue de Lisbonne, 75008 PARIS. :.. 
















ASSISTANT |" — — 
CONTROLEUR FIIA vous propose un stage Le ee 
ne GESTION MICRO-INFORMATIQUE 


d'environ deux ans (société ue Te groupe POUR CADRES 
ne Durée : 3 mois à partir de fin avril. 


tion des budgets et de contrôle Objectif : apporter une formation à l'utilisation p 
lettre manuscrite, cv, ne des outils de la micro-informatique appliquée aux 3: 
M052 différentes fonctions de l'entreprise. ] locations 











































Participants : cadres demandeurs d'emploi L ÿ : | La BOMICILATIONS 
habitant Paris (75) depuis plus d'un an. te nl 8 ner és. 
SERVICEET | en ai Æ DEMANDES" | | ee 
La ce stage recrutement immédiat : (CC Paris )) ‘| Porn. téépnoniques. 
DÉVELOPPEMENT EMPEOIS PRES me #: 4355-1750 


EXCEPTIONNEL 


TECHNIC. CYNÈGÉTIQUE 










INFORMATIQUES | JEUNE GÉNER | se Eee srnonee |Rrseus 
Es GRANDE ÉCOLE UT a | «SIÈGE SOCIAL 






© DIRECTION D'UN CENTRE DE PROFIT (6  scgées 








INGÉNIEURS mes errors en 

























































| nn VICTOR-HUGO 
GRANDES ÉCOLES SR Responsables d'Unités Décentralisées. Coquet Ing che, knchen.. | MISNAPPTTAE ES 
SUP-AÉRO axe mars c ets de La Division Formation Permanente du nn + vu non meublées 
CHALTEL EE CON A Groupe ESC Lyon vous propose AA 
STE ENSMAS. | et ex ARCHERÇHES au a un SÉMINAIRE INTENSIF DÉ DIRECTION . 
or nmre 1 dev s'intégrer à une PÉRATIONNELLE D'ENTREPRISE. 

_‘rscéveonpemengen: | équipe de 14 ngénieurs et |, Fc jour OS EOT “as bloquée en résidentiel du CHATOU 3 RER :. 
Z LOGGELS SYSTÈMES niveau . B. rue Monmteseuy, 6 juin au 8 juillet 88 | jeun. p de & 76, 

TON TEVrS RE FRE où où | — RE — au Campus du Groupe ESC Lyon. : n 
L'RSARR 7 HAUT MVEAU Ë Méthodes pédagogiques participatives : 
ait d Méthode des cas. Business-Game Pigmalyon. 

Si + péemions à 3 5 Travail en Groupe. 
core Cale, | NRIEURSANNE EEDEX | image. ep. USR Bauer Q | … Renseanements el inscriptions auprès de Michel CHARRE, Directeur 
— LE CENTRE ‘encadrement, formation. D LUI DIVISION FORMATION PERMANENTE 
GROUPE VISIO 
BMEOE Groupe ESC L 
LEE DE MONTFERMEIL 1 (92570) s. Donteeseu £ AE i L Roue Ua de rm 
int une activrté ï Une : jl 
ra et feat L TEE S mn are DE Groupe ESC non Éd Ti 78 33 81 22 - Paste 180 
recrute UN MÉDECIN LE Smet 
OÙ TRAVAIL mas 






LL 


LA 


si 


brillante, . ph Sousse. Aastsir. parfait dns - 
soma, FERROR. Da - GAMERS OUE Len : 
to Cheussée-d’Antin.| 1 900 F & dRatre 





A MI-TEMPS. 
sxugés : 






{Stage rémunéré) a LATE ET] Mrs 
Fondé en 1869, lLF.AC.E. est un établissement de la Chambre . s 
de Commerce et d'Industrie de Paris. D 















. 2° Le programe est ouvert eux dIplGés du 2 cycte de T'enoei- 
gnement supérieur, ayant au moins trois ans d'expérience 







 LOCATIONS | 



























e La progres dure deux ana àterrpe peine dvunge cheque 
année en octobre. 








en ro du ré te pme | 
ou villa. 
Yon désire louée votre bien pour les vaçances, Je Monde vu p 
pose d'insérer Votre annonce le. 
di del mé mercredi dmté jeudi et Je vendredi 


Rem; cette accompagnée ( vo 
ment : Ch en PODCUE service MES, . 
$, rue Montesny, 75007 PARIS, avant Le Inn 16 bete précédant à : 









rémunération des 
staglaires per l'Etat et peut aussi être financé au ütre des C.LF. 
es sut rtasun pig | 













l'articies 
«+ Renseignements et être obtenus à 
ANIMATEUR lemand, ch D PLF AGE 78 avenue dela Pépattique 75649 Paris Cedex 11 
Tél 43.55.39.08 


DU PATRIMOINE poste 1207 






mess | COLLABORATEUR 









pohpaiens, 6 expér. | Leurce dus ot expérience 


CN. prét. Ne 338 à LEVY 
Bonne- . Cv. à Monsieur le Maire, 
Nouvelle. 28002 Paris. Er St-Ouen-T Aumäne. 






INFORMATT 
téléphonez àn notre service 45-55-91:82, postes 4126, 4i4lou 4137. 






* corstier dar diverses orpanisaione {enteprioms bio DE | SPÉCIAL PARTICULIER » | 
- % € » ME 
sanan d'ermelsnementetésformefion connue eccitte : VACANCES | - FORFAÎT.5 LIGNES fs 


2 parutions *  7OOF TTC] 


er Na : 





in 


Lee, 


ae me mulenne 
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de ses servitudes. Si les 
pressions politiques se font rares, 
. Cést qu’elles sont largement inopé- 
‘rantes. Grâce 


Pémancipafon de la télévision qu'au 
déplacement 


du président de la République, 
ms ES QUE 
a A cn 


qe « le-pouvoir des hommes 
affaires a le pas sur celui des 
, tiques ». Le pluralisme 
exem- 


fl 


: Je rigueur 
re par la 5, ne reflète en rien les 
Opinions iques de MM. Hersant 
et Berlusconi. fi découle d'une logi- 
me trouvais en face d'un homme que purement économique : le pro- 
redoutable, même s'il était très Li pit chaîne Soix plaire au Plus 


ne coup de poker. MGls ces 
: ct 

De LATE Paie 
quitté ses lembris dorés pour venir 





ne reviendra plus. en arrière. 
Rappelez-vous ies interviews du 
général de Gaulle par Michel Droit. 
On a changé de siècle ! » 

Esics ‘à dire “que la 1 
française a. enfin. atteint l’âge . 
adulte? Que le cordon ombilical. 


7 


qu'on verra des passes d'armes entre 
les jourmalistes et nos’ gouvernants à 
la manière anglo-sexonme d'un Dan 
George Bush en - 
direct ? C'est un peu vite dit... 
L'interférence du politique dans 
l'audiovisuel connaît. des. détours 
autrement subtils = pour disparaître 
sitôt. Et puis Pau} Amar, de son pro- . 
pre aveu, est «le dernier des Moki- 
cans >": un survivant de lt race des : 
commentateurs j u 





Len fonds conan 
ippe ça banque d'images d'artualité interne 
SEC ç0û - ‘“tionsle Echange Video News 







rene era 


DORSTTUTE 













rein 


INT 


passant par 


autres, cn se forgeant une identité, 
une signature. C'est d'abord par 
l'habillage de la chaîne : les logos 
spectaculaires, en images de syf- 
thèse, de TF1 à la 5, la sobriété de 
FR3 se de ue ee aussi un 
esprit tif : « On ne doir pas se 
comenter de livrer des fairs bruts, 
estime Paul Amar, chague chaîne 
doit avoir son style, son &me! = 
A défaut d'âme, elles ont chacune 
une politique d'information, selon 
leurs moyens, leur public, leurs 
objectifs. Pour commencer, elles ont 
toutes multiplié les rendez-vous avec 
l'actualité. Dès l'aube pour les pus 
— la 5 propose 
heures et quart d'informations conti- 
oves à partir de 5 heures du matin et 
ammonce, pour le 5 avril, un journal 
fixe à minuit — où à l'heure du 
«breakfast» pour TF1 et A2, qui 
out calqué leurs « Bonjour la 
France» et «Télématin» sur Îles 
matigaux anglo-saxons. 
és, la journée est émaillée de «fla- 
shes horaires» (formule lancée par 
Canal Plus). « Newsbreak » 
(ammonce des titres) et antres « jour- 
naux tout en images» (le «Six 
minutes» de M6). 
Quant à la soirée, seule la 5, 
à les nouvelles venues, sacrifie 
au rituel de la grand-messe de 
20 heures de TF 1 et AZ Les autres 


. jouent la contre-programmation, 


visant les femmes (1$ heures sur 
M6). les provinciaux (19-20 heures 
sar FR3), ou les «décideurs» qui 
Peso. se pape plus tard 
«Soir3», qui se ne entre 22 
et 23 heures) Plus, qui ne 
fait rien comme les autres, offre, à 


ailleurs», des journaux, comme des 
pubs, à l'endroit (7 minutes à 
19 h 35) et à l'envers (les 5 minutes 
désopilantes des Nuls à 19 h 55). 
L'horaire comme la durée des 
informations en disent déjà long sur 
l'importance qu'on y attache. La 5 
est le grand vainqueur avec 4 h 30 
d'informetions par jour (rediffu- 
sions comprises), suivie d'A 2 (plus 
de 2 heures), TF1 (1 h 45), 3 
(1 h 15), M6 (1.heure) et Canal 
Pjus (moins de 30 minutes). Une 
politique parfois voulue (Canal Plus 
ne donne que le strict minimum 
d'informations, au titre de service 
dû aux abonnés), mais Le plus sou- 
vent subie, faute de moyens maté- 
riels. : 
Avec ses six 


is à part ça, les ols ont toujours eu un goût très prononcé pour la fête. De Tolède à Malaga, en 

Etes Engine, ily pe toujours une Feria prête à vous accueillir. El Rocio, San Fermines, 
La Feria d'Avril sont autant de chants et de danses que l'on ne trouve nulle part ailleurs. 

- Vous vibrerez aussi aux rythmes des guitares el des plaintes des"Sévillanas” en dégustent “Tapas” et 

xérés” que Federico Garcia Lorca aimait tant. Plus qu'ane ville enchanteresse, Séville incarne l'aspect le plus 





L'Espagne n’est pas un lieu commun. 


universel de l'esprit espagnol, et cela pour longtemps. Nos hôtesses ne sont pas prêtes de 


chaîne est englouti dans les sables de 
l'administration. Dolée chacune 
d'environ deux cents journalistes, 
TF1 et A2 disposent des movens de 
leurs ambitions (1) même si Domi- 
nique Bromberger réclzme davan- 
tage de reporieges à l'étranger — 
« C'est une vieille tradition à TF1. 
dit-il, de privilégier la politique 
intérieure et Les faits de sociéié par 
rapport à la portique étrangère » — 
et si Henri ier demande pour 
son journal à A2 « des moyens plus 
importants pour les repor- 
tages : nos journalistes, les meil- 
leurs sur la place de Paris, re bou- 
gens pas assez Î = 

Des griefs qui fomt sourire les res- 
ponsables des autres chaïnes. Canal 
Plus, pouriant largement bénéfi- 
ciaire, fait volontairement l'impasse 
sur le reportage, mais M6 (360 mil- 
lions de francs de déficit en 1987) et 
la 5 Çun trou de 760 millions de 
francs) font figure de parents pau- 
vres. Alors que Gérard Saini-Paul 
(FR3) se plaint de ne disposer que 


Lacombe, présentatrice sur M6. fait 
simplement remarquer que sa 
chaine n'a que cinq équipes en tout 
et pour tout! Et Alexandre Baloud, 
lapidaire : « L'informelion est anii- 
nomique avec une chaîne commer- 
ciale, car elle n'est pas ce qu'on 
appelle un « paramètre économique 
» poshif!e 

Malgré ses moyens limités 
{75 j istes, dont 10 caméra- 
men), la 5 a décidé de jouer résolu- 
ment la carte de l'information. Une 
rédaction jeune et dynamique 
(moyenne d'äge : moins de 1rente- 
Cinq ans), un style pugnace, des 
moyens techniques ultra- 
sophistiqués : la chaîne Hersant- 
Berlusconi est décidée à rattraper 
son retard et à gagner sur le Front de 
l'actualité ce qu'elle a perdu dans la 
guerre des étoiles. 

«L'info ne fair pas l'audience, 
reconnaît Jacques Hébert, mais elle 
renforce notre crédibilité, = Crédibi- 
lité dont la chaîne a bien besoin pour 
faire face à une mauvaise presse, 
sans parler des problèmes de récep- 
tion toujours non résolus : avec 
107 émetteurs (contre 3000 pour 
TF1), son réseau couvre 57% du 
territoire et aticint un Français sur 
deux. - Nous nous battons pour 
l'information, reachérit Philippe 
Ramond, directeur adjoint délégué 
wi chaine, ca Gt qélore notre 

, et l'image, à la longue, est 
gé ce d'audience. » 


s'enauyer. Et vous non plus. 


Pour tous renseignements, contaciez l'Office National Espagnol du tourisme: 


L'Espagne Tout sous le soleil. € 5?4N/1 


43 ter, avenue Pierre-iT-de-Serbie - 75381 


Paris Cedex 08. 


La concurrence des journaux télévisés 
Informations à la chaîne 


Depuis Ja mi-septembre, la 5 a 
réalisé 120 reportages — pralique- 
ment un par jour, — el elle est le 
principal fournisseur français de 
l'EVN en images d'actualité. 
- Gräce à notre technologie très per- 
formante, ajoute Patrice Duhamel, 
une here d'info coûte moins cher à 
fabriquer que le prix moyen d'une 
heure d'antenne, Ce qui est excep- 
cionnel -. Le benjamin de la rédac- 
tion, Pierre Fraidenraich, vingt-deux 
ans, est sans doute le plus jeune 
reporter. TV de France. Retour de 
Taiwan, il ne tarit gs d'éloges sur 
cette chaîne qui lui a donné sa 
chance de - perit Tintin qui par- 
court le monde ». 1l fait partie des 
jeunes troupes sur lesquelles à misé 
la chaîne, qualifiées par Jean- 

ude Bourret « comm 
motivés, formant la meilleure 
rédaction que j'ai rencontrée », el 
Guillaume Durand de - jeunes 
ures, fs à se battre pour faire 
de la 5 la chaîne de l'info ». 


Stars contre speakerines 

Mais, l'image d'une chaïne, ce 
n'est ni sa rédaction, ni son habil- 
lage. C'est la vedette par excellence : 
le présentateur du journal. Ici, deux 
frolss s'affrontent. cens er 

le présentateur le porte le 
de la rédaction, modeste et discret, 
ui «lie la sauce » (Jacques 
ébert), - refuse de faire du strip- 
tease intellectuel - (Marie-France 
Cubsdda}, «ne donne jamais son 
opinion » (Jean-Claude Bourrer). se 
veut « moins star que médiateur = 
(Henri Sannier). « transforme 
d'essai par la rédaction » 
(Jacques Paugam). 

Et puis celle pour qui le présenta- 
teur « n'est ni un distributeur auto- 
maiique de l'info, ni un simple 
relais du travail collectif de la 
rédaction, mais quelqu'un qui 
s'implique dans la MGLION » 
(Alexandre Baloud}. « doit déran- 
ger, faire des coups - (Guillaume 
Durand), <srouver un 10n, infro- 
duire l'humour dans l'actualité », 
(Philippe Gildas). 

Parfois la querelle d'idées dérape 
en bataille de chiffonniers. Lorsque 
Guillaume Durand traite sa coéqui- 
pière Marie-France Cubadda 
d'« ancienne speakerine rappliquée 
de je ne sais où », ou que celte der- 
nière dénonce « l'OPA sauvage de 
Durand - el son « comportement de 
voyou ». À =Soir 3», le fronde 
d'une grande partie de la rédaction 
contre les lacunes de mequine 
Alexandre pose un réel problème, 


car c'est la cohésion de toute 
Féquipe qui est en jeu. 

La star par excellence, dans les 
sondages comme à l'écran, est le 
présentaieur du 20 heures de TF 1. 
« PPDA, c'est le meilleur ! «+, lance 
Alexandre Baloud. et même ses 
ennemis lui reconnaissent un grand 
talent. Les reproches concernent 
plutôt la formule surannée du jour- 
nai # one-man-show ». « La musique 
intimiste de Poivre est dépassée -. 
susurre un journaliste d'A 2, tandis 
qu'Elie Vannier, directeur de la 
rédaction de cette chaîne, fait 
remarquer que PPDA parle, en 
moyenne, pendant sept minules au 
cours d'un journal de vingt-six 
minutes, Contre quatre minutes et 
trente secondes pour Henri Sannier. 
« C'est un chaix, ajoute Elie Van- 
nier. Nous fuisons le journal de la 
rédaction alors que la Une ait celui 
de PPDA, qui drague les téléspec1a- 
deurs comme des filles... » 

H est logique, finalement, que 
TF 1. qui mise sur les vedettes pour 
faire un maximum d'audience, 
exploite son présentateur de Ja 
même façon. lui confiant également 
une émission de variétés. Mème si 
l'intéressé se défend en disant : » // 
n'y a danger de - starification - que 
lorsque le porteur de nouvelle 
devient la nouvelle, ou quand le pré- 
semateur se coupe de sa rédac- 
ion. - D'autres, à l'intérieur de sa 
chaîne, mettent en garde conire « un 
nivellement des genres, car on fini- 
rair par ne plus savoir quand - La 
roue de la foriune- s'arrôle et le 
journal commence ! = 

Cela montre, en tout cas. à quel 
point l'information, surtout sur une 
chaîne privée, risque de devenir un 
«produit à vendre» comme un 
autre. On sponsorise déjà la météo. 
A quand le journal télévisé ? 
L'information doit défendre ses 
droits et sa spécificité. ce qui n'est 
pas évident pour un média qui, selon 
Alexandre Baloud. « n'est pas fait 
pour l'info. Il y a un abus de 
l'image, alors que l'actualité 
demande à ètre décortiquée, expli- 
quée, commentée. Le journal télé- 
visé devrait apporter une valeur 
ajoutée. Je rêve de faire une infor- 
mation à la fois populaire et intelli- 
gene! 

ALAIN WOODROW. 


(1) Le budget de Fonctionnement de 
TF 1 avoisine 3 milliards de francs, alors 
que celui d'A 2 est la moitié de cette 
somme et celui da M 6. 500 millioes de 

rancs. 
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soM RE | ss LE DÉFICIT BUDÉETAIS EN FRANCE 
M L'appréciation du yen a Tokyo, après interventions de ban- efforts des pouvoirs publics, trois ï : après exécution, 
conduit les industriels japonais à ques centrales {fre ci-dessous). cent mille emplois de jeunes rele- en rmilliards de francs 





augmenter leurs prix à l'export M Libéralisme et protection vant d'un contrat à durée détermr : 8 178 1973 1980 BB 1982 1983 1984 1985 1986 1987 
tion. I! en a résulté un gain de sociale sont-elles des notions com née ou indéterminée ont été fs Ë 

12 milliards de yens dans les patibles ? La prévoyance indivi- perdus en un an (lire page 30). 

échanges en 1986 et en 1987 /fire duelle peut-elle se substituer à la M L'Arsbie saoudite accorderait 
ci-dessous}. æ Le dollar s’est prévoyance collective obligatoire ? des rabais à ses principaux clients 
légèrement raffermi, mardi, à {lire page 31]. m En dépit des sur les cours du brut (lire page 50). 









Raffermissement du dollar 


Les banques centrales rappellent leur volonté de stabiliser 
les monnaies et de lutter contre l'inflation. 


Les banques centrales se sont rap-  parités actuelles bien que la mon- aux eaportateurs américains pour tout signe de dynamisme de lEcono- 
pelées au bon souvenir des marchés ‘noie américaine reste faible». Le renforcer leurs positions, une nou- mie américaine entraine actuelle. 
des changes peu avant leur réouver- consensus du groupe des sept pays  velle baisse de La devise américaine ment un accès de faiblesse dn doliar. 
ture en Europe, le mardi 5 avril, industriels reste entier sur la nêces- pourrait provoquer an renouveau de Cola a ét6 le cas après la publication 

tensions 


après la trêve pascale. Lundi, Tokyo  sité de stabiliser le billet vert : la inflationnistes. tatisti vi 
et New-York. seules grandes places réunion de leurs ministres des Aux yeux du gouverneur de la velle Te mr Se, cn 
ouvertes, avaient vu le dollar s'effri- finances, à la veille du comité intéri- Fed, i ne s'agit pas uniquement de Leravril. 

ter sérieusement, porn un 1 terms me Fonds Donaue ere freiner une ones remontée des Le . 

en dessous de la barre 123 yens tional, Îe avril prochaïn à prix, compte teau de la - 2endance » 
pour un dollar. Il aura suffi d'use Washingion, devrait le coufiraer. naturelle à la hausse des marières Ce ne SU meneur 


intervention modeste de la Banque premières » maïs de parvenir à faire < 
du Japon et sans doute de la Réserve Faire reculer reculer l'inflation. L'indice des prix du Conference Board, principale 
fédérale pour mettre les cambistes de détail, en augmentation de 4,4 % organisme d'étude économique du 
sur leurs gardes et inverser ce mou- la hausse des prix en moyenne en 1987, s'était replié patronat américain, qui pourra clari- 
vement de baisse sur le billet vert. en fin d'année à 3,9 % en rythme fier les esprits dans cette période de 


Ce dernier commençait sur une note : 5 annuel, Il faudrait le voir redescen-  transiti ux Etats-Unis. Pour la 
Cene réunion aboutiratele & à 2 & d'ici à 1989» selon première fois depuis trois Mois, 


ferme et s'échangeait dans la mati- é 5 =. | 19% 
née de mardi à 5,62 F contre S6I Fat con sale du Somme M. Angel. Un tel objectif suppose, jadice de confianse des 


FR a oran DO Fe men de Sen dei Fee PE Go al pur panne 
changes, on s'interroge et chacun RSR état d'un net recul, de 2,1 points en 

Après les déclarations de l'un des s'apprête à tester la détermination Sans aller jusqu'à opter pour une ie de j'inquiétude des Améri- 

gouverneurs de la Fed, M. Wayne des banques centrales à poursuivre etude reswicitive dificlement ee au. chô 

Aungell, sur les conséquences leur politique d'intervention pour acceptable en pleine campagne élec- Les pe 25 FPE tant 

néfastes d’une nouvelle dépréciation éviter out à-coup sur les monnaies. 10rale pour les présidentielles, l'insti ramené en mars à 5, Fsè popu- 

du dollar, le ministre japonais des M. Angell en avait, lundi, dams une (Utd devrait veiller à tout lation active, son plus bes niveau 

finances, M. Kichi Miyazaws, mon- interview télévisée, rappelé l'enjeu. … dérapage. depais près de dix ans. 

tait au créneau, mardi. À son avis, Si le niveau actuel du dollar lui sem- Un souci qui alimentera l’incerti- 

«il ne faut pas s'inquiéter des ble offrir d'« excellemtes occasions »  tude sur les marchés des changes où - FC. 


Affrontement entre Siemens et SGS Thomson" . 


Querelle européenne pour les composants électroniques du 





La forte demande intérieure aidant 
Les industriels japonais augmentent 


futur 


es 1 ci jeu commercial et enjeu pour la la RFA avec des ventes de un montant total de déj ea 
leurs prix à Ï exportation fente, l'Europe des composants go 657 millions de dollara(1) ; Thomson _Îné-X ioës milice de DRE De bar 
Loin d'être l'équivalent d’un représente 1,4% du produit national «étroite corrélati 1 soude Pulls oppose le alle piste Re comen tn Fran ste ar 
Te te 1, uit nati « étroite lation» entre les ï d 
ï ti 9 intéri mand Siemens au groupe ë des ventes de 200 millions de Eurêka, qui visait à obtenir 
troisième choc pétrolier pour brut. conditions économiques Prue SGS-TH Ta défini dollars & + | is 16 SÉPROM 


l'économie japonaise, «endaka» Rien de comparable en effet avec ©? la politique pratiquée à tré intmlé JESSI Go Dune PR A op pete à Pour 
(le yen fort) aura au contraire les deux chocs pétroliers, qui avaient par Les ch 'enroprae frperus Pioint European Samicondutee SE. rem y en Ten ie 
dispensé les effets bénéfiques ®ù contraire provoqué pour le Japon log dela hausse du yen su ls prie | Con). Ce programme en coute dé conrnn mean de ele ne. JESSI qu da rence or en ous 

«kamikaze» (vent divin, Une dégradation des termes de DRE intérieur k aition, doit être arrêté avant la fin de 959 millions de dollars. Chacun de d'Eurékz. . 
d'un l'échange estimé chaque fois à 3% dere moins aoucieux qu | l'année 1988. 1] doit donner à l'Europe, i ki ic S De récentes déclaration üle Siemens 


On le pressentait, mais la Ban : jonal tateurs d'être moins soucieux du Amér champions essaie tant bien que mal de , FOCCTARE CE : 
que du Japon vient d'en apporter rss du revenu réel Jatien 3 d'impone quel pris de phone mat iser les technologies rester dans la course rrmologqne, À lp æ& en mar 1 rte 
une démonstration chiffrée. découlant de l'appréciation du yen a Le profit l'emporte sur le volumes | <submicroniques» (entre 0,5 et Aveo des diffieultés étant de JESSL Français ct ltabens ne 


Le yen fort a fait souffrir les soutenu la demande intérieure en L'amélicration des termes de | 03 microu) néceaires aux prod oies américains et suricnt japo- - l'entendent pas ainsi. Il rappellent que 
exportateurs, mais il s’est sur- {186 et débouché sur une croissance l'échange a d'autres effets déjà mis on En Se ct des microproces Fe ‘le JESSI a té dés le départ 
tout traduit par une améliora- Eee me ui Merhen Dr Ars rend bien miles Fa mes 1992 "Selon: SG î 

tion spectaculaire des termes de me . rh Fa marché le déplacement vers les mare accorder qu'un strapontin dans ce pro- (0,8 micran), il existe deux projets de !  Fays-0e 
l'échange pour le Japon, expli- eyemse, concluent les per de ET M pus ia És qui ss | gamme. recherche, D'un cité, Philips ee Sie. - role et de France, 











que une étude du département de de la Banque centrale. traduit dans gressi tacu- | . Chaque pays européen a son cham- cn " mi i . les H * L 
ka recherche et des statistiques laire des iavestisements directs pion des composants. Philips pour Jos point des mémoëres 4 mégabits DRAM ge OU pres du 
de la Banque centrale. C’est-à- Modification japonais hors de l'archipel. peBes, E Ci DT en (mémoires a dyra pes). Ce « Mgr SGS:Thomsan é directeur de la Straté- 
dre.que avec Ina mèmes AXROS de la politique de pri La hausse du yen, souligne la | EU Ge dollars l'a deméer; Siemens vermeuents de Bons et d'Anmerim. 2, 2 AU. dePons coopérer 1ous 
tations, Farchipel a pa obtenir Le Banque du Japon, ‘a contraini ee î os 1 et d'Amsterdam * ensemble en Europe. Philips, Siemens, 
ik Autre découverte intéressante :la l'industrie japonaise à améliorer ñ F . SGS-Thomsor et Plessep réunis. res- 
plus de devises et financer des È 
i î vigoureuse demande intérieure a l'allocation des ressources en Sur les traces de Michelin “Lea d'uné caille inférieure aux grands 
jRporatione beaucoup plus ifié la politique de prix des hommes, et en capital, aussi bien en |. a - | Aponais:H ne faut donc exclure 
_— Rsriaus Bippon RE DAS due " z, LM 
Daus un premier temps, en 1986, te semer a tem | GOOU year s'implante en Corée du Sud |, F2, rerci sise ses 
TOKYO fi e ù e : gros. de que 
dance ceux-ci ont tout fait pour conserver pour lesquels l'avantage comparatif 1 : D here ï. et. noir de l'  É 
corresponda: leurs parts de marché à l'étranger,et fa st le plus fort, ant À A son tour, le groupe américain Korean Tires. Depuis six mois; pra 1. Cp 
———————""—"—— d'abord aux Etats-Unis, en secri Les filiales étrangères ou abandon- | Goodyear, numéro un mondial du usine de Yangsan, bâtie par Wnou |. son pour Que drop ripe 
En 1986 et 1987, ce gain dansles  fiant leurs marges bénéficiaires, à nant aux importateurs les segments | Pneumatique, a décidé de s'implan- Poong, fonctionne et É'1 m- | soû pas équilibré », conclut M. Geyres. 
termes de l'échange a été de Un moment où le niveau des stocks du marché moins favorables (pro- lteù Cuese du Sud. Contrairement Lion de pneus par an. Sa capacité est |. c 
12000 milliards de vens chaque était au plus haut et l'utilisation des  duits semi-finis notamment). pourra fs ais Michelin, ke 4] 6 million de pneus par an. - _—. ÆERICLEBOUCHER 
année (1j. Sur ceite somme, Capacités de production au plus bas. Et, très logiquement, l'industrie | Gnu ue seul et on Omio) RE a "An |": TA 


2000 milliards sont attribuables à la La forte reprise intérieure a pro- japonaise investit massivement dans . mime a = 
baisse des prix du pétrole. Le reste voqué une réduction des stocks et Ë recherche-développement de nou- Pepper se natee por DEEP UT 
est une retombée de la très forte une très forte progression du taux YEAUX produits Jui assurant un avan- | Là a crures Paréeuil 
hausse de la monnaie japonaise d'udisauon des capaciés de pro ge SonPertr “Endése ape de Goodyear rec ego 
depuis l'automne 1985. Pour tenir  duction Parallèlement, la us-  Pisculation” certes Débier nes | Autorités Dean a erchent 1e à 
compte des pertes de recettes tion des prix à l'exportation en fonc- très DénBtiqs certes pénible, mais 5 micux 
d'exportation calculées en yens, les tion de la hausse du yen s'est Ique. unité. 
économistes de la Banque Étar considérablement pure BERNARD HAMP. : 
ont estimé un gain net annuel : que Cela, explique la Banque cer — ri ' 

que 5000 milliards de yens. Ce qui trals, démontre l'existence d'une (1) Un dollar = 125 yens. té rendu pablie: ES Egg or 


AVIS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC. 
APPROVISIONNEMENT DE 
DISJONCTEUR. 145 kV, 2000 À, 






J Ë icaine de 
Développement - BID, pour l'approvisionnement 3 (treize 
disjoncteurs, 145 kV, 2000 À, 40 KA, ie } 
Cet APPEL D'OFFRES PUBLIC est limité aux fournisseurs de 


aux constructeurs E rodults originaires a 
tent rapidement. ÉPobjectit du P Ses paye mémbres de ia BID. 


pennactunior amérisain ss 
exporter uction 
sn FUEure Reine coréen 

A L'heure actuelle, Goody: 
possède quatre-vingt huit unes 


procède a uñ: examen approfondi des differentes: procédures jad 
iculière , 


] PAF HARVARD-L'ENXPANSION LNDEENE ONLINE | pneurnatique, 
: livres de nént. Un vente ibriiries et dla | , ins À l'inverse de son concurrent 
Fr Sr a oi té À Fr DRE OC DNS MN ES Pays du matin calme {Je Monde 
Lane Re ae FRE 3 daté 11-12 Janvier 1987) -avec la 

ie S : a firme locale Wuon Poong industrial. 
Dunod LE Le À L D | Ceue alliance a donné naissance à 

; 5 une filiale commune, Michelin 
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Arassinmes é pertinence ondes am 2e RCA 


‘9e boues en Sépit dela pare que les 
commencent à 


Ventes records 
au Japon :. 


Les ventes d'atomobtes our e 
marché intérieur japonais ont attaint 
UN niveau record au cours de l'année 


fiscale achevée le 31. mars, avec . 


4528000 de véhicules vendus 


(+ 9,9% en-un an). Cette perfor 


mance tient à ja fois à Une reprise de 

de consommation et à 
l'arrivée de nouvéaux modèles sur le 
marché. La borne tenus des ventes 
intérieures 3 plus que compensé le 
ralentissement des exportations. 
Toyota est resté le construc- 


teur (43,2% du marché}, devant Nis- . 


san et Honda. . | 

Commerce extérieur 

Hausse de 25%. 

de l'excédent sud-coréen 
L'excédent commercial saud- 


coréen a atteint 1,5 milard de dot 
lors durant le premier trimestre 


1987, en hausse de 25% sur la’ 


correspondante de 1987, 
annonce le ministère du commerce et 
de l'industrie. 


pour les 2emmendes à venir, 
des 
ventes à l'étranger, ont: fortement 


augmenté, de 22,6%, F:lelesant pri 


seger une poursuite du mouvement 





Arabe, l'organisme arabe 

c'rvestisnernent et de développe- 

men sions ainsi que la Eanque 
Aire — pr 

mique en intervient à point 

nommé pour Le Caire, confronté à - 

financières. 


Bénéfices : 

Baisse 

dans les entreprises 

américaines fin 1987 
Por ï industrielles améci- 


ont’ enregistré des 
nets nets de 26,4 milliards de dollars au 
trimestre 1987, en baisse 





quatrième 
T2 mare de done pe lp 


trimestre précédent, Les 

cat dot chaque 

pour 
dollar de chiffre d'affaires. Celui-ci a 
représenté au dernier trimestre de 
1987 un montant total de 
609,8 milliards de dollars pour les 

en housse 


, entreprises industrielles, 
.… de 9,8 milliards de dolars sur Le pré- 








Le total du bilan attcint 17.4 mil- 
Bars de francs contre 15,2 milliards de 
Francs fin 1986, soit une augmemation 
de 1450 %. Le montant des engage 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les RÉSULTATS 1987 D'UNICRÉDIT 
{CRÉDIT AGRICOLE) EN HAUSSE DE 56 % 


a nütémment contribué à La constitution 
du résultat de l'exercice. 
Cet exercice a | égolement &té l'occe- 
Lens Prec Les este résjonales de Gé 
avec Caisses 
dit agricole dans un 


Creme à faciliter La ervissance du 
agricole sar le marché des entre 

C'est au cours de ce conseil que Jean- 
Yves Boutaudôn a été nntimé 


général ad CL gr) 
Pit Précéiemnens Ca Jonction à (à 





DELMAS-VIELJEUX 


A 2 suite de ts récente acquisition 
pe Ha Société navale et commerciale 

Imas-Vielieux (SNCDV) de la tots- 
Hité du capital de réunis, mes- 
sieurs Tristan Vicljeux et Alain Wis, 





BIMP Banque Irdustridle 
€ Mobilière Prnée 
ji ee CaprbraRs en E.2 moe DE ns des 


Avant consolidation, Je total du bilan se situe à 3,683 milliards de francs 
6,762 milliards de francs en chiffres consolidés). 


bancaire, de 252 mMicos de francs, marque was crolæance de 
activit£s financières 


Lo conseil d’ 


Le produit net 
15 % sur celui de 1986, les 
re mate 
Le bénéfice net 


notamment ayant contribué à se 


millions de francs à 22,3 millions de francs avant 
consolidatian. 


passe de 8,3 
Sert ere en NT nee rie 
sur les sociétés s'établit à 15,2 millions de francs, contre 8 millions de 


Gr où 10 Les pr) 
titres banque ont 66 intégralement 


constatées en fin d'exercice sur Le poriefenille 
approvisionnées, 


conformément aux règles 


à l'assemblée de fixer le dividende au titre de l'exercice 1987 à 

sr nue FR Reel de 1,30 F3 par secen de 12.30 F nominal so 1.30 F (plus 
de 0,75 F) per demi-action. Le montant distribué aux actionnaires passe- 

rait ainsi de 3 099,964 F au titre do l'exercice 1986, à 7 545,552 F au titre de 1987, 




































filiale charter 
avions. .d'UTA.. effrété par Nouvelles Fron- 
trés, est ariivé; le lundi 4'avri à le 
Réunion. ‘Il s'agit L la deuxième | 


FINACOR 


a 1988, a décidé : 


D social de 100 000 000 à 107 692 300 F. par l'émission 
de 153 BAG eus nor de 50 F nominal chacune, au prix d'émission de 325 F. 
Un droit En 


de souscription sera réservé aux 
three run de Tac noel pour Lac ancienes. Les sous À Eire 
seront pas admises. La débutera le 11 avril 
re a 10 eau Sn da Crée merci de Erance. 
La notice légale a ét£ publiée au Bulletin des annonces légales obligatoires du 


4 avril 1988. 

Ge os LE pe RS due do 29 as 120 
deu Cuaros de pére de Ban ce Sisponible sans frais au siège de La 
société, 354-356, rue Saïnt-Honoré et aux guichets 

Lors de cette même séance, fe Conseil d'administration a examiné les comptes 
de l'exercice 1987 qui font ressortir les chiffres suivants : 








GOVERNO QUÉRCIA 









(En milliers de francs) 1987 1986 
Comptes consolidés : 

der = Prod De PT nee uses  STLMO 258830 

ju Us .. M'Easssss 
ANS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC — BEDÉAICD CARO IE ess nennrnnnn ones 42598 30512 
; 2; ; 122004 81738 
APPROVISIONNEMENT DE 22333 11856 
TR æ ee nmennnrnens le 
440- SV éd LD a a a. (re 

un » AVO Ù 

: jt ne distribution totale F contre 7 000 000 F 
L'APPEL D'OFFRES PUBLIC 8773, de cadre intemational, se an 1986 vers: stp le) 
trouva et comptera sur des ressources du Prêta®. Sons réserve de Fapprobation de l'asembiée générale, Je Cent s décidé 


64615380 F 


Ro a ceprals maume 





et du report À nouvean et des réserves 
per Sévation du nominal des actions de 50 F à 80 F. 


Le Conseil proposera également à l'assemblée de diviser le nominal des actions 
deux pour obtenir un Capital de 172 307 680 F divisé en 4 307 692 actions de 
F de nocainal. 


eo P aie Heu de 8 euros à 11h 30etde 
13h 308 16 houres. ) 
des propositions aura fou à 4 


‘ouverture des documents et: 
Hours, ma FBG8- Rush Pare 128 to Pr 


. ‘Dectior 1. a Adrinietr rative 








D 
C 













" ne bre Rs nee 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE “Léo an arme int: er us de 5 de 
Renseignements : Fos ape Foot me de! la dd pe poires 






dE Du de sci eue l'euruerne vois 
Pose da pese id de l'encre 


45-55-91-82, poste 4330 





eos Le Monde @ Mercredi 6 avril 1988 29 





Banque em 


& Commerciale de Paris 


Le conseil d'administration, réuni le 30 mars 1968 sous la présidence de 
M. Fabrizio Gianni, e arrêté les comptes de l'exercice 1987. 

Le total du bilan s'élève à 15 milliards de francs, contre 17 milliards de francs 
au 31 décembre 1986, du fait de la baïsse de la parité du dollar et de la contraction 
des activités imterbancaires. 

Malgré le développement des conconrs consentis aux petites et moyennes entre- 
pre reoure pIes impots Gt Grades COLreErUS Bus DROMEIS de MALE à 
entrainé une légère diminution des 


eo 1 dé de Le dci cn vert da 39 @ Le 
mont des abtiviiés do services s'est traduit par une. Drogression de plas de 8 des 
commissions et its aocensoires. La croissance des frais généraux, en revenant 
dei salé a confirmé l'orientation favorable amorcée an cours de l'exercice 


En dépit de ces éléments positifs, Ia sévérité de la concurrence n accentué l'éro. 
sion des marges, ce qui a entrainé une contraction de 10 millions de francs du résul- 
tat brut d'exploitation. 

En outre, les résultats ont &£ afleci£s par la crise qui a frappé les marchés 
financiers ex par la dégradation de le situation des pays en voie de développement : 
ainsi, une complémentaire fmportame a é1é faite à La provision pour risques 
souverains pour augmenter le taux de couverture, qui seint 34 %. 

Après amortissernent, provisions, charges et produits exceptionnels, Le résultat 
net de l'exercice 1987 est négatif de 50,6 millions de francs contre un bénéfice de 
10,2 miliions de francs en 1986. 

Le conseil a décidé de proposer à l'assemblée wne au, ion des fonds pro- 
pres de 300 millions de francs pour les porter à un niveau voisin de 650 millions de 


La participa: non de listiuno Pan Fan dans le CihAI de D bananes sétuele" 
ment de 49 %, devrait dans un futur proche devenir très largement majoritaire. 





FORTE PROGRESSION DU RÉSULTAT COURANT 

Le conseil d'administration de Le société s’est réuni le 28 mars 1988 pour arré- 
ter Les comptes de l'exercice 1987. 

La société a bénéficié, pour la première fois, d’un dividende de 8,815 millions 
de franes en provenance de la Société anonyme Lyon Garibaldi (SALG) reçue en 
por mi 6. Ses autres revenns, essentiellement des loyers de centres commer- 

ent une forte progression de 42,727 millions de francs à 50,891 millions 

Rance. L'augmentation des charges d'exploitation étant, d'autre part, plus que 

ar iqhe henri le résultat courant ressort à 

57,239 millions de francs, contre 40,202 millions de francs en 1986 (+ 42,38 %). 

Toutefois, la société, qui ne bénéficie de déficits fiscaux, devra payer, sur ses 
résaliars, un ampôt de 17,918 millions francs. 

Le résulet net de Fescroice s'4lve, dans ces condicons, à 37.899 cailions de 
francs, contre 40,065 millions de francs en 1986, ce dernier chiffre incluant, en 
outre, divers produits exceptionnels. 


Le conseil a approuvé les comptes qui lui étaient soumis et = décidé le mise en 


pelement le 11 maj en dividende de 6,30 F (contre 6 F l'exercice 
précédent) assorti on avoir fiscal de 3,25 F payable auprès à ea de la 
Banque Vernes et 1 


Forte taennarm alias ft: 

123658 m° de centres commercianz en itati 

38344 m° de bureaux en exploitation 

25 139 m° d'hôtels en exploitation 

33070 m'en cours de construction 

soit an total : 220211 . 

Les assemblées générales ordinaire et extraordinaire des actionnaires seront 
gros pure à me DU À 5 30e The de Male, re de Sue 


Le) 


V7 EUROTUNNEL 


ARRÊTÉ DES COMPTES DU GROUPE EUROTUNNEL 
POUR L'EXERCICE 1987 


Lors de se réunion du 31 mars, le conseil d'Eurotunne] e arrêté les comptes non 
approuvés de l'exercice clos le 31 décembre 1987. Ces comptes se composent des 
comptes des deux sociétés mères, Eurotunnel SA et Eurotunnel PLC, consolidés 
pour chacune de ces sociétés avec ceux de leurs filiales respectives, et des comptes 
combinés des deux sociétés mères. 

Le gronpo Earomnnel à 44 anoë où 1985 et niis en place en: 1986 1087: les 
travaux ont commencé en 1987 des deux côtés de la Manche. Leur achèvement est 
préva pour 1993. 

Dans les comptes combinés, tous les coûts et revenus sont immwobilisés soit par 
transfert du compte de résultat, soit dans le cas des coûts du contrat de construction, 
par imputation directe aux immobilisations. Les comptes combinés ne font apparaî- 
tre ni bénéfice ni perte au terme des deux exercices écoulés. 

Le tableau ci-dessous analyse le prix de revient de La liaison fixe pour les 
périodes arrêtées au 31 décembre 1986 et 31 décembre 1987. Le prix de revient s'est 
Élcvé à 4,39 milliards de francs dont 3,86 milliards au dure de 1887 (dont le reclas- 
sement de 152 millions engagés en 1986). Ce montant de 3,86 milliards comprend 
à 34 puliar engagé pour Je coût de financemen. 36 millions pour l'acqufiie 69 

fran Qu consent Co ve 

francs au titre du contrat de construction, dont 80 % correspondent aux 

tunnel. Les frais généraux se sont élevés à 576 mio comprenant La salaires € . 
frais administratifs. 

Le total des fonds À la fin de l'exerice 1987 s'élève à un montant Equi- 
Le pren re tt francs, comprenant le roduit de l'augmentation de cap 

tal de novembre 1987 d'un montant équivalent 7 milliards En fin d'exercice, 
ES mil de sont déseaus sous Forme de Bas de 





Assemblée générale ordinaire, présentation 
générales ordinaires d’Enrotupnel PLC et d'Eurotannel SA 
GE Re natd as aatomnates au normales lieues Londres 

Rapport anmmel : le rappori annuel, qui présenters l'avancement du projet, 
paraîtra fin avril. 

ANALYSE DES ÉLÉMENTS IMMOBILISÉS 
(ea millions de francs) 





NB. — Dans les comptes combinés, les montants en livres sterling et francs 
Français ont été convertis au taux en vigueur à la date du bilan, sauf Les immo- 
bilisations mises en concession et le capital des actionnaires qui ont été convertis am 
taux historique. 
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A la veille de la réunion du comité de surveillance de l'OPEP 





L'Arabie saoudite accorderait des rabais à 


L'Arabie saondite accorderait des 
rabais sur le prix de son pétrole aux 
clients qui fui nes au moins 
100000 barils par jour. Cette infor. 
mation publiée le le Fav avril par l'heb- 
domadaire Middle East Economic 
Survey (MEES) a été aussitôt 
démentie par un porte-parole du 
ministère saoudien du pétrole, qui 
les a qualifiées d’« erronées ei sans 
fondement ». Le royaume + a 

î plusieurs reprises qu'il 
s'étair engagé à respecter les déci- 














trouve ouvertet compterasur 
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AMIS D'APPEL D'OFFRES PUBLIC 


APPROVISIONNEMENT 
D'EMETTEUR-RECEPTEUR 
SHF/FM AVEC CAPACITE DE 960 
CANAUX TELEPHONIQUES 


L''APPEL D'OFFRES PUBLIC 8771, de cadre international, se 
des ressources du Prêtn® 194/IC- 
BR consenti par la Banque Interaméricaine de Développement - 
BID, pour l'approvisionnement de 10 {dix} £metteur récepteurs 
SHF/FM avec capacité de 960 canaux 

Cet APPEL D'OFFRES PUBLIC est limité aux saperoeie de 
produits originaires des pays membres de la BID. 

Les Normes qui établissent les conditions spécifiques de cet 
APPEL D'OFFRES devront être retirées, par personne autorisée, 
moyennent le dernair de 20.000 vingt mille) cruzados à la 
Divis&o de de Material, Rua 


ie, Cadastroe 
crea 681 orme és 6 heures à Mh30e de 13h30 à 


a sr des propositions au 
heures, le 4 mai 1988, Rua Major Paladino, 126, 88c Paula Brésil. 






sions prises par l'OPEP en ce qui 
concerne les prix ou le plafond de 
production », a-t-il ajouté. 


Le MEES, qui cite des sources du 
marché pétrolier, explique que e 
petits acheteurs sont encouragés à 
accroître leur enlèvement à 100000 
barils par jour pour avoir droit aux 
rabais. Ce serait le cas, en Europe, 
de l'italien AGIP et des français 
Total et Elf, tandis que Shell et BP 
auraient d'ores et déjà pu en bénéfi- 
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ses gros clients 


cier, puisqu'ils ont un contrat ensem- 
ble de 400 000 barils par jour. « Les 
petits clients rendronr à ètre élt- 
minés du marché saaudien », com 
mente l'hebdomadaire, qui précise 
qu'il est difficile de connaitre les 
pourcentages de rabais mais qu'ils 
varient en proportion des volumes 
achetés. 


Bien que démentie, l'information 
du AfEES conforte les analystes 
pétroliers ur l'existence de tels 
rabais par rapport au prix officiel de 
J'OPEP de 18 dollars le baril. 
Comme les autres pays membres de 
l'Organisation consentent des ris- 
tournes plus ou moins camouflées, 
l'Arabie saoudite ne pouvait respec- 
ter seule le prix officiel sans voir ses 
exportations s'effriter. Dès février, 
le royaume aurait donc rompu lui 
aussi avec la discipline en accordant 
les premiers rabais à ses gros clients 
américains. En mars, c'était au tour 
des Japonais et des autres gros ache- 
teurs (le Monde du 19 mars). 


Imposée par le marché, cette pra- 
tique des rabais avait déclenché. 
1986, une spirale à la baisse du baril 
jusqu'à moins de 10 dollars. 
Aujourd'hui, les cours sont à nou- 
veau Hré vers Là baisse par La Puroa 
pacité mondiale et la montée en 
volume des pays non-OPEP, mais le 
pire a pu jusqu'ici être évité avec 
une stabilisation des cours sur le 
marché entre 14 et 15 dollars. Une 
réunion du comité de surveillance 
des prix de l'OPEP doit se tenir à 
Vienne le 9 avril, qui exeminerae 
- tous les aspects » de la situation. 
L’Arabie saoudite, qui y était oppo- 
sée, s'est ralliée à cette convocation, 
ce qui a eu un effet positif sur les 
cours (en même temps que les tron- 
bles au Panama, qui pourraient frei- 
uer l'écoulement du pétrole 
d'Aleska). Le marché pétrolier est, 

jurrait-on dire, em «quasi- 

uilibre », situation fragile, remise 
en question au jour le jour, mais qui 
«tient» parce que mi les produc- 


teurs ni les compagnies n’ont intérêt 
à une nouvelle chute des cours. 
ELB. 





En dépit du plan d'urgence du gouvernement 
300000 emplois «normaux » 
ont été perdus pour les j jeunes en un an 


En un an, entre mars 1986 et 
mars 1987, les jeunes de moins 
de vingt-cinq ans ont perdu, 
selon l'INSÉE, environ trois 
cent mille emplois considérés 
COMME  «NOTMAEX ». Cest-à- 
de travail faisant 


peut pera- 
doxal au moment où l'on célèbre les 
succès comptables du Riel 
d'urgence en faveur de Femplol des 
jeunes, lancé au printemps 1986. En 
ait, d s'explique par un transfert 
des formes habituelles d'emploi vers 
les multiples formules de soutien à 
l'activité des jeunes, le plus souvent 
accompagnées de mesures d'exoné- 
charges sociales. Ce trans- 
fert n’a fait qu'accélérer une régres- 
sion de l'emploi «normal» sensible 
depuis 1983. 

Sur coqess en effet, les statisti- 
ques de l'INSEE, éabies à chaque 
mois de pue jorcasion de 
l'enquête Emploi, révèlent des ten- 
dances que La dernière période n’a 
fait qu'exacerber. Sur cette 
a population totale est évaluée à 
8583000 personnes. Mais 18 réparti 
tion inteme a évolué de façon signi- 
Me 

D'abord, et il faut s’en réjouir, le 
nombre de jeunes scolaires a aug- 
menté progressivement. De 
2565000 en 1983, et 2 827 000 en 
1986, il est passé à 2949000 en 
1987. Manifestement, le plan de 
Ms Nicole Catala, secrétaire d'Etat 
à la formation professionnelle, a 
amplifié les résultats d’une tendance 
de maintien dans le système aco- 


De façon inexplicable, la 
quantité de ns ui se déclarent 
inactifs a diminué. Ils étaient 
585 000 en 1983, 502 000 en 1986 et 
483 000 en 1987. Quant au «solde», 
qui l'incapacité de 
D Le foie dns ee en nn 
autre, il a également baissé. [ était 
de 236 000 en 1983, de 214 000 en 
1986 et de 249 000 en 1987. 





Si l'on fait en outre exception & 
traditionnel volant de'jeunes 
recensés au service militaire,. de 
l'ordre de 240000 et. quasiment 
ol déposent de Ti de 
fait de 

la présence militaire au Liban et au. 
Tchad ont incité à accroître le nom- 
bre ce Fa] réformés, Pour raison dé 


fes déplacements se 
done produits aù sa ds cine 
restantes, celles qui consutuent la 
active, occupé Ou DÔIL 


À la recherche d'un travail, 


n'en ayant pas obtenn, il y avait, en 
pes 843 000 chômeurs. 30000 5 
vingt-cinq ans. Devenus 
1986, ils étaient encore 961 000 
en 1987, la décrue se manifestant 
enfin après une phase d' 
tion qui avait justifié l’cffort gouver- 
nemental pour J'emploi des jeunes, 
Les ences de cet effort se 
retrouvent .. FE 
pour les stages de formation 
HOUSE pOur des LCL 808 st ls 1 
ans, développés en leur temps par 
# “Marcel Rigout, ministre comme 
niste de la formation profession- 
nelle : on comptait 141000 jeunes 
stagiaires en 1985, 149 000 en 1986 
et seulement 113 000 en 1987. 


Les jeunes voloutaires 
- du service national 


Ailleurs, la progression est plus 
évidente. Les formules telles que les 












les chiffres, sauf être dans le 


alternance, avéc les contrats d' 
tation où de qualification, font 
différence, Ame 207 000 Jeunes raie 


‘ semblés dans ce dernier 
83, suosadent 200000 en 1986 


exonération. des charges aidant. 


483 000 en 1987, 


Lau à cc fournie par bre 


aux es ln ue À es Sr og en 
vaillaient notmalerent 


volontaires du service natio-. vée. 








jeunes 
nal (10000 jeunes en 1983) en ras- 
sembinient 210000 en 1986 avec. 
l'adjonction massive des TUC, et 
234000 en 1987. Encore timides en 
1986, avec 24000 bénéficiaires, les 
DES eo er me 
le (SIVP) es 


000, 
Charges plis et em 
les entreprises avec ne à 
tion co! RL PEATS 
SMIC 0 


DnEuis vue nero de l'Est 


Poe ne ne nr 

es l'apprentissage . 
ts = les: 

contrats eoblorfaruiation ei et surtout 

les autres formules de formation en 













































uotamment 

d'un effet de substitution bien 

sélems Et Es de Van 
'astes dé la su, ui 
risation séoiniiretne de ans de 

nement sur-la prit d'emplois 

plus de 50 ans, Fa ae qe le 

wuilisés ont été plus redou- 


remèdes 
tables ue le mal Quell 


ja présentations . Mtatisti ues, 


chronique de pos tra- 
vail nouveaux -Continue de _ songer 


notre pays: . 
ALAIN LEBAUBE. 
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Qui en France croit au Hbéra- 
lisme en _mätière de protection 
Si le socialisme 


Ts 
dépassent 40 % du PIB, comme le 
disait Eng EU ère, M: Giscard 
tie à 
du terrain à droite, de 
Dpt end de a 
La sécurité sociale, animal réputé en 
voie de tion comme la baleine 
qui servit étai 
Diem et 
préserver : un Co] 
pré ; pour à peu; parlerai 


Cette évolution & 'ACCOMpagDe 


cependant de q; 
fe de Le Dommes paie pour : 


ques, comme au sein du patronat. 


Vers 1984-1985, une remise -en 
cause du de protection 
sociale se faire jour. La 
menée de l'tivitstenne bee Le 
salariés se 2e comjuguait avec la décep- 
tion à PF de T'Etat-providence. 


Elle coutoree la traditionnelle 
méfiance de certaines ‘catégories 
sociales (professions libérales, com- 
merçants et agriculteurs) et la gro- 
gne des cadres contre re l'impôt. 





it que la 
Lg Eberti re 


tection sociale, mais de fortes pres-. 


sions s'exerçaient qu'on allit 
plus loin. à Lt * 

a bien 
changé. Le. D Pet ee candi- 
dats à l'élection, résidentielle 
s'arrête aux portes de la protection 
Hs Tout autant que M. Chirac, 





| mel 


- vernement, ne croyait plus 


-Alors que MM. Barre et Chirac restent très prudents 


d' spaces de Hberté à cédé La place 3 
bem maîtrise des dépenses » ©? à la 
[« MÉrité des coûts ». De même, il 
n'est pas question ‘de réduire E 
niveau -des retraites versées 


de ralentir la croissance des 
Fénneent pour ali an 8 le 
inancement pour aîléger un 

charges des entreprises. Fe 
- On retrouve le même langage 
dans Ie dossier transmis au Conseil 
économique et social par M. Chirac. 
ML ny est question que de = molirise 

», de autodiscipline », 

comme 

den Ree ont 
épargne indériduelle n'est conçue 
es Comme un su dément aux 
reuaies par répartition. Et, L 
M. Barre, loin des responsabili: , 
défend is bars des prie des mé” 


caments, le gouvernement reste très - 
‘prudent sur ce point. 


Contexte électoril 
Sans doute faut-il tenir compte du 


reproc * geperasserte « qu 
‘lui adressent. doute, tout en 


promettant — comme M. Barre — de 
maintenir le pouvoir d'achat des 
pensions du régime général, le gou- 
vernement æ fait pression sur les 
quels Blu Sperpnereuaite de 

pargne-retraite de 
ur soit un succès. Mais ce 


ee : pÉ- 
ition et em, 

cher de domi response 

D'ailleurs, qui aujourd'hui ne sou- 


‘haïterait développer l'« épargne lon- 


ge»? : 
L'expérience. du pouvoir avait 
les socialistes de freiner 


la croissance des prestations 


. sociales ; aujourd'hni, tout se passe 


comme si la droite, uné fois au gou- 
si fort à 
la possibilité — ni à la nécessité — de 
développer la prévoyance indivi- 
Se Re 


bles. 


président (UDF-PR) de la commis- 
sion des affaires sociales du Sénat, 
avait souligné, au retour d'une mis- 
sion d'information aux Etats-Unis, 
que le système américain de couver- 
ture contre La maladie était trop iné- 
galitaire et laissait trop de gens en 
marge pour qu'on pôt s'en inspirer. 
En même iemps, tout se passe 
comme si Ce rapprochement avec 
des thèses tradiuonnelles, voire de 
gauche, suscitait des retours de 
flamme. 


C'est ce qui s'est produit au sein 
des clubs Perspectives et Réaius, 
dont fait partie M. Fourcade. Dans 
leur esquisse de = santé», 
ceux-ci ont proposé, afin de «res- 
ponsabiliser » les assurés, l'établis- 
sement d'un + personnel » 
pour les dépenses de médecine cou- 
us, calculé par sexe et par âge, 

tons les six mois par le 
ténlaire : les dépassements ne 
seraient pris en charge qu'en cas de 


posant pas de ressources suffisantes. 
Parallèlement serait exclue des rem- 
pour ments la médecine de 


5 contraception IVG, acci- 
ps su sport ou de la route... 


(Cest ce qui s'est pre produit aussi au 
Parti républicain Les propositions 
présemées par celui-ci en novembre 
dernier restaient dans le droit fil de 
la «bonne gestion» du système. 
Mais à la mi-janvier, MM. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, et 
Gilles de Robien, député de la 
Somme, ont lancé une offensive 
pour an « mieux-disant libéral ». 

M. Madelin, notamment a de nou- 
veau mis l'accent sur la nécessité 
d'introduire le concurrence dans la 
protection sociale : « Ce n'est pas le 
caractère obligatoire qui est criti- 
quable, c'est l'absence de liberté et 
Je monopole public >, a-t-il dit. Res- 
tant obligatoire, ce qui relève des 
«sécurités sociales essentielles » 
(maladie, accidents du travail, veil- 
lesse, chômage) doit être «rest 
tué» à l'assurance et À ses méca- 
nismes. Chacun doit pouvoir choisir 
son assureur, et tous les organismes 
(mutuelles, assurances, caisses de 
sécurité sociale ou de retraite com- 
plémentaire) doivent être soumis 





aux mêmes règles (notamment jis- 
cales). 

Maïs on peut toujours 1rouver 
plus libéral que soi. M. Madelin 
entendait « Le niveau [de 
la protection sociale] en chengezr: 
le système ». Dans le ra] qu'il a 
remis début février à Perigot, 
era du CNPF, M. Jean-Louis 

t de la Fédération 

le des travaux Publics, a 

remis en Cause les ipes mêmes 

de cette protection telle qu'on 
l'entend généralement. 


Le hé 
Je marché seul... 

Pour M Giral, en effet, La proec- 
tion sociale doit être ramenée dans 
le marché : elle - est un bien comme 
un autre, échangeable dans le mar- 
ché », puisqu'il existe toujours, des 
demandes et des offres individuelles. 
«Pas plus que l'automobile, les 
magnéloscopes ou les carortes. elle 
ne donne naissance à un problème 
spécifique de financement » : le | 

marché seul pouvant créer les condi- | 
tions de l'équilibre. L'obligation a | 
« des effets pervers, comme ioute 
mesure restreignant La liberté indi- 
viduelle » : elle déresponsabilise | 
l'assuré, le rend négligent : certains ; 
sont protégés sans en payer le prix, | 
d'autres ne peuvent se procurer le ! 
niveau de protection qu'ils dési- | 
rent... La réglementation surcharge | 
non seulement les entreprises coti- | 
santes mais aussi les - producteurs 
de soins » et. les assurés (directe- 
ment Où a0n). 

La conclusion logique serait de 
supprimer toute obligation et de 
substituer des « entreprises de pro- 
tection sociale - aux caisses de sécu- 
rité sociale et de retraite complé- 
mentaire. M. Giral, jugeant 
toutefois que «/e tout facultatif 
n'est pas réaliste », en raison de 
< l'insouciance naturelle des indi- 
vidus », à seulement préconisé de 
réduire là participation des entre- 
prises aux régimes obligatoires 
d'allocations familiales et de retraite 
au profit de contributions volon- 
taires (déductibles, les salariés, 
de revenu imposabio). de laisser évi- 
demment le libre choix des assu- 
























reurs, et de supprimer la «carte 
sanitaire - timitant les implantations 
d'établissements. 

M. Madelin ne semble pas avoir 
été entendu : M. Barre, dont il sou- 
tient théoriquement la candidature, 
a ignoré ses Lhèses. M. Giral le sera- 
rl ples par ses ? En fait, si son 
analyse théorique, qui s'éloigne 
beaucoup du pragmatisme patronal 
babimel, a fait sursauter les syndi- 
cats (la CFTC, par exemple, quali- 
fiant de - provocation - la publica- 
tion du rapport), elle n'a pas dù 
surprendre le CNPF : M. Giral avait 
clairement annoncé La couleur au 
cours de l'assemblée générale du 
15 décembre. 

Derrière le radicalisme théorique, 
les propositions concrètes restaient, 
somme toute, modestes, comme si 
l'auteur doutait. lui aussi, de la pos- 
sibilité de grands changements. 


1) ORJET 


2) PROGRAMME 
Le 


œmum 
3) RETRAIT DES DOSSIERS 


4) REMISE DES OFFRES 


5) CHOIX DU PROMOTEUR 


{Publicité} 
SEMAEST 
Z.A.C. REUILLY PARIS 12° 
CONSULTATION DE PROMOTEURS 
Ensemble de bureaux 


APPEL D'OFFRES OUVERT 





La SEMAEST, Société d'Economie Mixte d' Aménagement de l'Est de Paris, 
lance un appel d'offres ouvert de promoteurs sur € 

l'acquisition des droits de construire un ensemble de bureaux dénommé 
« lot 3-4 » situés dans la ZAC REUILLY Paris 12-. 


programme prévoit la réalisation, sur un terrain de 3 890 m° environ, 
d'un ensemble immobilier de l'ordre de 20 500 m* H.O.N. se décomposant 
en 19 700 m' de bureaux et 800 m° de locaux commerciaux au rez-de- 
chaussée, accompagnés d'un parking en sous-sol de 170 places au mini- 


Le dossier de consultation peut être retiré à partir du lundi 11 avril 1988 à 
la SAMAEST 181, avenue Daumesnil (Paris 75012) — tél. : 43-45-98-98. 


Les offres seront remises sous double enveloppe cachetée. l'envelop ppe inté inté- 
rieure contenant la soumission. Elles devront être transmises au plus 

à la SEMAEST, le 24 mai 1988 à 18 heures, soit par pli D 7j 
AL. soit par dépôt contre reçu à la même adresse. 


Le choix du promoteur sera effectué au troisième crimestre 1988. 


Retours de flamme libéraux sur la sécurité sociale 


Retirer les accidents de trajet des 
accidents de travail, faire passer sur 
le compte de la politique familiale 
les dépenses icales liées à la 
maternité ou à l'interruption de 
grossesse, les suppléments de 
retraite pour les mères de famille. 
les pensions de réversion ou le 
capitakdécès. est-ce  fondamen- 
7 Cela ne fait qu'ellonger la 
Fe des allégements de charges sou- 
haités par le patronat : c'est cela que 
retiendront les chefs d'entreprise. 
Quant au CNPF, même si son 
souci est d'obtenir le transfert 
gressif des cotisations d'allocations 
familiales et de ne pas trop réduire 
le champ des discussions contrac- 
tuelles avec les organisations syndi- 
cales, tout ce qui circonscrit le 
domaine de l'assurance par rapport 
à la solidarité ne peuL que servir son 
objecuif. 
GUY HERZLICH. 








arge foncière en vue de 


SSEZ BIEN VOTRE BILLET. 


Ë AIR FRANCE GAGNE DU TEMPS POUR VOS AFFAIRES VERS L'ASIE. 


PARIS-TOKYD 


non-stop 3 fois par semaine, 


PARIS-BANGKOK 
non-stop 1 fois par semaine, 


PARIS-HONG KONG 
une escale 2 fois par semaine, 


‘Asie intéresse de plus en plus les 
hommes d'affaires. lis ont besoin 
d'y être présents et bien sûr efficaces. 

Pour leur faciliter l'accès à cenou- 
veau continent des affaires, Air 
France améliore ses temps de vol 
et propose 3 vols Paris-Tokyo 
par semaine non stop, un vol Paris- 
Bangkok par semaine non stop et 
2 vois Paris-Hong Kong accélérés 
avec 1 seule escale. 

Tous ces vols sont assurés en 
Boeing 747 et offrent le choix entre 
Air France Première, Air France Le 
Club et la Classe Économique. 
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Rhône-Poulenc obtient 


la notation maximum de Moody’s 


L'a, new-yorkaise Moody's, 

éct fée dans appréciation de la 
capacité de paiement des entre- 
prises, a décidé d'attribuer sa meil- 
leure note, soit <PI»,.au groupe 
français Rhône-Poulenc, ainsi a 
ses filiaies RP Finance Inc. et F 
Commercial LAË Cette notation 
s'applique exclusivement au pro- 

on ne de 200 millions de dollars 
fe papier commercial que la firme 
française s'apprète à lancer aux 
Etats-Unis et qui se substitue à 
l'ancien programme de lettres de 


crédit employé par elle jusqu'ici. La 
First Boston est l'opérateur de ce 
programme. 

D'après Moody's, la consolidation 
de La structure financière du groupe 
ces dernières années justifie cette 
‘bonne note. 

Il est à noter aussi que Rhône- 
Poulenc a levé une option à facilités 
multiples ou MOF, d'un montant de 
275 millions de dollars. en garantie 
de son programme de papier com- 
mercial. 





Menaces sur Woolworth 


La chaîne américaine de maga- 
sins F. W. Woolworth a annoncé, le 
lundi 4 avril, qu'un groupe d'inves- 
tisseurs dirigé par le président de 
Faméricain Dart Group {distribu- 
tion). M. Herbert Haft, souhaitait 
acquérir une participation dans son 
capital 

Ce groupe d'investisseurs, Mon- 
roe Partnership, a demandé aux 
autorités fédérales l'autorisation 
d'acquérir pour plus de 15 millions 
de dollars d'actions Woolworth, 
autorisation nécessaire en raison de 
la réglementation antitrust. Ce pour- 
rait être le premier pas vers le lance- 
ment d'une OPA. Le titre a pro- 
gressé de 7,875 dollars pour 
atteindre 53,125 dollars à Wall 
Street. Le conseil d'administration 
de Woolworth a pris ses dispositions 
en vue d'une éventuelle OPA hostile 
en mettant au point un plan de 
défense {(« poison pill =}. 
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Rapprochement 
dans les moteurs Diesel 


Perkins Engines Group, une divi- 
sion de Variety Corp. et la saciété 
américaine Detroit Diesel Corpora- 
tion (DDC). possédée en commun 
par Penske Corporation et General 
Motors, vort associer leurs réseaux 
de distribution en Amérique du 
Nord, premier pas d'une coopéra- 
tion visant à occuper le premier rang 
sur le marché mondial des moteurs 
Diesel. 

Dans un deuxième temps. 
l'accord entre les deux sociétés pour- 
rait s'étendre à la Fabrication et à 
l'ingénierie de technologie avancée. 
Perkins, installé notamment en 
Grande-Bretagne, est spécialisé dans 
les applications industrielles et mari- 
times légères, tandis que DDC est 
plus orienté vers l'équipement de 
véhicules et la fabrication de gros 
moteurs. 

La capacité de production des 
deux sociétés est de 800000 moteurs 
par an. soit près de 2 milliards de 
dollars. L'intégration des deux 
réseaux de distribution va représen- 
ter quatre mille points de vente en 
Amérique du Nord. 





décidé de se restituer les titres qu'ils 
détenaient chacun dans l'empire de 
l’autre. C'est ainsi que la filiale de 
Feruzzi, Paninvest, it 2,8 % 
du capital de la CIR, celle-ci ayant 
parallèlement, vie sa filisle COFIDE, 
3,35 % de Feruzi. À Rome, les 
observateurs estiment que de nou- 
velles relations croisées pourraient 
de nouveau s'établir entre les deux 
groupes. 


———— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ACTIVITÉS ET RÉSULTATS CONSOLIDÉS 
DU GROUPE PARIBAS EN 1987 


Le conseil de La Compagnie 
Financière de Paribas, réumi le 
FH mars 1988 sous la présidence de 
M. Michel François-Poncet, a 

res dés du 


CROISSANCE MODÉRÉE 
DES ACTIVITÉS BANCAIRES 


ET DÉVELOPPEMENT DES 
ACTIVITÉS FINANCIÈRES. 


Les crédits à la clientèle an bles 
consolidé varient peu d'an k 
à l’autre : Hs s’établissent à 
303 milliards de francs au 
31 décembre 1987 (contre 296 mil- 


Ce résultat net se décompose 
1152 millioes de francs pour les 
opérations en revenus {contre 
1086 de fravcs en 1936) 
et 573 millions de francs pour les 
opérations en capital (contre 
594 mältions de francs} 


Iimité par les résultats déficitaires 
da Crédit du Nord et les soutiens 
financiers que lmi ont accordés ses 
actionnaires. 

Le résultat des opérations 


groupe Paribas sur les pays 
risque s'établit à 39 %& en fin 
d'exercice 1987. 

Rapporté as nombre de titres 
existant au 31 décembre 1987 


Au 31 décembre 1987, les fonds 
bilan consolidé de le 
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IBM : 39% de La capitalisation 


IBM. oaméro an mondisl de 
l'informatique, a conservé en 

première place des sociétés améri- 
Caines classées en fonction de leur 
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de diplomatie française. 








par G. de Rothschild. 


Nouvelles rumeurs concernant la libération 
des otages français détenus au Liban 


De nouvelles rumeurs — insis- 
tantes — couraient, mardi matin 
5 avril, tant à Paris qu'à Damas 
concernant la libération imminente 
des trois otages français encore 
détenus au Liban, les diplomates 
Martel Carton et Marcel Fontaine 
ainsi que le journaliste Jean-Paul 
Kauffmann. 

Selon ces rumeurs, qui ne sont pas 
‘confirmées mais qhi ne sont pas non 
plus démenties à Matignon, un 
accord aurait été conclu entre 
et Téhéran et la Hbération pourrait 
intervenir «dans les prochains 
jours =. Cet accord prévoirait la nor- 
malisation des relations entre ies 
deux pays mais on ne sait pas s'il 
concernerait aussi la question des 
livraisons d'armes françaises. On 
croit savoir qu'en tout état de cause 
Paris a exigé la libération simulta- 
née des trois otages pour éviter de se 


retrouver «piégé. quelques jours 
avant RE A er 1 

Les derniers détails concernant la 
libération des otages auraient été 
réglés, selon l'agence Associated 
Press, M. Marchiani, un ancien 
agent du SDEC proche de M. Pas- 
qua, qui a joué un rôle central pour 
obtenir en septembre 1987 la libéra- 
tion de Jean-Louis Normandin et de 
Roger Auque. M. Marchiani vien- 
draït de passer deux jours dans la 
vallée libanaise de la Belss, fief du 
Hezbollah libanais. 

Selon certaines autres informa- 
tions, des distributions de vivres aux 
populations chiites auraïent eu lieu 
récemment au Liban; ces distribu- 
tions précèdent souvent les libéra- 
tions d'otages et elles sont pudique- 
ment attribuées à des organisations 
humanitaires occidentales. 





Les pirates de l’air menacent de faire sauter l'appareil 


Un Boeing koweïtien détourné 
sur l’aéroport iranien de Mechhed 


Un Boeing-747 des Kuwait Air. 
ways a été détourné, le mardi matin 
5 avril, sur l'a iranien de 
Mechhed et, selon l'agence ira- 
nienne IRNA, les pirates de l'air 
menacent de faire sauter l'appareil. 
Le Boeing, qui reliait sans escale 
Bangkok à Koweït, transportait 
quatre-vingt-seize passagers et 
quinze membres d'équipage. 

Selon l'agence IRNA, les pirates, 
qui parlent arabe, ont menacé de 
faire sauter l'appareil si l'on tentait 


+ le re de carburant serait Er 
ne sont encore identifiés, et 
n'ont formulé aucune revendication. 

TRNA avait été la première à 
annoncer ce détournement. Elle 
avait affirmé que les autorités irs- 
niennes avaient d'abord refusé le 
droit d'atterrir à Mechbed, dans le 
nord-est du pays, mais avaient 
accepté a; que Le pilote eut indi- 
qué qu'il était à court de carburant. 


Toujours selon IRNA, le ministère 
iranien des affaires étrangères avait 
auparavant fait savoir au Koweït 
que liran proposait d'autoriser 

l'appareil à faire le plein de carbu- 
rant, mais que Téhéran suivrait 
l'avis des autorités koweïtiennes. Un 
responsable du Spa FAN 
a déclaré que l'Lran condamnait les 
détournements d'avion et tout acte 
similaire pouvant mettre en danger 
la vie d'innocents. 

En décembre 1984, un airbus des 
Kuwait Airways avait été détourné 
per uatre pirates de l'air arabes sur 

Les pirates de l'air avaient 
tué quatre otages dont deux passa- 


gen amêr américains — des responsables 
lUSAID (Agence américaine 
d'aide au t) — avant 


que les forces iraniennes prennent 
l'avion d'assaut et libèrent les autres 
Les pirates demandaient La 
libération de dix-sept Arabes 
us au Koweït pour terrorisme. 

— (AFP-Reuter.)} 


Dans «le Monde de l'éducation » d’avril 


e Le palmarès 1987 des « prépas » 
e La grande mutation des lycées 


professionnels 


Pour des milliers de lycéens, 
bien choisir sa prépa relève cha- 
que année du casse-tête. Afin de 
les aider, Monde de l'éducs- 
tion publie, dans son numéro 
d'avril, son traditionnel paimarès 
des classes préparatoires aux 
grandes écoles. 

Vers quelles « taupes » 
{prépas scientifiques), « épices » 

commerciales) ou « khä- 
gnes » (littéraires) se tourner, à la 
mi-avril, quand vient l'heure du 
dépôt des candidatures ? A quels 
lycées postuler, à Paris comme 
en province, pour optimiser ses 
chances de réussite aux concours 
des grandes écoles ? 

Le Monde de l'éducstion 
donne les taux de réussite des 
lycées disposant de prépas, 
école par école, aption par 
option. Le palmarès 1387 mon- 
tre que les résultats affichés 
varient beaucoup, selon tes 
concours, d'un lycée à l'autre. Et 
que les «grands» Reco n'ont 
pss le monopole du 

Dans ce nat numéro, 
ls Monde da l'éducation consa- 
cre un dossier à l'actuelle muta- 
tion des lycées profession- 
nels (LP). Ici, les élèves d'un 
iycée font «tourner» une écurie 
de voïures de courses. Là, les 


e M. Jean-Bernard Rzimond 
en visite au Maroc. — Le ministre 
français des affaires étrangères, 
M. Jean-Bernard Raimond, et le roi 
Hassan lt du Maroc ont eu, le lundi 
4 avril, des entretiens portant, selon 
des diplomates, sur le plan de paix 
du secrétaire d'Etat George Shultz, 
actuellement en leraël. M. Raimond à 
remis su roi un de M. Jac- 
ques Chirac concement ies pro- 
one Jemaonaus d'intérêt 
mutuel iqua l'agence marocaine 
de presse MAP, 

Alors que le Maroc n'a toujours 
pes réagi Chers à l'initiative 
da Er ur à américaine, Raimond a 

mercredi anis que la 
Fans l'était satisfaite de voir les 





formations offertes collent de 
près au marché local de l'emploi. 
Introduction de technologies de 
pointe, appañtion de nouveaux 
et innovations pédago- 
giques sont les ferments de la 
mutation en cours: une chance 
pour cette fière où l'on reléguait 
jusqu'à présent les exclus du co 
Rge. 
Le Monde de l'éducation est 
ai voir ce que deviennent les 
écoles rurales les plus dynari- 


tures des classes et contre 
l'image vieillotte des mairies- 
écoles. Par mille initistives, ils 
organisent la riposte à l'isole- 
ment géographique et à l'exode 
rural. 


Au sommaire du Monde de 
l'éducation d'avril, vous trouve- 
rez aussi des erticies sur les pro- 
grammes électoraux des candi- 
dats en matière d'éducation: 
l'eldorado perdu des ciné-clubs : 
la dégradation de la condition 
des universitaires ; les vertus 
comparées des leçons particu- 
lières et des cours de rattrapage. 

Le Monde de l'éducation, 
d'avril 1988, n° 148, 82 pages, 


# PEROU : arrestation de 
26 trafiquants de drogue. — Au 
cours d’une opération de police qui a 
COURS La es à Le marne de D otre 
civile, jeuci 31 mars, vingt-six trañ- 
quants de drogue ont été arrêtés à 
Uchiza (nord-est de Lima), en Ama- 
zonie péruvienne. (AFP] 





Le zaméro du « Monde >» 
daté 5 avril 1988 
a été tiré à 403 146 exemplaires 
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L'Ogaden (en grisé sur la carte) est un vaste territoire semi. 
>, peuplé à l'origine d’un million de Somalis, que l’armée de 
10 avait occupé, en 1977, avec l’appui de « fronts de libéra- 
s'était terminée au bout de six 


Diibout, le nord-est du Kenya et l'Ogaden éthopien. 
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À défeut da justice divine, le 
og roc lg 






MALI: le président Moussa. Traoré 
au « Club de la pressè » de Radio-France internationale 


. Sus à la corruption ! 





merce .— de la campagne anti- 
pd Soumaene Sacko, tré- 
de notre envoyé spécial bucha au bout de quelques mois, 
—— Encouragé par le général Traoré — 
qui dut plus tard calmer son zèle, — 
M. Sacko, vite surnommé « A 
rif >», n'hésita pas, jusque 

l'entourage éailentel à débusquer 
les fi = fépans Parmi Les prés du 


ciers affairistes. 


Mais il commit une erreur fatale 
à la fin d'août 1987 en immobilisant 
illégalement pendant plus d'une 


avion de La Sabena qu'il croyait, sur 
la foi d’une fausse information, 
transporter une grosse quantité d'or. 
Cette ae ee à l'allure de 
ui coûta son ministère, 
Le perocet d'avant put fsxé vélo de 
sa démission La chute de 
Fnproden justicier fit plus d'un 
heureux dans les allées du pouvoir. 


Traitement de choc 
pour le secteur public 


Qu'importe! « je combat conti- 
nue », affirme le général Traoré. Il 
sera livré par des « hommes neufs ». 
Pendant les quatre mois ayant pré- 
cédé le congrès de l'UDPM, le prési- 

de S'Afut xadomale eur is Lire conte 
vai » 
dizaine de cadres ont d'ores et Ja _ de Les 


pes enEs (03 7 des cadres 

). Au sommet, 
Mk de eue une de Cr 
exécutif central — l'instance di 
gcante de l'UDPM -— sont des nou- 
- veaux promus. « La nouvelle équipe. 


PP plus entreprencnte. » L'homme 


des petits fonctionnaires que le plus que La Banque mondiale et le Fouds 
monétaire international se sont 
portés au chevet du Mali, devenu un 
patient docile. « Nous 

Maintenant avec le FMI in nel nouvel 
accord d'ajustement structurel » 
Les salaires, eux, du sous Le règne 
éphémère de M. Sacko, étaient 


Re mt 


Di. rs commen, GB 


journée à l'aéroport de Bemako un 


corruption ei l'incompétence. mir 
structures locales du perti furent ler- . 


estime M. Traoré, ess plus dynami- 


vécole à paint mouaé, 1e. sont de] 


nouveau avec plusieurs mois de 
retard. 


ar ra 


blic malien va faire peat neuve. 


une quarantaine de sociétés et 
RE a ns 
socialisme -bureaucratique ins- 
Dpt ir 


De longue date, dans la ligue dé pable. 
tentacalaire Secteur 




















sité. Faant ainsi à lui La mao. . 
rité, pour la première fois de se 


D'autant que ce! 


“tatillon lorsqu'il parait finances. 
Omettant de déclarer un prét de ” 
350000 dollers qui lui svait 
servi pour 58 campagne, 
Mechom, € vaués qu'une de 208 
collaboratrices, interrogée par 

enquêteurs ‘l'ait mentionné, se 
Sérait fêché. La malheureuse. 
reçut. force coups de ‘fi £ano- 
nymes » de menaces. Enfin, 
appliquant à la lettre le devoir de 






















<« pour fraude et-sbus de 
confiance » fixé au 21 avih. 
MARIE-CLAUDE DECAMP; 
-Le Monde consacrera sa 
pege eDébats» de semedi. 
{numéro daté 10-11 
avril} à-f‘anniversaire de 
r. de pren Luther 














BOURSE DE PARIS: 
Matinée du Sani. 







En repli de 0.34 % à l'ouverture, 
l'indicateur instantané accusail un 
repli de 0,55 % vers 11 hèures. 


Keita, quinze fermeront leurs portes & 


de Eat $ 


nationaux et étrangers. Air- 


par exemple, deriende une de co. k 


mixte, Six seu- 
lement siorme indemnes. « Elles 
étaient très mal. 
le chef de l'Etat. Îles n'ont pas peu 
contribué .à alourdir Ia dette du 





Mali, proche aujourd'hui de |: 


CFA.: 


Poer réussir, ce désengagement 
de T'Etat suppose que les hommes 


d’affaires nationaux prennent . » l 


relais. Or, de l'aveu du 

et malgré un code des investisse: 
ments alléchant, — « Le secteur privé 
ne sult pas». « Depuis des temps 


immémoriaux, rappelle _M. Trans, 
des Maliens ont été des « dioulas », |. 


des commerçants. Ils doivent 
prendre venir 


cP 
-REUTS. Mais on ne s'improvise. pas 


gestionnaire ». 


À que l'Organisation * 
Funité africaine fasse à Mousse 


Traoré un joli cadeau d'annivérsaire | 
en Le désignant comme son prochain |‘ 


président en exercice. 





D 1FCFA= O0. 


», reconnaît |, 


des entrepre-. 


ABONNEZ-VOUS 
RÉABONNEZ-VOUS 


au Monde et à ses publications 


3615 TAPEZ LEMONDE puis AB6. 

















































